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PREFACE
 

BILAN DES RESSOURCES PE LA
 
RECHERCHE AGRICOLE DANS LES
 

PAYS DU SAHEL
 

Ce document a 6t6 6tabli par la Societ6 DEVRES et l'Iastitut du
 
Sahel (INSAH) selon les termes d'un contrat pass6 avec l'Agence des
 
Etats-Unis pour le d6veloppement international.
 

Les diverses 6valuations des ressources de la recherche agricole
 
nationale et rtgionale, qui constituent la base des donn6es contenues
 
dans ce document, ont k6 effectudes par les chercheurs agricoles des
 
divers pays du Sahel sous la tutelle de la Socift6 DEVRES et de
 
I'INSAH avec l'appui financier de l'Agence des Etats-Unis pour
 
le d~veloppement interaational (sous le contrat No. AFR-0435
C-00-2084-00 et projet No. 698-0435 intitul6 Renforcement des
 
recherches agricoles en Afrique), pour le compte des pays-membres de
 
la Coop~ration pour le d~veloppement en Afrique (CDA).
 

Les r~sultats de ces Evaluations se trouvent dans les rapports
 
suivants;
 

Volume I - Analyse r~gionale et strat~gie 

Volume II - RCsum6 des rapports nationaux 

Volume III - Rapports nationaux: 

Cap-Vert
 
Gambie 2
 
Haute-Vol ta
 
Mali
 
Mauritanie
 
Niger
 
S~n6gal
 
Tchad
 

Ces rapports sont disponibles en microfiche ou en texte imprime en
 
franqais et en anglais A prix dZtermin6 par la taille du document A
 
l'adresse suivante:
 

U.S. Agency for International Development
 
Document and Information Handling Facility
 
7222 47th Street, Suite 100
 
Chevy Chase, MD 20815
 
Telephone: 301-951-7191 ext. 26
 

1Chaque rapport national est 
imprim6 s~pardment.
 

2Alors que ce rappert alLait 3tre imprime, on a annonc6 Le 

changement du nom de La Hauite-Volta en "Burkina Faso". Puisque 
"Haute-Volta" &tair Le nom correct du pays a la date de LVinventaire 
(D~cembre, 1983). les lecteurs devraient prendre note de -e r6cent 
changement.
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Agro-4conomiste, fTniversit6 de AF'tat du Michigan
 

4. 	Tnstitiit d'levage et de m~decine v~t~rinaire pour les pays
 
troDicaux (IEMVT)
 

Bernard Pevre de Fahr@gues
 
Coordonnateur sous-r@gional
 
(Can-Vert, rambie, Mauritanie, Sgn@gal)
 
Agro-pastoraliste
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5. Coordonnateurs nationaux et Assistants (par pays)
 

a. Cap-Vert
 

Coordonnateur national
 

Horacio Soares
 
Directeur du Centre des ftudes agraires
 

Consultants
 

Madame Maria Luisa Lobo
 

Directrice g~n&rale adjointe
 
Centre des etudes agraires
 
(Secteur agriculture/vularisation)
 

M. Francisco Barbosa
 
Chef de Division des for~ts
 

Dr. Jos& Antonio Monteiro
 
Directeur de l'&levage
 

Mile Santa Rita Vieira
 
Biologiste de la Direction g~n~rale des p~ches
 

b. Gambie
 

Coordonnateur national
 

M.S. Sompo Ceesay
 
Directeur adjoint de l'agriculture
 

Consultants
 

Sankung Janneh
 

Directeur de l'agriculture
 
(syst~mes de vulgarisation)
 

Thomas G. Senghore
 
Chercheur agronome
 
D~partement de l'agriculture
 
(agronomie)
 

Dr. Ebou Touray
 
Sous-directeur
 
D6partement de la sant6 animale et de la production (b~tail)
 

Dr. Seni S. Dabo
 
Directeur de projet, Projet "riz irrigu&"
 
(contraintes entravant la production agricole)
 

Bye Mass Taal
 

Directeur des eaux et for~ts de Gambie
 

Cherno Joof
 

D~partement de la pisciculture (paches)
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c. Haute-Volta
 

Coordonnateur national
 

Dr. Edouard Bonkoungou
 
Directeur de l'Institut de recherches en biologie et &cologie
 
tropicales
 

Forestier
 

Consultants
 

Dr. Michel Papaoba Sedogo
 
Directeur de l'Institut volta~que de recherches agronomiques
 

et zootechniques (IVRAZ)
 

Agronome
 

Padga Celestin Belem
 
Chef de D~partment A !'IVRAZ
 
Agro-6conomiste
 

Urbain Poda
 
Directeur de la pLche et de la pisciculture
 
Ing~nieur des eaux et for~ts
 

Dr. Mathieu Malgoubri
 
Chef de service
 
Direction des Services de l'6levage et des industries
 
animales v6t~rinaire
 

d. Mali
 

Coordonnateur national
 

Mamadou Oaattara
 
Directeur g~n~ral adjoint de l'Institut national de la
 

recherche zootechnique, foresti&re et hydrobiologique
 
(INRZFH)
 

Ing~nieur des eaux et for~ts
 

Consultants
 

Cheick Oumar Diop
 
Chef de la Division de la recherche zootechnique, INRZFH
 
Ing6nieur principal d'agriculture
 

Ousmane Sankare
 
Chef de la Division de la recherche foresti&re et
 
hydrobiologique, INRZFH
 

Ing6nieur des sciences appliqu&es
 

Zana Sanogo
 
Chef de la Division de la recherche agronomique, de
 
l'Institut d'economie rurale (IER)
 

Ing~nieur en sciences agronomiques
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Ticouradi6 Diarra
 
Chef de la Division de recherches sur les syst~mes de
 
production, TER
 

Ing~nieur agronome
 

e. Mauritanie
 

Coordonnateur national
 

M. Bocar Soul Ba
 
Correspondant national du CTLSS
 

Chef du Service des relations ext~rieures
 
Ministare du d~veloppement rural
 

DEA, Agro~conomiste
 

Consultants
 

Dramane Kamara
 
Directeur technique le la recherche agronomique
 
Centre national de recherche agronomique et
 

de d6veloppement agricoles
 

Dr. Boubacar Diallo
 
Directeur du Centre national d'6levage et de
 

recherches v~t~rinaires
 

Amadou Tidiane Ly
 

Chef du Service de l'am~nagement du territoire
 

Minist~re du plan
 

Mohamed Mahmoud Vuld jeilani
 

Directeur de la p~che artisanale
 

Ibrahima Thiam
 
Ing&nieur des eaux et for~ts
 

f. Niger
 

Coordonnateur national
 

Daouda Toukoua
 
Chef de la Division des 6tudes et de la programmation, de
 

l'Institut national de recherches agronomiques du Niger
 

(INRAN)
 

Consultants
 

Issaka M. Magah
 
Responsable du D~partement des recherches agricoles, INRAN
 

Ing6nieur agronome
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Dr. Abdou Tahirou
 
Responsable du D~partement des recherches v~t~rinaires et
 

zootechniques, INRAN
 
V~t~rinaire
 

Mamadou Ouattara
 
Responsable du D~partement des recherches &cologiques, INRAN
 
'ng6nieur agronome, P~dologue
 

Moussa Hassane
 
Responsable du D~partement des recherches foresti~res, INRAN
 
Ing~nieur des techniques foresti~res
 

Abdoulaye Samba Ly
 
Responsable du D6partement des recherches en 6conomie
 

rurale, INRAN
 

Agro-kconomiste
 

g. S~n6gal
 

Coordonnateur national
 

Dr. Moctar Tour6
 
Directeur des recherches agricoles et agro-industrielles
 
Minist~re de la recherche scientifique et technique
 

Agronome
 

Consultants
 

Mamadou Sonko
 
Directeur scientifique de l'Institut s~n~galais de recherches
 
agricoles (ISRA)
 

Pddologue
 

Dr. Saydil Moukhtar Tour6
 
Directeur du D~partement des recherches sur les productions
 

et la sant6 animales, ISRA
 

V~t~rinaire
 

Dr. Jacqueline Lopez
 
Directrice du Centre de recherches oc~anographiques de
 
Dakar-Thiaroye, ISRA
 
Biologiste en Oc~anographie
 

Cheikhou Diem6
 
Chef de la Division des recherches halieutiques
 
Direction des recherches agricoles et agro-industrielles
 
Minist~re de la recherche scientifique et technique
 
Ichtyologiste et pisciculteur
 

Dr. Ousmane Kane
 
Directeur de l'Institut de technologie alimentaire (ITA)
 
Physiologiste (physiologie v6g~tale appliqu~e)
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avec l'assistance de:
 

Dr. Mbaye Ndoye
 
Directeur du D~partement agronomique, ISRA
 
Agronome
 

Dr. Jacques Faye
 
Directeur du D~partement des syst~mes de production, ISRA
 
Sociologue (sociologie rurale)
 

h. Tchad
 

Coordonnateur national
 

Alladoumgue Nadingar
 
Directeur g~n~ral de l'agriculture et du d~veloppement rural
 

Consultants
 

Mustapha Th&ophile Yehouessi
 
Repr~sentant r~sident de l'Institut de recherche sur le
 
coton et les textiles exotique (IRCT)
 

Phytopathologiste
 

Ali Ngaram
 
Chef de la Division des paches
 
Minist~re des eaux et for~ts
 
Ing6nieur des eaux et for~ts
 

Dr. Dounia Daounaye
 
V~t~rinaire
 
Directeur du Centre national pour la production avicole
 

Ngamada Maikata
 
Directeur adjoint de V'enseignement et de la formation
 
professionnelle agricoles
 

Nonga Ndoasngir Gaingar
 
Adjoint A la Sous-direction sah~lienne
 
L'Office national de d~veloppement rural
 
Ing6nieur des travaux agricoles
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ABN 


ACDI 

ACPO 


ADRAO 


AFDB 

AGIR 


AGRHYMET 


AID 


Ag. 

Agro. 

Agrom4t6o 


BAC 

BAD 

BCEAO 

BEPC 

BIAO 


BICIA 


BID 

BIRD 


BNP 


BOSTID 


CCCE 

CDA 

CEA 

CEAC 

CEAO 


CEDEAO 


CEDRES 


CEE 

CEEMAT 

CEPE 

CERCI 


LISTE DES SIGLES
 

Sah~liens et Internationaux
 

Association pour la mise en valeur du bassin
 

du fleuve Niger
 
Agence canadienne de developpement international
 
Responsable de la production culturale acc~l6r4e
 
(Accelerated Crop Production Officer - SAFGRAD)
 

Asoociation pour le d6veloppeuent de la riziculture en
 
Afrique de 1'ouest
 

Banque africaine du d~veloppement
 
Amelioration de la gestion ee institurs de
 
recherche du Sahel
 

Centre r~gional de formation et d'application en
 
agLo-hydrologie et mdt~orologie
 

Agency for International Development (Agence
 
des Etats-Unis pour le d~veloppement international
 

agriculture
 
Agronome (Ing~nieur agronome)
 
Agronomie et m4t6orologie
 

Baccalaur4at
 
Banque arabe de d~veloppement
 
Banque centrale des Etats de I'Afrique de l'ouest
 
Brevet d'etudes du premier cycle
 
Banque internationale pour l'Afrique occidentale
 

Banque internationale pour le commerce,
 

l'industrie et l'agriculture
 
Banque islamique de d~veloppement
 
Banque internationale pour la reconstruction et
 

le d~veloppement (Banque mondiale)
 
Banque Nationale de Paris
 
Comit6 de science et technologie pour le
 
ddveloppement international(NAS)
 

Caisse centrale de cooperation 6conomique
 
Cooperation pour le ddveloppement en Afrique
 
Conseil 6conomique d'Afrique
 
Communaut6 6conomique de l'Afrique centrale
 
Communaut6 6conomique de l'Afrique de l'Ouest
 

Communaut6 6conomique des 6tats de l'Afrique de
 
l'Ouest
 

Centre d'6tudes de doeumentation, de recherche
 
6conomique et sociale
 

Cormunaut6 6conomique europdenne
 
Centre d'6tudes sur le machinisme agricole tropical
 
Certificat d'dtudes primaires 6l6mentaires
 
Centre d'exp~rimentation sur le riz et les
 

cultures irrigudes
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CFA Unit6 mon~taire de l'UMOA (Franc-CFA) 
CFDT Compagnie frangaise pour le d6veloppement des 

fibres textiles 
CIEH Centre interafricain d'dtudes hydrauliquies 
CILSS Comit6 permanent inter-6tats de lutte contre 

la s~cheresse au Sahel 
CIMMYT Centre international pour l'am6lioration du mals 

et du b16 

CIPEA Centre international pour l'6levage en Afrique 
CIRES Centre Ivoirien de recherches 6conomiques et 

sociales 
CRDI Centre de recherche pour le developpement 

international 
CRES Centre r6gional de l'6nergie solaire 
CRSP Programme de points d'appui A la recherche 

CRTO Centre r6gional pour la t4lddtection A Ouagadougou 
CTFT Centre technique forestier tropical 
DEF Dipl~me d'6tudes fondamentales 
DG Directeur gen~ral 
DTA Dipl~me de technicien agricole 

ECOWAS (Voir CEDEAO) 
EISMV Ecole inter-6tats des sciences et medecine 

vet~rinaire 
EU Etats-Unis 
FAAT Fonds Arabe d'assistance technique 
FAC Fonds d'aide et de coop~ration 

FAO Organisation des Nations Unies pour l'alimentation 

et l'agriculture 
FCFA Unite monetaire de l'UMOA (Franc CFA) 
FED Fonds europ~en de d6veloppement de l'agriculture 
FF Franc franrais 
FIDA Fonds international pour le d6veloppement de 

l'agriculture 

FMI Fonds mon~taire international 
FSR Farming Systems Research (Recherche sur les 

syst.mes de production) 
FSU Farming Systems Unit 

(SAFGRAD - Purdue University) 
FY Fiscal Year (Ann6e fiscale) 
GERDAT Groupement d'4tude et de recherche pour le 

d~veloppement de l'agronomie tropicale 

HF Haute fr6quence 
Horti. Ing 6nieur agronome specialise en horticulture 

IARC International Agricultural Research Center 
(Centre international de recherches en agriculture) 

ICRISAT Institut international de recherches sur les 

cultures des r~gions tropicales semi-arides 
IDA International Development Association 
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IDRC 


IEMVT 


IFAN 
IFDC 


IFPRI 


LITA 
INSAH 

INTSORMIL 

IPM 


IRAT 


IRCT 


IRFA 

IRHO 


IRRI 

ISNAR 


M.Sc. 

MAC 

MUCIA 


Mtre 

NAS 


OCAM 

OCCGE 


OCDE 


OT 


0MM 


OMS 

OMVG 


OMVS 

ONG 

ONU 


ORANA 


ORSTOM 


OUA 


PA14 


PIB 


(Voir CRDI)
 
Institut d'4levage et de m6decine v~t6rinaire
 

des pays tropicaux
 
Institut fondamental d'Afrique noire
 
International Fertilizer Development Center
 
(Assoc. inter'l pour le ddv. des engrais)
 

International Food Policy Research Institute
 
(Institut international de recherche sur les
 
politiques se rapportant aux aliments)'
 

Institut international d'agricul:ture tropicale
 
Institut du Sahel
 
Coop6rative internationale pour le sorgho et le mil
 
Integrated Pest Management (Lutte int~gr~e contre les
 
ennemis des cultures)
 

Institut de recherche agronomique tropicale
 
et des cultures vivri~res 

Institut de recherche sur le coton et les textiles
 

exotiques
 
Institut de recherche sur les fruits et agrumes
 
Institut de recherche sur les huiles et les ol~agineux
 

Institut international de recherche sur le riz
 
Service international pour la recherche
 

agronomique nationale
 

Master of Science
 
Mission agricole chinoise
 
Midwest Universities Consortium for International Activities
 

(Consortium des un'versit~s du Midwest pour les
 
activit~s internationales)
 

Ministre
 
Acad~mie nationale des sciences (EU)
 

Organisation commune africaine et malgache
 
Organisation de coop6ration et de coordination pour
 

la lutte contre les grandes end~mies
 
Organisation pour la cooperation et le
 
d~veloppement 6conomique
 

Organisatiou internationale du travail
 

0eganisation mondiale de la m6t6orologie
 

Organisation mondiale de la sant6
 
Organisation de mise en valeur du fleuve Gambie
 
Organisation de mise en valeur du fleuve S~n~gal
 
Organisations non-gouvernementales
 
Organisation des Nations Unies
 

OrganisatJon de recherches pour l'alimentation
 
et la nutrition africaines
 

Office de recherche scientiflque et technique
 

d'out re-me r 
Organisation de I'unit6 africaine 
Programme alimentaire mondial 

Produit intdrieur brut 
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PNB Produit National Brut
 
PNUD Programme des Nations Unies pour le d~veloppement
 
PNUE Programme des Nations Unies pour 1'environnement
 
PPA Peste porcine africaine
 
PTT Postes et T416communications
 

RESADOC R~seau sah~lien de la documentation scientifique
 
et technique
 

SAAR Strengthening African Agricultural Research
 
(Renforcement des recherches agricoles en Afrique)
 

SADCC Southern Africa Development Coordination Conference
 
(Conference pour la coordination du developpement en
 
Afrique australe)
 

SAFGRAD 
 Semi-Arid Food Grain Research and Development
 

(Recherches et d~veloppement des c'reales semi-arides)
 
STRC Centre de recherche scientifique et technique (OUA)
 

TOEFL Test of English as a Foreign Language (Examen d'anglais)
 
UBT Unit5-bovin-tropical
 
UMOA Union monitaire de l'Ouest africain
 
UNDP (Voir PNUD)
 
UNDRO 
 Office of the United Nations Disaster Relief
 

Coordinator (Bureau du coordonnateur des Nations
 
Uinies pour le secours en cas de catastrophe)
 

UNESCO Organisation des Nations Unies pour l'ducation,
 
la science et la culture
 

UNICEF Fonds des Nations Unies pour l'enfance
 
US United States (Etats-Unis)
 
USAID (Voir AID)
 
UTA Union des transports a6riens
 

Vet. Vet6rinaire (Docteur en m~decine vt6rinaire)
 
WARDA West African Rice Development Association (Voir ADRAO)
 
Zoot. Zootechnicien (Ing~nieur agronome sp6cialis6 
en
 

zootechnie)
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LISTE DE SIGLES PAR PAYS
 

Cap Vert
 

CDP Centre de d4veloppement de l'41evage
 

CEA Centre d'4tudes agraires
 
CPFCDR Centre polyvalent de formation des cadres du
 

d~veloppement rural
 
INIA-AC Institut national de recherches agraires-Amilcar
 

Cabral
 
MDR Ministare du d4veloppement rural.
 

PAICV Parti africain de l'ind4pendance du Cap-Vert
 
PRODESA Projet de d4veloppement int~gr4 d'Assomada
 
RFA Republique F4d4rale d'Allemagne
 

Gamble
 

AVRDC Asian Vegetable Research and Development Centre
 
(Centre asiatique pour la recherche et le
 
d4veloppement des 14gumes)
 

CAPA Certificat d'aptitude professionnelie agricole
 
CDSS Country Development Strategy Statement (Bilan de
 

la -trat4gie de d4veloppement du pays)
 
DNEF Direction nationale des eaux et for~ts
 
GCDB Gambia Cooperative Development Bank
 

(Banque coop6rative de d6veloppement de Gamble)
 

GOTG Government of The Gambia (Gouvernement de la Gamble)
 

GPMB Gambia Produce Marketing Board (Office de
 
commercialisation des produits agricoles)
 

IPM Integrated Pest Management (Contr6le int6gr4
 
des parasites)
 

ITA Ing6nieur des travaux agricoles
 
LMB Livestock Marketing Board (Office du commerciali

sation du b4tail)
 

OMVG Organisation de mise en valeur du fleuve Gamble
 
SRCFJ Section de recherche sur le coton et les fibres
 

de jute
 
STABEX Association pour la stabilisation des prix de
 

certains produits d'exportation
 

Haute Volta
 

ARCOMA Ateliers r~gionaux pour la construction du
 
mat6riel agricole
 

AVV Alitorit4 pour l'am4nagement des vall4es des Volta
 
CAP Centre apricole polyvalent de Matouskou
 
CEPE Certific L d'4tudes primaires 4l'mentaires
 
CNR Conseil national de la r~volution
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DAFR Direction am~nagement forestier et reboisement
 
DPP Direction p~ches et pisciculture
 
DSA Direction des services agricoles
 
DSEIA Direction des services de l'4levage et des
 

industries animales
 
ELAT Ecole de lutte anti-ts6-ts6
 

ENESA Ecole nationale d'4levage et de sant6 animale
 
ENFD Ecole nationale foresti~re de Dinderesso
 
IRBET Institut de recherche en biologie et 6cologie
 

trcpicale
 
ISP Institut superieur polytechnique
 
IVRAZ Institut voltalque de recherches agronomiques
 

et zootechniques
 

MEC Ministare de l'4quipement et des communications
 
MDR Rinist~re du d6veloppement rural
 
MES/R Ministare de l'enseignement superieur et de la
 

recherche
 
MET Minist, re de l'environnement et du tourisme
 
ORD Organismes de de'veloppement r~gional
 

PAPEM Point d'appui de pr~vulgarisation et
 

d'experimentation multi-locale
 

Mali 

AB Action b16, Dir6
 
ADRAO Association pour le d~veloppement de la riziculture
 

en Afrique de l'ouest
 
ARS Action riz-sorgho de d6crue, Gao
 
CAA Centre d'appretitissage agricole
 
CAPA Certificat d'aptitude professionnelle agricole
 

CDR Centre pour le d~veloppement rural 
CFC-ML II Centre de formation communication 'levage 

Mali-Livestock II 
CFPF Centre de formation pratique foresti~re
 
CIPEA Centre international pour l'6levage en Afrique
 
CMDT Compagnie malienne pour le d6veloppement des textiles
 

CNRA Comit6 national de la recherche agronomique
 
CNRF Centre national de la recherche fruitiere
 
CRZ Centre de recherches zootechniques
 
DDI Division de la documentation et de l'information
 
DEF Dipl~me d'4tudes fondamentales
 

DNEF Direction nationale des eaux et forts
 
DRA Division de la recherche agronomique
 
DRFH Division de la recherche en foresteri.e et hydrobiologie
 
DRSPR Division de la recherche sur les syst~mes de
 

production rurale 
DRZ Division de la recherche zootechnique 
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ECIBEV Etablissement de credit pour le b~tail et la 
viande 

EIV Ecole d'infirmiers v~t~rinaires 

FM Franc malien 
IER It.stitut d'economie rurale 
ILCA (Voir CIPEA) 

INRZFH Institut national de la recherche zootechnique, 

forestiare et hydrobiologique 
IPR Institut polytechnique rural 
ISAA Ingenieur des sciences appliqu~es en agriculture 
ISAE Ingenieur des sciences appliqu6es en elevage 
ISAEF Ing~nieur des sciences appliqu~es en eaux et forfts 

IT Ing~nieur de travaux 
LCV Laboratoire central v~t~rinaire 
LHM Laboratoire d'hydrobioiogie de Mopti 
MDR Ministare du d~veloppement rural 
ODEM Op6ration de d6veloppement de l'4levage a Mopti 

ODIB Operation de d~veloppement int~gr4 de Baguineda 
ODIK Operation de d6veloppemcnt int6gr6 de Kaarta 
ODIPAC Office pour le d~veloppement int6gr6 des 

productions arachidieres et c6r~alieres 
OHV Operarion Haute Vall~e 
OMM Operation mils, Mopti 

OMVS Organisation pour la mise en valeur du fleuve 
S6negal 

OMVSO Office de mise en valeu. de Satequi Deressia 
ON Office du Niger 
ONPS Operation nationale de production de semences 
OPAM Office des produits agricoles du Mali 

OPSR Operation protection des semences et 

conservation des r6coltes 
OPSS Op6ration production de semences s6lectionn~es 
ORM Operation riz, Mopti 
ORS Operation riz, S~gou 
OTS Op6ration th6, Sikasso 

OVSTM Operation des vallees du Senegal - Terekole et 

Magui 
OZL Op~ration zone lacustre 
PAR Points d'appui A la recherche 
PEP Points d'experimentation permanents 
PIRT Projet inventaire des ressources terrestres 

PPS Productivit6 primaire au Sahel 
PRODESO Projet de d6veloppement de l'4levage du Sahel 

occidental 
SOMIEX Soci~t' malienne pour l'importation et l'exportation 
SRCFJ Section de r1cherche sur le coton et les fibres de jute 
SRCSS Service r6g].ementation et contr6le des semences 

s6lectionn~es 
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SRCVO Section de recherche sur les cultures vivrires
 

et oldagineuses
 
SRFM Section de recherche sur les cultures
 

fruiti~res et maratchAres
 
SRTPN Section de recherche sur le tabac et les plantes
 

nouvelles
 
TSA Technicien sup6 rieur en agriculture
 
TSE Technicien supirieur en 4levage
 

TSEF Technicien sup~rieur en eaux et for~ts
 
TSGR Technicien sup~rieur en g6nie rural
 
UDPM Union d4mocratique du peuple malien
 

Mauritanie
 

CNERV Centre national de l'41levage et des recherches
 
v~t rinaires
 

CNRADA Centre national de recherche agronomique et de
 
d~veloppement agricole
 

CNROP Centre national de recherche oc~anographique et
 

des p~ches
 
CSA Commissariat A la s6curit4 alimentaire
 
DRIG D4veloppement rural int~gr4 du Guidimaka
 

ENFVA Ecole nationale de formation et de vulgarisation
 

agricole
 
FAC Fonds d'aide et de cooperation
 
FND Fonds national de d6veloppement
 
IEMVT Institut d'6levage et de m~decine v6t~rinaire
 

pour les pays tropicaux
 
IRAT Institut pour la recherche en agronomie tropicale
 

MDR Ministare du d~veloppement rural
 

RIM R~publique Islamique de Mauritanie
 

SOMALIDA Soci6t6 Mauritano-Lybienne pour le d~veloppement
 

agricole
 
SOMECOB Socit6 Mauritanienne de la commercialisation du
 

b~tail
 
SONADER Socik4 nationale de d6veloppement rural
 

SONIMEX Soci6t6 nationale d'import-export
 

UM Unit4 mon~taire (OUGUIYA)
 

Niger
 

AGRHYMET Centre r~gional de formation et d'application en
 
agro-hydrologie et m~teorologie
 

CFEPD Certificat ue fin d'4tudes du premier degr4
 
CMS Conseil militaire supreme
 
CRV Cellule de liaison de recherche-vulgarisatioi
 
DECOR Departement des recherches en 6conomie rurale
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DE, Division de l'enseignement et de la formation
 
DEP Division des 4tudes et programmes
 
DFF Direction des fortts et de la faune
 
DPP Direction pche et piaciculture
 
DRA D~partement des recherches agricoles
 

DRE D4partement des recherches 6cologiques
 
DRF D4partement des recherches forestieres
 
DRVZ 
 Dpartement des recherches vet4rinaires et
 

zootechniques
 
DS Division des statistiques
 
DSA Direction de l'agriculture
 

DSEIA Direction des services de 1'6levage et des
 
industries animales
 

ECE Ecole des cadres d'41evage
 
ESA Ecole sup~rieure d'agronomie
 
INRAN Institut national de 
recherches agronomiques du Niger
 
IPDR Institut pratique de d~veloppement rural de Kolo
 

MDR Ministare du d~veloppement rural
 
MES/R Mini tere de l'enseignement sup4rieur et de ia
 

recherche
 
MH/E 
 Ministare de l'hydraulique et de l'environnement
 
ONAHA 
 Office national des amenagemencs hydro-agricoles
 
ONERSOL Office national de l'4nergie solaire
 

PQ Plan quinquennal
 
SAF Service administratif et financier
 
UNCC Union nigerienne de cr6dit et de coop4ration
 

S'n4gal
 

ASECNA Association pour la s~curit4 de la navigation
 

a6rienne en Afrique
 
AT Assistant technique
 
BEI Brevet 6lementaire industriel
 
BNDS Banque nationale de developpement du Senegal
 
BP Brevet professionnel
 

BT Brevet de technicien 
BTS Brevet de technicien sup4rieur 
CAP Certificat d'aptitude professionnelle 
CAPAS Centre d'assistance a la p~che artisanale au 

S~n6gal
 
CDH-C Centre de d~veloppement horticole de Camberene
 

CRA-B Centre de recherches agricoles de Bambcy 
CRA-D Centre de recherches agricoles de Djiblor
CRA-K Centre de recherches agricoles de Kaolak 
CRA-RT Centre de recherches agricoles de Richard 

Toll/Fanaye 
CRF-D Centre de recherches forestieres de Dak-,r Hann 
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CRH Centre de recherches horticoies 
CRO-DT Centre de recherches oc4anographiques de 

Dakar-Thiaroye 
CRZ-D Centre de recherches zootechniques de Dahra 
CRZ-K Centre de recherches zootechniques de Kola 

DFEM Diplame de fin d'4tudes moyennes 

DUT Dipl~me universitaire de technologie 

EATA Ecole des agents techniques de l'agriculture 
EATE Ecole des agents techniques de l'4levage 

EATEF Ecole des agents techniques des eaux et for~ts 
EATOPM Ecole des agents techniques Oe l'oc~anographie 

et des p~ches maritimes 

ENCR Ecole nationale des cadres ruraux de Bambey 
ENEA Ecole nationale d'4conomie appliqu~e 
ENFM Ecole nationale de formation maritime 

ENHC Ecole nationale d'horticulture de Camb4r~ne 
ENSUT Ecole nationale sup6rieure universitaire de 

technologie 

FCFA (voir CFA) 
IDEP/CEA Institut africain de d~veloppement 4conomique et 

de planification 
IFAN Instituc fondamental d'Afrique noire 
INDR Institut national de d~veioppement rural 
ISRA Institut s6negalais de recherches agricoles 

ITA Institut de technologie alimentaire 
LNERV Laboratoire national d'4levage et de recherches 

v~t6rinaires 
MDR Ministere du d6veloppement rural 
OCLALAV Organisation commune pour la lutte anti-acridienne 

et la lutte anti-aviaire 

OMVS Organisation pour la mise en valeur du fleuve 

Senegal 

ONCAD Office national de credit et d'aide au d6veloppement 
ORANA Organisation de recherche pour l'alimentation et 

la nutrition africaine 
ORSTOM Office de recherche scientifique et technique 

d'outre-mer 
PDESO Projet de d6veloppement de l'6leVLge au S~negal 

oriental 
PIDAC Projet integr6 de d6veloppement de la basse 

Casamance 

PRS Projet d~partement de Sedhiou 
SAED Soci6te d'amgnagement et d'exploitation du delta 

du S~n6gal 
SANAS Service pour l'alimentation et la nutrition 

appliqiuees iu Senegal 

SENPRIM Soci~t6 s~negalaise pour les primeurs 

SODAGRI Soci~t6 de developpement agricole et industriel 
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SODEFITEX Socikte pour le d~veloppement des fibres textiles 

SODESP Soci6t6 de d6veloppement de 1',levage dans la 

zone sylvo-pastorale 
SODEVA Soci6t6 de d;veloppement et vulgarisation 

agricole 
SOMIVAC Soci[te de raise en valeur agricole de la 

Casamance 
SONAR Societ6 nationale d'approvisionnement rural 

STN Soci~t des terres neuves 

Tchad 

Arabie S. Arabie saoudite 
BEA Brevet d'enseignement agricole 
CAP Certificat d'aptitude professionnelle 
CARE Committee for American Relief Everywhere 

(Comit6 pour l'aide ame.ricainc a travers le monde) 
CBLT Commission du bassin du Lac Tchad 

CCFAN Conseil de commandement des forces armies du nord 

CEPE/T Certificat d'6tudes primaires 6lementaires cchadien 
CFPCR Centre de formation et de perfectionnement des 

cadres ruraux 
CFTA Centre de formation des techniciens agricoles 
CM2 Cours moyen deuxi~me ann~e 

Coop. Cooperation 
DE Direction de l'elevage 
DEP Division des eaux et pf^ches 
DRA Direction de la recherche agronomique 
ENATE Ecole nationale d'agents techniques 

Fli. Fonds d'intervention rurale 
lUTE Institut universitaire des techniques de l'e1 vage 
LABOVET Laboratoire de recherche v6t6rinaire et 

zootechnique de Farcha 
MEADR Ministare d'Etat i l'agriculture et au 

d6veloppement rural 
MEHP Ministare de l'elevage eL de l'hydraulique 

pastorale 

MTAEFC Ministare du tourisme, de l'arisanat des eaux, 
des forAts et de la chasse 

ONDR Office national de developpement rural 
PA Posies administratifs 
RCA Rpublique centre-africaine 

SODELAC Soci6te de developpement du lac 
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EQUIVALENTS MONETAIRES 
(novembre, 1983) 

Cap-Vert 

Unit6 mon6taire - Escudo du Cap-Vert 

(Esc. C.V.) 
1$ E.U. = 75,56 Esc. C.V. 
1 Esc. C.V. 0,013$ E.U. 
1 Esc. C.V. 1100 centavos 

Mauritanie 

Unit& mon~taire Ouguiya mauritanienne 

(UM) 
1$ E.U. = 56,40 UM 
1 UM = 0,018$ E.U. 
I UM 5 khoums
 

Gambie
 

Unit& mon~taire - Dalasi (D) 
1$ E.U. 2,42 D 
1 D = 0,41$ E.U. 
I D 
 - 00 bututs
 

Mali
 

Unit6 monftaire Franc malien (FM), 
1$ E.U. = 820 FM 
1 FM 0,0012$ E.U. 
I FM = 100 centimes 

I FM =0,5 CFA 

Haute-Volta, Niger, S6n~gal, Tchad
 

'lnit6 mon~taire Franc CFA (FCFA)
 
1$ E.U. 
 410 FCFA 
1 FCFA 0,0024$ E.U. 
1 FCFA = 100 centimes
 

Franc CFA (FCFA)
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POIDS ET MESURES
 

cm = centim~tre 
ha = hectare 
kg = kilogramme 
km2 = kilom~tre 
km = kilom~tre carr4 
1 = litre 
m = matre 
m = m~tre carr& 
mm = millim~tre 
t = tonne 
UBT = unit& bovin-tropicale 

(250 kg poids vif/taureau) 
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A PROPOS DE CE BILAN
 

A. G4ngralitgs
 

Cette 6tude intitul~e "Inventaire et bilan des ressources de la
 
recherche agricole" a 6t6 effectu: e dans les huit pays du Sahel (Cap
 
Vert, Gambie, Haute-Volta, Mali, Mauritanie, Niger et S~n~gal), qui
 
sont tous membres du CILSS, le Comitd permanent Inter-Etats de lutte
 
contre la s~cheresse dans le Sahel. (Voir Figure 1.) Elie a 6t6
 
ex~cut~e sur la base de la haute priorit6 accord~e par les
 
pays-membres de la CDA (Coopration pour le d~veloppement en Afrique)
 
et du CILSS au d~veloppement et au renforcement de la recherche
 
agricole de la r~gion. Comme le soulignait la Banque mondiale dans un
 
rapport publid en septembre 1983 et intitul6 "l'Afri e au Sud du
 
Sahara: Rapport int~rimaire sur les perspectives et programmes de
 
d~veloppement". 1
 

"Sans 1'4tat actuel des connaissances techniques, une amelioration
 
des systames d'incitations et de commercialisation permetcrait
 
d'accrottre consid~rablement la production agricole. Cependant, A
 
plus long terme, il faut songer A mettre au point des e.sembles
 
techniques efficaces et des mesures de lutte contre les ennemis des
 
cultures et 4 am~liorer les m6thodes 3ootechniques...Dans une
 
situation d'aust~rit6 budgetaire et de .rise immddiate, on estime
 
fr~quemment que les d~penses de recherche, dont la rentabilit6 est
 
possible mais incertaine A un horizon de dix ans ou plus, ne sont pas
 
indispensables, surtout lorsque les programme de recherche sont
 
mauvais et diffus. Ii est donc indispensable qu'ils soient formulas
 
et executes de faqon A apporter une contribution plus efficace au
 
d~veloppement."
 

La CDA est un regroupement informel de bailleurs de fonds qui
 
comprend l'Allemagne f~d~rale, la Belgique, le Canada, les Etats-Unis,
 
la France, l'Italie, et le Royaume-Uni. Les Etats-Unis, en collaboration
 
avec d'autres bailleurs de la CDA, avaient la responsibilit6 bien
 
precise de coordonner le d6roulement des programmes de recherche
 
agricole financ6s par la CDA dans le Sahel et i'Afrique australe.
 

Cette initiative de la CDA r~pond a d'autres initiatives d j.
 
entreprises par de nombreux gouvernements et des organismes r~gionaux
 
(tels que I'OAU et le CILSS) qui se d~clarent en faveur de la mise en
 
place au Sahel d'une structure importante pour augmenter la
 
productivitf du secteur agricole. Les bailleurs se sont donc Joints
 
aux agences r~gionales africaines telles que 1'INSAH au Sahel et la
 
Conffrence pour la coordination de d~veloppement en Afri.que australe
 
(SADCC-Southern Africa Development Coordination Conference) pour
 
faire une analyse, pour chaque pays mais A caractdre regional, des
 
ressources existantes et identifier les besoine et les possibilit6s A
 
moyen et long terme de la recherche agricole qui permettront une
 
augmentation de la productivitd agricole.
 

IBanque mondiale, l'Afrique au Sud du Sahara: Rapport int~rimaire
 
sur leB perspectives et programmes du d~veloppement, (Washington,
 
D.C., World Bank, September 1983), pp. 30-31.
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L'&:ude a 6t6 financde par l'Agence des Etats-Unis pour le
 
d~veloppement international (AID) et effectu~e par la socidt6 DEVRES,
 
Inc. (sociftd priv~e am~ricaine sous contrat avec AID), en
 
collaboration avec deux sous-traitants, lf'nstitut du Sahel (INSAH) et
 
!C Consortium des universit6s du Mid-West Dour les affaires
 
internationales rMidwestern Universities Consortium for International
 
Activities (MUCIA)1. L'INS- a 6t6 fond6 en 1976 et le CILSS lui a
 
assIgn6 la tAche de collecter, analyser et diffuser les r6sultats de
 
la recherche, de oromouvoir et coordonner la recherche, de former les
 
chercheurs et les techniciens et d'assurer des adaptations et des
 
transferts de technologie. Le MJCIA est compos6 de sept universit~s
 
et son siage se trouve A l'universit6 de l'Etat de l'Ohio. Dans le
 
cadre de cette 6tude, le MICIA a retenu comme chef de file
 
l'Universit6 de l'Etat du Michigan pour sa grande experience de
 
l'Afrique.
 

Le mandat de la MDA concernant l'inventaire et la mise au point de
 
ce rapport stiDulait de prendre en consideration des rapports nouvant
 
s'6taler sur 20 ans. Peu de Drojets ont &t6 con~us au niveau
 
national dans la nerspective d'une telle dur~e. N~anmoins, pour la
 
mise au point des Propositions Dour les oroJets futurs, cette
 
perspective A long terme Dermet d'avoir une plus grande flexibilit(
 
Dour se concentrer sur les besoins de la recherche agricole sans atre
 
Dress6 par le temps Imparti. L'6quipe DEVRES/INSAH et les
 
sD6cialistes nationaux ont d~fini des priorit~s et des activft~s de
 
recherche A la mesure des hesoins, tout en tenant compte des graves
 
difficult~s budg~tairep que connaissent les Days du Sahel.
 

R. M~thode
 

La participation des pays du Sahel A la r6alisation de
 
l'inventaire (collecte des donn~es, preparation des rapoorts nationaux
 
et 6valuation subs6quente) a 6t6 un des aspects fondamentaux de la
 
conception et de l'ex~cution de cette 6tude. En mai 1'83, l'INSAH, en
 
collaboration avec DEVRES, a invit6 les cheicheurs agricoles des pays
 
du Sahel A son siage, A Bamako au Mali, pour discuter de l'6tude et
 
examiner la premiere version d'une s~rie de questionnaires, destines A
 
faire l'inventairr des ressources (physiques et humaines) utilisables
 
par la recherche agricole dans la region. Les questionnaires ont
 
ensuite 6t6 modifies at amendds en fonction des conseils des
 
chercheurs et de leurs compftences techniques et des conditions
 
particuliares A chaoue Days.
 

Des chercheurs de haut niveau de chacun des pays du Sahel ont 6t6
 
engag6s par I'INSAH A titre de Coordonnateurs nationaux et charges
 
d'ohtenir les r6Donses aux questionnaires et de oreparer un rapport
 
national de leurs pays respectifs. Les Coordonnateurs nationaux ont A
 
leur tour engag6, Dour de courtes priodes, d'autres chercheurs
 
qualifi6s dans leurs Days Dour obtenir les donn6es n~cessaires pour
 
remDlir les questionnaires sur des points sp~cifiques tels que les
 
cultures vivriares ou d'e vortatlon, l'levage, l'agro-foresterie, la
 
pDche et les systAmes de production. Les questionnaires ne nortalent
 
pas seulement sur ies institutions de recherche dans ces domaines maio
 
aussi sur les institutions de formation et de vulgarisation qui
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assurent la liaison entre la recherche et les producteurs qui en
 
ai)pliquent les r~sultats.
 

DEVRES/INSAH a envoy6 sur le terrain une 6quipe de chercheurs
 
agricoles de haut niveau et de sD~cialistes du d6veloppement Dour
 
assister les coordonnateurs nationaux et leur personnel, mettre 
sur
 
pieds une hanque de donn~es avec l'aide des micro-ordine.teurs de
 
1'INSAH et mettre en oeuvre le programme r6gional. Le groupe DEVRES
 
se composait d'un chef d'6quipe, d'un coordonnateur r~gional, d'un
 
consultant technique, d'un sous-coordonnateur rgional pour le
 
Cap-Vert, la rCambie, la Mauritanle et le S~n2gal et d'un autre pour le
 
Haute-Volta, le Niger et le Tchad. Le Mali a requ l'assistance du
 
consultant technique en poste A Bamako. De plus, I'INSAH 6talt
 
renr~sent6 par le T)irecteur du D partement de la recherche charg4 de
 
la coordination des coordonateurs nationaux et sous-rgionaux et par
 
le Coordinateur du Centre de documentation scientifique (RESADOC).
 
MITCTA a varticiP6 dans la "onception du questionnaire, a fourn des
 
renseigneinents de base sur les pays, ainsi qu'un coordinateur
 
sous-rgional pour le Sahel de l'Est.
 

En raison des responsabilit~s rgionales de I'INSAH qui 6tait de
 
coordonner et de diffuser les r~sultats de la recherche agricole, les
 
r6ponses aux auestionnaires ont 6t6 regroupnes sous la forme d'une
 
banque de donn6es au siage de cet organisme. Les donn6es recueillies
 
dans le cadre de la nr~sente 6tude ont 6tg saisies sur
 
micro-ordinateur au moyen d'un programme-type "dBase II" et sont
 
accessibles sur les micro-ordinateurs disponibles au siage de I'INSAH.
 

Cette enqu~te est une Dremire 6tape d'importance vers la creation
 
d'une hanque de donn6es qul (avec d'autres Informations obtenues A
 
I'INSAH) fournira une base de donn~es pratiques et utiles pouvant atre
 
mise A Jour et 6labor~e. Ce sera un instrument pratique Dour ceux qui
 
conqoivent les programmes et les projets de recherche agricole au
 
Sahel et servira de source d'information A l'intention des chercheurs
 
du Sahel et des pars limitrophes. L'annexe 4 du pr~sent rapport
 
contient des informations d6taill~es sur les utilisations possib'.es de
 
cette banque de donn~es.
 

Le Present inventaire et blan a 6t6 pr6par6 de mai 1983 avril
 
1t84. La collection des donn~es et la r~daction des rapoorts
 
natlonaux a 6t6 rtalls6e de sentembre A d~cembre 1983 par les
 
coordonnateurs nationaux et leurs consultants en collaboration avec le
 
personnel DEVRES/INSAH. Les ranports nationaux sont essentiellement
 
le Droduit de ces mgmes coordonnateurs et consultants, 6lahor~s A
 
partir des r6ponses aux questionnaires. L'analvse r~gionale, la
 
strat~gie sur la recherche et les programmes et proJets ont 6t6 miz au
 
point nar DFVRFS en collaboration avec INSAR A la lumiare des rapports
 
nationaux, des r6Donses aux questionnaires, de rencontres avec les
 
organismes de recherche internationaux, des bailleurs de fonds
 
nationaux et internationaux et diverses institutions de d~veloppement
 
telles que le Club du Sahel et diverses agences des Nations rTnies, et
 
de la Banque Mondiale. De nombreuses informations ont 6galement 6t6 
mises A la disposition de l'auipe DEVRES/INSAH. Les personnels de 
INSAP/DEVRES ont collabor6 a la prdparation des projets et des 
activit~s proposes pour la mis- en execution de strategies. 
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L'6quive DEVRES/INSAH, en mettant au point l'inventaire, I'analyse
 
et les recommandatlons de programmes et orojets, s'est efforc6e de
 
prendre en compte les travaux de recherche d jA effectu~s, en cours ou
 
Droooses; ce nui correspond A un des DrincIpaux objectlfs de l'tude:
 
trouver des movens de renforcer les activitts de recherche iexIstantes
 
au niveau national et r6gional. De plus, les recommandatlons
 
spcifiques sont Plac~es dans un contexte 4tendu qul ne comprend pas
 
seulement les institutions de recherche mais aussi la formation des
 
chercheurs et la diffusion des r~sultats de la recherche aux
 
producteurs.
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SOMMAIRE
 

A. But et proc6dure
 

1. But
 

Le but de cet inventaire et bilan des ressources de la
 
recherche agricole r~alis6 dans huit pays du Sahel a 6t6 d'effectuer
 
une analyse par pays, appropri~e A la region, des ressonrces d~jA
 
existantes, et de formuler sur une plriode de 20 ans, une strat~gie
 
r~gionale de recherche agricole renforrant les activit~s nationales en
 
cours et r(gionales. Ii a 6tG r~alis6 dans le cadre de la haute
 
priorit6 accord~e par les pays membres du CILSS (Comit6 permanent
 
inter-6tats contre la s~cheresse au Sahel) et par la CDA (Cooperation
 

pour le d~veloppement en Afrique)' pour r~pondre au besoin de
 
d~velopper et de renforcer la capacit6 de la recherche agricole dans
 
la region.
 

2. Procedure
 

L'inventaire, l'enqu~te et la preparation de la strat~gie ont
 
6t6 effectu6s par DEVRES, Inc., une entreprise am~ricaine priv~e
 
situ~e aux Etats-Unis A Washington, D.C., assist~e de deux
 
sous-traitants, l'Institut du Sahel (INSAH) situ6 A Bamako, au Mali,
 
et un Consortium des universit~s du midwest pour les activit~s
 
internationales (MUCIA), dont le sigge central est A l'Universit6 de
 
l'Ohio. Le projet a 6t(; financ6 par l'Agence des Etats-Unis pour le
 
D~veloppement International (AID), agissant au nom de tous les
 
bailleurs de fonds de la CDA dans le domaine de la recherche agricole
 
pour le Sahel et les r'gions d'Afrique australe.
 

Cette enquite sur les ressources de la recherche agricole au Sahel
 
a n~cessit6 la participation de plus de 50 chercheurs agricoles,
 
vulgarisateurs et Gducateurs africains de huit pays (Cap-Vert, Gambie,
 
Haute-Volta, Mali, Mauritanie, Niger, S6n~gal, Tchad), d'un organisme
 
regional de recherche pour le Sahel, 1-INSAH, et du personnel de
 
DEVRES, composi de chercheurs agricoles experiment~s et de
 
sp~cialistes du d6veloppement. L'inventaire Gtait bas6 sur un
 
questionnaire d~taill mis au point par DEVRES, I'INSAH et le MUCIA 6n
 
collaboration avec des chercheurs agricoles au Sahel. U1 traite de la
 
recherche, de la vulgarisation et de La formation. Des chercheurs
 
qualifies de chaque pays sah6lien ont 6t6 engages pour diriger
 
l'inventaire eu preparer les rapports nationaux sur leurs pays
 
respectifs, en fonction des r£ponses au questionnaire. La majeure
 
partie du rassembicmant des donn~es et la redaction des rapports
 
nationaux ont Gt6 effectu~es de septembre A d~cembre 1983. L'INSAH, A
 
cause de ses responsabilit6s r~gionales pour la coordination ae la
 
recherche agricole et pour la dissemination des c sultats, est devenu
 
le d~positaire dez rtsultats du questionnaire sous forme d'une banque
 
de donn~es d~tailt[es mises sur ordinateur.
 

ILa CDA est une association non-officielle de pays bailleurs de
 
fonds comprenant la Belgique, le Canada, la France, 1'Allemagne,
 
l'Italie, le Royaume-Uni et Les Etats-Unis.
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Lanajse rgionale et la strat6gie de recherche ont 60 ex~cut~es 
par DEVRES en cot laboration avec I'[NSAH, At a luml~re des rapports 
nationaux et des autres dounes dispoibL[es. De janvier A avril 1984, 
l'quipe DEVRES/INSAH a mis au point une [[ste de programmes et 
activit~s qui aiderait A r~aliser les Y Tments d'une strat~gie. Une
 
attention particulire a 6t accordie A ['am~lioration des activit~s
 
de recherche existantes tant au niveau national qu-au niveau rAgional.
 

B. Conclusions
 

1. Les d6ficits alimentaires au Sahel augmentent
 

La production alimentaire ne suit pas la croissance
 
d~mographique. Aors que les systimes traditionnels de production
 
alimentaire qui se sont GtabLis peu A peu sont bien adapt~s aux
 
caractiristiques physiques et aux ressources limit~es de la rAgion,
 
ils silt in.suffisants en face de L'expansion rapide des populations 
urbaine et rurale. Ceci s'explique par le dsiquilibre croissant entre
 
la production et la consommation ciralitre locale. Par exemple, de
 
1970 A 1982, La production c6r~alitre a augment6 de 27,8 pour cent (un
 
taux compos6 annueL de 2,07 pour cent seulement); pendant la mime
 
p~riode, la population augmentair de 35 pour cent (un taux compos6 
annuel de 2,6 pour cent). En moins de 70 ans, d-ici l'an 2050, A 
moins J'une baisse rapide de La fMconditG, la population de la rAgion 
aura quadrupl6, passant A 136 millions. A moins dun progris
 
spectacuLaire dans La productivitN agricole dans [es 10-20 ann~es A 
venir, 1'ecart entre [a production alimentaire et Les besoins
 
continuera A s'largir.
 

De mime, alors que tous Les pays du Sahel ont individuellement et 
collectivement adopti I-auto-suffissance alimentaire comme objectif 
prioritaire, iUs ont du avoir recours 3 court terme A une augmentation 
de leurs importations c.r~a[iires, soit commerciales soit A prix 
r~duits pour faire face aux besoins alimentaires de leurs populations, 
surtout dans les z urbaines. Pour la piriode de 1978 A 1982, lesIes 


importations c(rali~res ont atteint en moyenne un million de tonnes
 
mrtriques, plus du double du total de 1970. Les importations par
 
habitant ont pius que doublM pour satisfaire les besoins de la 
consommat ion.
 

2. La product ivLtY agricole est s6rieusement entrav~e 

El y a un grand nombre de contraintes s6rieuses A 
I'augmentation de la productiviti agricole an Sahel. Elles affectent 
les productions c-riali~rus, animales, agro-forestilres et de piches 
artisanales. Ces contraintes sont Al la fois directes (celles qui 
entravent directement [a production et la product[vi t, comme la 
faib[e fertiLA[i du sol, [e manque ou la mauvaise distribution des 
pluies, Le manque de technologie appropri~e au controle des maladies 
vdgtales et des ennvmis des cultures, etc...) et i.ndirectes (celles 
qui empachent la criation t ['application Ae solutions aux 
contraintes dlrectes, Le w[sque [a faihle e des institutions, les 
politiques inappropriees--e.k., une structure institutionelle 
impropre, une mauvaise admini:tration des projets; une comprehension 
insuffisante des facteurs socio-6conomliques). 
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Ces contraintes sont complexes et li~eb, et impliquent des
 

facteurs politiques, techniques, physiques, sociaux et Gconomiques.
 

1i faut lutter contre ces contraintes pour augmenter la productivitA 
agricole et assurer la s6curit allmentaire. Et dans cette lutte, il 

est essentiel d renforcer la capacitA de recherche A la fois 

r~gionales et nationales pour: 1) 6tauiir Les priorit6s de recherche; 

2) financer et r6aliser des programmes efficaces de recherche 

agricole; et 3) vulgariser Les rAsultats de ce travail jusqu'aux
 

paysans.
 

3. 	 La recherche agricole peut alder A r~duire les contraintes 
qui entravent l'augmentation de la productivitG si on obtient 

une "masse critique" ad6quate 

L'6tablissement d'une capacit6 sah6lienne pour crier, g6rer 
et utiliser les rAsultats de la recherche dans les 20 prochaines
 

annies est une condition sine qua non 3 la r~alisation de
 

l'augmentation de la production agricole par habitant au Sahel.
 

Actuellcment, la recherche agricoLe, les programmes de vulgarisation 

et de formation dans les pays du Sahel diffirent grandement au niveau 

des objectifs, du nombre de personnel, de L'aide financi~re et de 

l'appui institutionneL. Cependant, on ne dispose pas de la "masse 

critioue" voulue de protessionnels expiriment~s, des institutions de 

recherche, des ressources inatdrieles ou financilres, pour 

entreprendre les travaux qili augmenteront substantiellement la 

productivitN dans la region. En 1983, il y avait 289 programmes ou 

projets de recherche agricoLn au Sahel, dont 223 6taient en cours, 12 

6taient "nouvellement commencis", et 54 propos6s pour atre ex6cut~s. 
Plus 	de la moiti. des activit~s en cours 6taient centr~es sur les
 

recherches des cultres; 26 pour cent sur I'lievage. Le reste 

comprenait des recherches sur la foresterie et 1'6coLogie, les 

picheries et la technologie. Le nombre d'activits par pays varie 

largement, de six (en Gambie) A 31 (au Mali), tout comme Leur taille 

et leur envergurc. Ii y a actuelLement A peu pros 80 stations et 

sous-stations de recherche en usage dans le Sahel.
 

Le nombre de personnel impliqu& dans La recherche agricole, la 

vulgarisation et LI formation ast Ggaiement un indice utile du nivea6 

des efforts entrepris. Dans Ia pLupart des pays du Sahel, il y a 

encore un nombre inad6quat de chercheurs agricoles natLonaux pour 

correspondre aux besoins du la recherche. Par exemple, en 1983, le 
nombre total du personnel prolessjionnel de La recherche au Sahel, y 

compris Les expatri~s, est d 634. A peu pros 1/3 sont des agronomes. 

Dans certaines disciplines essentiolles de recherche, surtout La 

socioLogie, on remarque particui rement tn manque de personnel 

qualifiQ travailiant sur Ia recherche agricole. De mnme, l' ventail 

technique des aptitudes parmi Les 1 261 professionnels de 

vulgarisation sahjliens nt expatri6s, est Limit , patticuli~rement 

parmi les chercheurs dans Les domaines suLvants: les plantes et les 

animaux, les Gconiomistes, et les ngnieurs. 1i y a aussi un manque 

d'instructeurs claalifies pour former des diplSm~s sp~cialistes du 

deuxi~me et trois ime cycle. l ny a tue c Lnq des 4U . ntres 

nationaux de formation agricole du Sahe1 qui offrent unt formation 

avancee. 
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Des contraintes financi~res graves onc 6galement un impact direct
 
sur les efforts en recherche agricole, en vulgarisation et en
 
formation dans le Sahel. Par exemple, les institutions de recherche
 
font souvent face A des difficult~s de fonctionnement caus~es par des
 
d~lais dans la mise A disposition des fonds et le manque de fonds pour

la poursuite des essais sur le terrain. 
 Les services de vulgarisation

signalent des difficults A obtenir des fonds ad6quats pour le 
travail
 
sur le terrain, la formation et la promotion du personnel. Les
 
institutions de formation signalent des difficults A financer 
un
 
niveau ad~quat de personnel enseignant. Les chercheurs et les
 
techniciens constatent qu'ils ont 
un petit salaire et que les
 
possibilit~s de carri~re manqupnt.
 

Alors que les 
bailleurs de la CDA financent actuellement plus de
 
130 programmes ou projets de la recherche agricole qui sont de
 
diff~rente envergure et dur; 
, beaucoup de pays sah~liens trouvent que

les ressources sont inad6quates, manquent de vision et parfois sont
 
mal dirig~es. 
 Pourtant, 6tant donn6 leurs difficult~s financi~res, il
 
est vraisemblable que les contributions initiales et 
ult~rieures des
 
pays pour la recherche et projets qui lui resteront
les sont lies, 

modestes et seront constituties essentiellement de personnel et de
 
biens immobiliers. Ii faudra donc se 
concentrer sur des programmes de
 
haute priorit6, bien preparer les 
budgets et ensuite les g~rer
 
efficacement.
 

De plus, les bailleurs de fonds doivent prendre en charge 
!a
 
majeure partie des co3ts r~currents pour les projets de recherche
 
nationaux et r~gionaux. Par exemple, pour 
assurer la viabilitd et le
 
succ~s des 
projets A court et A moyen t:rme, les bailleurs de fonds,
 
au d~but de tels projets, doivent s'assurer qu'ils sont finances de
 
fagon adequate pour toute leur dur~e. 
 A moins que les bailleurs ne
 
soient prfts A couvrir ces frais r~currents au mime titre que

l'quipement et d'autres frais de d~marrage et de formation, les
 
tentatives pour augmenter la 
pLiorit6 accord~e A la recherche agricole
 
dans la r~gion 6choueront.
 

4. Une approche r6gionale de la recherche agricole 
est
 
ncessaire pour renforcer les institutions nationales et
 
parvenir A la "masse critique" 

Etant donn6 le nombre limit6 de personnel qualifiE et de 
fonds dans chaque pays du Sahel, et le fait que beaucoup des problimes
qu'ils rencontrent sont I peu pros les m~mes, la collaboration entre 
les institutions dans un cadre r~gional, peut aider A combler 
certaines faiblesses au niveau national, et A assurer que les
 
ressources ad~quates sont fournies pour solutionner les probl mes cl&. 
Une approche r(gionale pourratt aider A rationaliser l'utilisation
 
effective et efficace des 
rares 
ressources humaines, financiares,
 
techniques et administratives.
 

xlviii
 



Cepene it, une collaboration fructueuse n~cessitera 
un cadre pour

la prise collective des d~cisions sur [a recherche agricole A
 
poursuivre au 
nlveau r6gional et national, et pour l'ex6cution des
 
projets et des 
programmes d tfcrmin6s. Une politique de recherche
 
agricole 
au Sahel devrait atre 6tablie au niveau national et regional
 
pour:
 

o 
 Assurer que les projets sont clairement d6finis;
 

o 	 Encourager l'tablissement de priorit6s de recherche
 
pr~cises;
 

o 	 Evaluer attentivement le travail r~alis6;
 

o 	 Soutenir le travail en cours susceptible de
 
produire des r~sultats concrets;
 

o 	 Estimer de fagon .'oliste le temps n~cessaire pour
 
obtenir des r~sultats concrets;
 

o 	 Assurer la disponibilit6 des fonds a6cessaires.
 

De plus, on a besoin de directives pour encourager le
 
d~veloppement des 
techniques de gestion dans l'dministration des
 
institutions de recherche et la definition des priorit~s de recherche
 
pour une utilisation plus efficace des ressources humaines et
 
financiEres limit~es.
 

Alors qu'il est difficile d'ex~cuter avec succs des projets

r~gionaux, A cau:se 
de difficult~s financiores et administratives, dans
 
certaines circonstances, de tels 
projets offrent des avantages
 
consid~rables, en particulier comme complements aux 
programmes
 
nationaux. On peut citer par exemple: 
l'effet synergique produit par

l'change d'informations joint A l'exp~rience collective des
 
professionnels; la possibilit6 d'une formation mieux d~velopp~e et
 
plus sp~cialis~e A l'int~rieur de la region; la r~alisation
 
d'conomies d'6chelle pour 
une meilleure efficacit6; 6viter les
 
doubles-emplois; et la possibilit6 de travailler dans des sectc'urs
 
politiquement dlicats au niveau riational. De plus, un nombre de
 
probl~mes agricoles de la region comme la m~t~orologie, les maladies
 
v~g~tales et animales, les mauvaises herbes 
et les pr~dateurs, ne sont
 
pas limit~s a!: frontiires, et doivent (tre trait~s au niveau
 
regional.
 

C. 	Recommandation: ftablir une strat6gie de recherche
 
agricole rgionale pour le Sahel
 

L'objectlf ultime de la strat6gie de 
recherche agricole sur une
 
dur~e de 20 ans pour le Sahel est de 
r~aliser une augmentation
 
importante du taux de production agricole par habitant dans le but
 
d'am~liorer la securit6 alimentaire dans le Sahel.
 

xlix
 



La strategie en question comprend dix 6lments qui concourront A faire
 

jouer A la recherche agricole un r~le important dans la mattrise des
 

contraintes quL empCchent L'augmentation de la production agricole de
 

La region pour attehndre un niveau 6gal A, ou plus grand que la 
croissance d~mographique. Ces 6lments de stratgie sont briIvement 

d~cris ci-dessous:
 

1. 	 D6velopper le potentiel des institutions du Sahel
 

L'absence d'une capacit6 nationale suffisante pour former du
 

personnel de recherche dans des disciplines techniques ou de gestion
 

est un handicap s6rieux A I'am~lioration de la recherche et A la
 

productivit6 agricole en gdn~ral. Ii est indispensable d'avoir des
 

institutions de recherche et de formation so!ides, capables
 

d'effectuer les recherches agricoles n~cessaires et d'en communiquer
 

les r~sultats aux producteurs de fa(on efficace pour am~liorer la
 

productivit6 agricole. En plus de la formation dans les disciplines
 

techniques, la formation aux techniques de geation des institutions de
 

recherche, en analyses de polttiques, en utilisation des donn6es sur
 

ordinateur, et dans l'-tablissement des priorit~s de recherche est 

essentielle A I'6dification du potentiel de recherche des institutions
 

au Sahel.
 

2. 	 Mettre au point de nouvelles technologies
 

L'absence de technologies appropri~es et efficaces demeure un
 

des problmes majeurs qui freine laugmentation de la productivit6
 

agricole par habitant au Sahel. Pour rem~dier A cet 6tat de fait, les
 

actions entreprises au niveau national pour fournir des paquets
 

technologiques approprihs doivent b~n~ficicr d'un soutien accru au
 

niveau r~gional et international. Certaines des activit~s de recherche
 

nationales qui semblent avoir un degr6 de prioLit6 6lev6, du point de
 

vue regional, sont rGsum~es ci-dessous par sous-secteur:
 

0 	 Cultures: La relation entre le sol, l'eau et les
 
plantes, particuliLrement en ce qui concerne les
 

cultures pLuviales; effet 6cologique des changements
 
agricoles (engrais divers, pratiques culturales,
 

6rosion des sols, etc.); mise au point de paquets
 

technoLogiques pour l'agriculture irrigu~e;
 

0 	 Elevage: Sant6 animale, am~liorer Ia s~lection des
 

especes et augmenter les paturages et le fourrage dans 
le but d'accroitre La production bouch~re et laitiare;
 

o 	 Foresterie/environnement: Esp ces 3 croissance rapide; 

substituts du bois de feu; protection et extension des 

forPts natureiles; conservation et restauration des 

sols; modMes v gtaux naturels, et lutte contre la 
desert ification; 



o 	 =.che: Pdche continentale; biologie des diff~rentes
 

espaces et dynamique des populations de poissons;
 

technologies pour am~liorer la rentabilit6 de la
 

production halieutique commerciale.
 

3. 	 ?ourvoir a la protection et A la restauration de
 
l'6cosystome
 

4 ronnement importants
Ii ressort que plusieurs problImes denv

entravent la productivit6 agricole et la production au Sahel. Ii 

s'agit, entre autres, de I'approvisionnement en bois de feu qui se 

fait rare et de la destruction des forats et de la brousse qui en 

r~sulte, du sur-pAturage par un b~tail trop important par rapport A la 
biomasse v~g~tale de nombreuses r~gions, et la sur-exploitation de
 

sols agricoles fragiles par la culture irrigude et en sec. Si on ne 

consacre pas davantage de recherches a ces probl mes imm~diatement, il 

se pourrait que ces contraintes deviennent les contraintes les plus 

importantes qu'il faudra r~soudre pour augmenter la productivit6 

agricole au Sahel dans les 20 annes A venir. 

4. 	 Augmentcr les capacit~s de recherche sur les politiques
 

agri-oles
 

Ii est urgent d'augnienter les capacit~s des institutions
 

du Sahel pour qu'elles puissent faire des recherches sur les politiques
 

agricoles et fournir des donn~es sur lesquelles baser les decisions
 

prises au niveau national et regional qui affectent la production
 

agricole g~n~rale et par habitant. Par exemple, certains aspects de
 

politique agricole pr~sentent de sfrieuses contraintes qui affectent la
 

production agricole au Sahel. Ce sont: les prix des producteurs trop
 

bas; les prix des intrants trop 6lv~s; les prix officiels des
 

c~r~ales annonc~s trop tard; le credit agricole inaccessible; le peu
 

d'investissement dans le domaine de la recherche, etc. Ii est vital
 

de pouvoir mettre au point des solutions pour r~soudre ces problames
 

ainsi que d'autres qui leur sont 6troitement lies si l'on veut
 

d~velopper l'agriculture au Sahel. Bien que la plupart de la
 

recherche sur ces probl~mes est effectu~e au niveau national, il faut
 

plus d'activit~s rsgionales ou ni1otinatinaLscJ sur ihs pr'-bl~mes poli

tiques pour permettre a chaque pays de b6n~ficier de l'exp~rience de' 
ses voisins, et de r~soudre les problhmes d'une importance r~gionales. 

5. 	 Fournir une formation en administration et en gestion
 

Une des contraintes Importantes qui entravent la conception
 

et l'ex~cution des programmes et projets de recherche au Sahel vient
 

du petit nombre d'administrateurs et de gestionnaires dans le secteur
 

de la recherche agricole. De plus, les comp~tences dans des services
 

d'appui tels que la gestion financi~re, budg~taire et du personnel
 

sont trAs limit~es dans la region. Un autre type d'6tude sur la
 

gestion concerne la planification et la definition de priorit~s de
 

recherche. Avec des ressources humaines, mat~rielles et financiAres
 

limit~es, il est important de mettre en place une formation dans ce
 

dernier domaine. It faut prendre des mesures maintenant pour 8tre slr
 

que dans les 20 prochaines annies, les pays du Sahel auront une capa

cit6 locale pour fournir une formation administrative et gestio-aaire.
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6. 	 R ..forcer l'approche multi-disciplinaire de la recherche
 

agricole
 

L'approche compartinent~e et par discipline de la recherche 

agricole au Sahel est une contrainte 	importante qui affecte la mise au
 

utiles et par consequent la
point de technologies agricoles tr~s 


production agricole. Traditionnellement, la recherche se fait par
 

Ulevage ou fprtilite
discipline (par exemple: silection des plai tes, 


des sols) et ignore d'autres aspects de la production agricole (par
 

exemple: aspects socio-6conomiques) qui permettraient d'appliquer les
 

r~sultats de la recherche de faqon plus efficace et ainsi de Faire ane
 

difference significative au niveau de la productivit6 agricole.
 

L'utilisation d'6quipes plus multl-disciplinaires dans la recherche
 

exigera des gouvernements et
agricole en est A ses dibuts au Sahel et 

fonds qu-its prennent des mesures sp~ciales. Dedes bailleurs de 

plus, 6tant donn6 La coiplexitG et les relations internes entre les 

facteurs techniques, sociaux et conomiques, et les besoins 
concernant, ilinterdisciplinaires de ]a plupart de 	 la recherche les 

est vraisemblable que laugmentation de l-a disponibilitG de
 

sera utile.
micro-ordinateurs, de prix raisonnables, 


7. 	 Renforcer les liens entre la recherche et les
 

producteurs
 

r~sulte de la mauvaise qualitfUne des contralntes actuelles 

des liens entre les chercheurs, les vulgarisateurs et les producteurs. 

Un objectif strat~gique de haute priorit6 est la mise en place de la 

relation bilat~rale essentieLLe entre le chercheur agricole et le 

producteur en renfor ant les capacit~s fonctionnelles des entit~s 

publiques et privies qui lient les deux. 11 faudrait donc renforcer 

les capacit6s des services de vulgarisation pour qu'ils puissent 

la station de recherche et le6tablir des liens 6troits entre 


producteur. On devralt preparer des programmes de formation technique
 

et de promotion des responsables de la vulgarisation de fagon A ce 

qu'ils puissent communiquer inteligemment avec les chercheurs. Ii 

faut Ggalement leur donner de- cours de sociologie pour qu'ils aident 

leurs agents I mieux communilquer avec les producteurs et A comprendre 

leurs problames. 

8. 	 Promouvoir la creation de rseaux au niveau des
 

institutions de recherche et de formation
 

La recherche agricole actuelle souffre d'un manque de
 

les chercheurs sah~liens et les institutions de
communication entre 


formation. La creation de rseaux fonctionnant bien parmi les
 

chercheurs agricoles est une des farons d'6liminer la contrainte qui
 

entrave l'efficacit6 des recherches et de la diffusion des r~sultats
 

et qui provient du nombre limit6 de chercheurs hautement qualifies
 

r~seaux permettront d'optimiser l'ulitisation des
dans 14 region. Ces 

et naturelles en 6tablissant des liens plus
ressources humaines 


6troits entre les institutions nationales, r6gionales et
 

internationales de recherche agricoLe, de formation et de
 

leurs activit6s. Les 6changes de connaissances parmi
vulgarisation et 


les chercheurs des diff~rentes disciplines donneront naissance A des
 

idles nouvelles et des solutions originales pour r~soudre les
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problames ifficiles et complexes, 6viter les duplications d'efforts
 
et accl6rer la recherche. Cela peut auss! am6liorer le d~veloppement
 
professionnel. On peut citer parmi les r6seaux qui pourraient 9tre
 
renforc~s ou cr6s: les r~seaux sur les cr~ales; les r~seaux de
 

recherche sur les syst(mes de production; les r~seaux sur l'arachide,
 
la p~che, les petits ruminants, sur la fertilit6 des sols et la
 
gestion eau-sols; et le r~seau sur le r8le de la femme dans
 
l'agriculture.
 

9. Augmenter les informations A la disposition des chercheurs
 

L'accas des chercheurs A une information scientifique et
 
technique appropri~e, et A jour est un des problames importants et
 
difficiles A r~soudre au Sahel. Pour accroltre lefficacit6 de la
 
recherche, il est important d'augmenter la qualit6 et la quantitG des
 
_nformations mises A la disposition des chercheurs et de !.es informer
 
sur une meilleure utilisation de ces informationz. En plus des
 
activit~s traditionnelLes qu'entreprend I'INSAH par l'interm~diaire de
 
ses services de recherche et de documentation, I'INSAH veut 6tablir
 
une banque de donn~es sur les institutions de recherche agricole et
 
leurs programmes et projets. On se servira des donn~es de base
 
recueillies lots de cette enqu~te dans le cadre du projet dinventaire
 
agricole. Cette banque permettra aux chercheurs de poser des
 
questions et d'obtenir des donn~es sur les activit~s de recherche
 
agricole, de formazion et de vulgarisation dans la region.
 

10. 	 Augmenter les possibilit~s de participation du
 
secteur priv6
 

Le secteur priv6 n'est pas aussi efficace qu'il le pourrait
 
en vue de l'augmentation de la production agricole. Ii faut donner au
 
secteur priv6 davantage de possibilit~s de participer A la production
 
et la commercialisation des intrants agricoles ainsi qu'A la
 
commercialisation, la transformation et la distribution des produits
 
agricoles. La participation du secteur priv6 peut 6galement
 
contribuer i une meilleure prod ction agricole. 11 peut aussi jouer un
 
r6le plus actif dans la recherche et le d~veloppement de technologies
 
commerciales appropri~es. Alors que les activit~s sp~cifiques
 
devraient se faire au niveau national, les reunions et les 6changes
 
compl~mentaires d'informations au niveau regional sur ce sujet
 
important permettraient de d~finir les secteurs d'6tude les plus
 
appropris.
 

D. Execution de strategies r6gionales
 

Vingt-sept programmes de recherche agricole ont 6te proposes pour
 
mettre en oeuvre La strattgie d~crite ci-dessous. Ils peuvent se
 
classer cooie suit:
 

R~seaux de recherche
 

1. 	 Rseau de recherche sur Les c~r~ales et le ni~b( 
2. 	 R~seau de recherche sur Les systLmes de production 
3. 	 R~seau de recherche su7 la ferttlit6 des sols et la
 

relation sols-eau
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4. ..'seau de recherche des p@cheries
 
5. R~seau de recherche sur les cultures irrigu~es
 
6. R~seau de recherche sur 'arachide
 
7. R~seau de recherche sur les petits ruminants
 

Programmes de formation
 

8. 	 Formation des chercheurs scientifiques
 
9. Formation des techniciens de la recherche
 

10. 	 Amelioration de ta gestion de la recherche agricole
 

Services d'appui de la recherche
 

I1. 	 Renforcement de l'information scientifique et technique de
 
I'INSAH
 

12. 	 Dissmination et application des rsultats de la recherche
 
agricoLe
 

13. 	 Planification et analyses des essais agronomiques
 
14. 	 Amlioration des statistiques agricoles
 
15. 	 Participation du secteur priv6
 
16. 	 Cration d'un centre rigional de ressource
 

phytogjn&t ique
 
17. 	 Criation d'un centre rAgional pour Ifintroduction et la mise
 

en qu.rantaine des plantes
 

Programmes de recherches
 

18. 	 Recherche sur la politique agricole
 
19. 	 Bois de feu: production et utilisation
 
20. 	 R6le de la femme dans la production agricole
 
21. 	 TechnoLogie et transformation des c~r~ales
 
22. 	 Pathologie bovine
 
23. 	 Machinisme agricote lt'ger
 
24. 	 Etude climatologique
 
25. 	 Restauration de 1-6cosystime sah~tien
 
26. 	 Amliloration de la race "Azawak"
 
27. 	 Production animale en zone soudanienne infest~e par Ia
 

ts6-tsA 

Tous ces programmes et actlvit~s sont essentiels pour aLLEdrC
 
avec succis I'augmentation de [a productivitN agricole dans le Sahel.
 
N~anmoins, des priorites ont W suggerdes relativement A lensemble
 
des Mlements de strat~gie, et en fonction des dates de commencement.
 

Ces activitis sont itab[ies pour un horizon de 20 ans et ont t&
 

faites pour complter les actfvitis de recherche nationale. Elles
 
sont conques pour riduire Les entraves A la productivitN agricole, et
 
pour parvenir A des augmentations du taux de production sup~rieures A 
lA croissance ,tAmographique. 

La stratei U do recherche agricole rcgionale proposde dans ce 
document a 4tW examinee et acceptee i La rdunion consultative de 
CDA-CILSS en octobre, 1984. 
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I. ANALYSE REIONALE
 

A. Production agricole du Sahel1
 

1. r n~ralit~s
 

TTn des Drobl~mes crur~iaux auxauels les pays du Sahel se
 
trouvent confront~s aujourd'hui est que la production alimentaire ne
 
peut crottre au meme rythme que la population. Les svstaues
 
traditionnels de production alimentaire, avant 6volu6 avec le temps,
 
se Dr~tent hien aux uaractristiques physiques et aux ressources
 
limit~es de la region mais ils ne sont plus adapt~s face A la 
croissance rapide des populations urbaine et rurale. Et la situation
 
est loin de s'am~liorer. Dans moins de 70 ans (en l'an 2050), A moins 
que l'on assiste 4 une baisse rapide de la natalite, la population de la
 
region aura quadrupl6 pour atteindre 136 millions d'habitants. Cela
 
signifie que, si la productivit6 agricole n'est pas relev6e de fagon
 
considerable dans les 10 A 20 annges A venir, l'cart entre l'offre et
 
!a demande continuera A s'largir.
 

Au cours des 20 dernidres anndes, un certain nomhre de projets et
 
programmes ont 6t6 entrenris dans le hut d'am~liorer la nroductivit6
 
du secteur agricole en Darticulier et du monde rural en g~n~ral. Les
 
r~sultats ont 6t6 variables, mais dans l'ensemble ont 6t6 moins
 
favorables sue Dr~vu. De plus, de nomhreuses contraintes, uelles
 
soient li~es directement ou indirectement A la production, entravent 
toujours la botne marche des programmes et proJets de la r~gion. Par 
cons&ouent, aucun navs na atteint l'auto-suffisance alimentaire, ni 
mame l'ind6pendance alimentaire. 

Par cons~luent, pour assurer la disponibilit4 des produits de base
 
dans la rgion, la olupart des nays du Sahel ont dO accroitre de fagon
 
significative leurs importations alimentaires. Les syst~res
 
traditionnels de production alimentaire, qui assurent la subsistance
 
des Droducteurs, se sont adapts A ]a croissance d~mographique
 

1En plus des donn~es fournies par les sp~cialistes concern~s, 
ce
 
paragraphe s'appuiu sur la version 1984 de l'quipe de planification
 
du d~veloppement au Sahel (Sahel Development Planning Team) intitul~e
 
"Strat~gie (Strategy Paper), les documents du Club du Sahel, le
 
"Rapport du groupe de travail du Sahel" (Report of the Sahel Working
 
Group), volumes I et II, BIRD, 1981, et "Changements de
 
l'environnement dans le Sahel ouest-africain" (Environmental Ch-'ige in
 
the West African qahel) et "Agro-foresterie dans le Sahel
 
ouest-africain" (Agroforestry in the West African Sahel) de la
 
"National Academy of Science", 1983. Ue description plus d~taill~e
 
de la r6gion du Sahel se trouve A l'annexe 1. L'annexe 2 contient un
 
certain nombre de tableaux r~gionaux.
 

2Voir Tableau 2-3: Croissance d~mogranhique au Sahel 
- 1 970, 1975,
 
lq8o, 19R2, 2000, 2050 (en milliers d'habitants), en annexe 2.
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relativement 6lev~e du monde rural grAce A l'augmentation des
 
sunerficies cultiv6es. N6anmoins, 
avec des rendements qui stagnent ou
 
aui sont mime en baisse, cette augmentation des superficies cultiv~es
 
ne s'est Das accompagn6e de la production d'un surplus de c~r~ales qui

puisse alimenter les populations urbaines. De plus, il est msme
 
probable qu'elle ait contribu6 A une d~gradation de l'environnement.
 
On assistera A une nouvelle baisse du disponible alimentaire Dar
 
habitant dans ces 
Days A moins que de r~els efforts ne soient
 
entrepris pour y faire 
face. Dans une r6gion otl plus de An Dour cent
 
de la population est rurale et oi la production agricole par habitant
 
stagre, 11 
faut donc s'aDpliouer A relever la productivit6 du secteur
 
rural.
 

La recherche doit soutenir de tels efforts. 
 Elle doit nermettre
 
d'augmenter la Droduction agricole par habitant et 
la Droductivit6 du
 
secteur rural Dar la mise au 
point de nouvelles techniques et
 
technologies aui nermettent aux producteurs de mieux utiliser leurs
 
ressources: terre, 
temos de travail, capital et compftences de
 
gestionnaires. TI ne faut cependant pas sous-estimer la complexi' de
 
la t~che des chercheurs. Elle reflate la complexit6 des Problames A
 
r~soudre.
 

Il est important de comDrendre aue l'exDloitation agricole est
 
souvent un processus compliqu6. Le producteur exploite tous 
les sites
 
6cologiques utilisahles: agriculture pluviale, de d~crue, de bas-fondn
 
(petites vall~es recevant les eaux de ruissellement) et irrigation.
 
Le Producteur accomplit des 
travaux de culture et d'6levage et bien
 
souvent 
aussi des activit~s en dehors de l'exploitation. Ii n'existe
 
pas de technique ou technologie unique Dour augmenter la productivit6
 
qui Duisse s'aDDliquer A toutes les conditions. Les prodacte'urs

diff~rent dans leur aptitude A g~rer les ressources du sol, A v
 
acc~dev et sont sensibles aux conditions 6conomiques. De plus, tout
 
programme de recherche A long terme entrepris dans le 
secteur agricole

du Sahel doilt 
Drendre en compte le maintien ou l'am~lioration d'une
 
biomasse v@g tale fragile et 
les contraintes de production. Ii faut
 
6galement connattre le milieu et les 
effets de l'action de l'homme au
 
niveau de l'agriculture et de i'habitat.
 

Les paragraphes suivants 
font le point de la situation sur le
 
d~ficit alimentaire actuel de la 
r6gion et des contraintes aui
 
affectent la Droductivit6 et des solutions A apporter A certaines de
 
ces contraintes v compris la recherche agricole et 
d'autres projets de
 
d~veloppement dans ce secteur. 
Ces quelaues g n~ralit~s serviront de
 
toile de fonds A la stratLgie de recherche agricole propos~e au
 
chapitre II.
 

2. D6t~rioration du bilan alimentaire au 
Sahel
 

Le Sahel nonnatt un d~s~quilihre constant entre la production
 
et la consommation locales de c~rdales au Sahel. 
 Pour 1'ensemble de
 
la r6gion, pour une 
Doriode s'6talant sur treize ans (1970-1982), la
 
production locale de c~r~ales s'est 
accrue de 27,9 pour cent (soit un
 
taux annuel comDos6 de seulement 2,07 pour cent), alors oue, pendant

la m~me pfriode, la croissance d~mographique a 6t6 de 35 pour cent
 
(soit un taux annuel de 2,6 Dour cent). 
 Bien que la production
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agricole augmente lentement, elle augmente cependant moins vite que la
 
population comme l'indique la figure 2.
 

Tous les pays du Sahel, individuellement et collectivement, ont
 
inscrit sur la liste de leurs priorit6s l'auto-suffisance alimentaire,
 
mais lls ont di, A court terme, augmenter leurs importations
 
c~r~aliares Pour satisfaire les besoins alimentaires de leur
 
population. La figure 3 traduit l'augmentation des importations
 
c~r~alidres de la r6gion de 1970 A 1982. Au d6but des ann~es 70. le
 
niveau de ces importations pour le Sahel se situait entre 400 000 eL
 
600 000 t par an. Au cours des ann~es de s6cheresse entre 1973 et
 
1975, les importations des c~r~ales ont atteint une movenne annuelle
 
de 800 000 a 900 000 t. Les importations ont baiss6 lg6rement en 1976
 
et 1977, mais elles ont recommenc6 A augmenter en 1978. Au cours des
 
cinq derni~res annges (1q78- 1982 ), elles ont atteint une moyenne d'un
 
million de tonnes, soit plus du double de 1q70. En 1982, oa le Tchad
 
a b~n~fici6 d'une aide exceptionnelle, les importations ont 6t6 trois
 
fois plus importantes qu'en 1970. Les importations par habitant ont
 
plus que double pour satisfaire la consommation.
 

Lorsqu'on examine les importations au niveau de chaque pays, la
 
situation est encore Plus dramatique. Alors que le S~n gal a 6t6
 
constamment le plus gros importateur en tonnes, son taux
 
d'augmentation depuis 1970 en importations brutes a 6t6 parmi les plus

faibles. Le taux du Niger a 6t6 le plus 6lev6, (les importations sont
 
15 fois ce qu'elles 6taient en 1970); les importations de la
 
Haute-Volta et de la Mauritanie ont tripl6; celles du Cap-Vert, de la
 
Gambie, du Mali et du S4n~gal ont Presque doubl4. A l'excention de
 
l'ann6e de s6cheresse de 1974, les importations du Tchad ont 6t6 plus
 
ou moins constantes pendant la d~cennie jusqu'en 1982 oa la guerre a
 
interromDu la production et la commercialisation et requis des
 
importations exceptionnellement 6lev~es. Les importations par pays
 
sont indiqu6es au tableau 2-7 de l'annexe 2.
 

Etant donn6 les ressources naturelles de ces pays, un nombre
 
croissant d'experts sah~liens s'accordent A reconnattre que
 
certains des pays du Sahel, comme la Haute-Volta, le Mali, le
 
Niger et le Tchad, peuvent de fagon r~aliste viser A une
 
auto-suffisance alimentaire presque complate, c'est-A-dire que
 
l'offre nationale totale est 6gale A la demande nationale. Pour
 
les autres pays du Sahel, le deficit est d6jA si important qu'il
 
est plus r~aliste de reconnattre que, bien gu'il soit souhaitable
 
d'atteindre un taux de couverture plus 6lev6, une meilleure
 
strat wie serait d'assurer la s~curit6 alimentaire par les
 
importations, ce qui implique exporter pour pouvoir couvrir le
 
cooIt croissant des importations alimentaires n~cessaires.
 

Cependant, 4tant donnd le cpract~re changeant du climat de la
 
r6gion, tous les Pays du Sahel neuvent ftre sujets A des p~nuries
 
alimentaires occasionnelles. Ce oui dernande une planification

alimentaire de secours et peut-6tre la constitution de r4serves de
 
secours. L'aide alimentaire, avec tous les problames que comporte la
 
orogrammation collective pour la consommation et 
pour assurer la securite,
 
s'est averse utile a ce niveau. De nombreux pays du Sahel ont en mgme
 
temps pris des mesures pour s-assurer nue l'aide alimentaire ne
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d~courage pas les producteurs locaux et n'augmente pas la d~pendance
 
alimentaire. La s~curit6 alimentaire peut donc tre assur~e grace A
 
une aide alimentaire ext~rieure mais les politiques agricoles
 
concernant la production, les prix et la distribution doivent atre
 
encrurageantes pour les producteurs locaux. La lib~ralisation des
 
systames de commercialisation des c~r~ales dans plusieurs des pays est
 
un premier pas dans cette direction.
 

B. Contraintes entravant la production agricole au Sahel
 

Un certain nombre de contraintes importantes entravent la
 
productivit6 agricole au Sahel. On peut les regrouper comme suit:
 

o Contraintes qui concernent de fa~on g6n~rale toute la
 

production agricole;
 

o Contraintes entravant la production des cultures;
 

o Contraintes entravant l'levage;
 

o Contraintes entravant la production agro-forestiare;
 

o Contraintes entravant la p~che artisanale.
 

Le tableau I donne une liste d~taille de ces contraintes. Chaque
 
type peut 2tre divis6 en deux categories: (L) Contraintes directes-

Les facteurs qui affectent directement la production et la
 
productivit6, tels qu'une mauvaise fertilit6, l'insuffisance et la
 
mauvaise rtpartition des precipitations, l'absence de technologie
 
appropri~e pour la lutte contre les maladies et les ennemis des
 
cultures et pour conserver la fertilit6 et la structure physique des
 
sols et (2) Contraintes indirectes--Les facteurs qui entravent La
 
mise au point et la mise en application de solutions aux contraintes
 
directes tels que les contraintes institutionnelles et de strat~gie
 
comme l'inad~quation des structures des institutions, une mauvaise
 
gestion des projets et une mauvaise connaissance des facteurs
 
socio-6conomiques.
 

Ces contraintes sont complexes et interd~pendantes; elles
 
comprennent des facteurs politiques, techniques, physiques, sociaux et
 
6conomiques. Pour les r~duire et pour ainsi am~liorer la srcurit6
 
alimentaire, il est d~terminant de renforcer les capacit~s de la
 
recherche au niveau national et r~giooal en i) planifiant et
 
d~finissant des priorit~s de recherche, 2) finanrant et ex~cutant les
 
meilleurs programmes de recherche et 3) en assurant une dffusion
 
efficace des r6sultats de la recherche aux producteurs. La mise en
 
place dans les 20 annes A venir d'une structure sah~lienne pour
 
effectuer des recherches, en g~rer et en utiliser les r~sultats est
 
une condition sine qua non pour augmenter la production agricole par
 
habitant au Sahel.
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Tableau I: 	 Contraintes Majeures Entravant la Productivit6 Agricole au
 
Sahel: G6n~ral, Cultures, Elevage, Foreaterie et P~cheries
 

Contraintes 	directes 
 Contraintes 	indirectes
 

a
 

Contraintes g nkrales
 

o NOKBRE INSUFFISANT DE CHERCHEURS ET DE o POLITIQUES AGRICOLES INAPPROPRIES: 
TECHNICIENS BIEN QUALIFIES ET EXPERIMENTES: 
11 n'y a pas assez d'agronomes, de sociologues 
et de techniciens travaillant dans la 
recherche, pour r~pondre aux besoins actuels 
et futirs de la recherche agricole; il faut 
une formation d'un degr6 sup6rieur, de mtme 
que de la formation pour effectuer avec succs 
de la recherche sur le terrain. On a encore 
besoin d'un nombre relativement important 
d'expatri6s pour faire de Ia recherche et des 
activit6s de formation. 

Certaines politiques agricoles ne sont pas 
compatihles entre-elles et sont une gtne pour 
atteindre l'auto-suffisance. On propose pour 
le marcht int~rieur une augmentation des 
productions alimenta ire, carnte :L 
halientique, mais en m me temps on s'attenl a 
des augmentations dans les exportations 
d'arachide, de coton, de b~tail, de viande et 
de poisson. La sous-r~gion n'a pas 
actuellement la capacitb de satisfaire ces 
deux demandes en mime temps. 

" LIENS INSUFFISANTS ENTRE LA RECHERCHE, LA 
VULGARISATION ET LES PROPCTEURS: 11 y a 
souvent tr~s peu d'interaction fonctionnelle 
entre l'information scientifique et la 
technologie (que ce soit de l'extkrieur ou du 
syst !ne agricole national) et la majoritA des 
producteurs. Ils ont parfois directement 
accts A cette information, mais d'habitude 

EFFETS DECOURAGEANTS SUR LES PRIX: Les prix 
des aliments import s sont souvent maintenus h 
on niveau trop bas, ce qui peut avoir un effet 
nrgatif sur les prix des produits locaux. 
Cela ne cr~e pas d'encouragement suffisant 
pour que les producteurs prennent des risques 
pouvant ronduire A une augmentation de la 
production. 

elle leur parvient par un syst me de 
vulgarisation. Trop souvent, des solutions 0 UNE INFRASTRUCTURE DEFICIENTE: Les 
possibles aux nombreux probl~mes des 
producteurs sont entrav6es par un manque 
d'information sur les conditions 

investissements consiAdrables effectuts par 
les gouvernements pour am~liorer 
l'infrastructure et les services nationaux et 

d'exploltation, et souvent elles ne 
s'appliquent pa,. aux probltmeL les plus 

la fourniture d'eaju courante, ne devraient pas 
tre dirigbs seulement vers les zones 

urgents. Par cons~quent les vulgarisateurs urbaines, mai& aussi vers les zones rurales. 
perdent, par le fait que les techniques qu'ils Sinon, tn exole rural croissant rbduira les 
proposent sont souvent scientifiquement capaciLts ie la production agricole. 
absurdes ou inacceptahles pour les 
producteurs. Le Sahel a un besoin urgent 
d'une association plus efficace entre la 
recherche, la vulgarisation et lea 
producteurs. 11 serait aussi profitable que 
les institutions de formation agricole soient 
inclues dans le syst~tme. 

0 CREDIT AGRICOLE INSUFFISANT: Sauf pour La 
production de coton, il ne semble pas y avoir 
de systLme pratique de cr6dit A court et moyen 
terme, qu fournit le credit huand il esL 
necessaire, et ne surcharge pas le producteur. 
I1 faut encore organiser un systtme de cr-dit 

o FORMATION ET/OU EXPERIENCE INADE UATES DE LA 
coop&ratif presque partout 
la sous-r~gion. 

dans la r6gion et 

DIRECTION DE LA RECHERCHtE AGRICOLE: 
beaucoup de chercheurs africains ont 

Alors que 
reiu ulne 

excellente formation dans"leur domalne. tres 

aElles incluent les 
contraintes 	qui affectent g6n~ralement tous les 
secteurs associ6s A l'alimentaite
 
au seans large. Ces analyses r6pondent grossirement aux r6ponses des questionnaires de l'enquete.
 

Source: Les donnies du 
Bilan des Ressources de la Recherchte Agricole, I)EVRES/INSAH, 1983.
 



Tableau I: Contraintes Majeurea Entravant 1i Productivt. Agricole au
 
Sahel: Anfral, Cultures, Eevage Foresterie et Ptcheries (suite)
 

Contralntes directes 
 Contraintes Indirectes
 

Contraintes g6n~rales (suite)
 

peu ont requ la formation de direction 
 o INTRANTS ET SERVICES DE LIVRAISON
 
n6cessaire pour diriger rn institut ou des 
 INSUFFISANTS: Avec le budget comprim6 des
 
programmes spicifiques de recherche (e.g., gouvernements, la livraison des intrants et des
 
comprenant le budget, le personnel, les 
 services, comprenant la machinerie
 
achats, etc...), ou la formation pour 
 appropri6e, nest souvent pas effectu~e A
 
6tablir des priorit6s parmi les activit6s de temps et donc des problimes de production
 
recherche. 
 intervienent. Le secteur privi dans certains
 

pays na pas jouE de r6le actif dans ces
 
* COHMUNICATION ET ECHANGES INADEQUATS 
 domaines, mats pourrait 9tre potentlellement
 

PARMI LES CIIERCHEURS: Une plainte friquente utile.
 
parml les chercheurs est le manque
 
d-informations et d-hchanges ddes sur les a 
 CHANGEMENT DU GOUT ALIMENTAIRE URBAIN: Lea
 
recherches agricoles en cours 
dana le m~me habitudes alimentaires changent rapidement
 
domaine, pas seulement entre les chercheurs surtout parmi la population continuellement
 
des pays do Sahel mats aussi avec ceux des croissante des villes. Par exemple, les
 
autres pays d-Afrique de l'Ouest, et des zones 
 gens veulent acheter des prodults faciles A 
semi-arndes dans le monde. Ce manque de preparer comme du pain, du riz, du lair, des
 
communication, ou de "rAseau dMchanges" peut 
 oeufs, des 16gumes et des conserves. Dans
 
conduire A des duplications et A one 
 presque tous les pays, la nouvelle demande ne
 
utilisation inefficace des rares ressources
 
humaines. 
 En plus, cela Hlimine les r6sultats peut tre enti rement satisfaote. Le
 
synerg!ques qul peuvents provenir de la
commnictio manque du ays
herhousonrearicleset me efficace de 

communication entre chercheurs agricoles traditionnelle et nouvelle eat une entrave
 

de transport pour l'alimentationtransformation
 

travaillant sur des problmes similaires. 
 Iaugmentation de la consomation des cultures
 

* lANQUE DE TECHNOLOGIES APPROPRIEES: vivriares locales.
 

II faut quilt y ait des changements
 
progressifs de technologies st Ia production
 
g6n6rale doit augmenter rapidement. Lea
 
vari tfs rsistants A la s6cheresse et aux
 
ennemis des cultures, les animaux rsistants A
 
la ts6-ts6, la machinerie l6ghre ad6quate
 
etc., nexistent pas pour la
 
plupart. 

Contraintes entravant la production des culturesa
 

* IRREGULARITE DES PLUIES: Les pr6cipitations 0 SYSTEES DE PRODUCTION LIHITES: 
En
 
aont inadapt6es dans leur totaliQL ou dana leur 
 Afrique, comme dana d'autre rAgions en vote de
 
distribution. 
 I1 semble y avuir diff6rents d6veloppement dana le monde, 11 eat A Ia mode
 
616ments A ce problime. La zone de Sahel a 
 de parler de "systames de production". La
 

a 
Dans presque tous les pays du Shel sont produits: mil, sorgho, rlz, nib, arachide, manioc, 

mays, l0gumes, patates douces, manguen et papayes. 
 Dans plus d'un pays, on fail pousser d. oton, des
 
agrumes, des ananas, de la canne A sucre, des dattes, du s~same, du WirHtO et do tabac.
 



Tableau I: ( ntraintes Majeures Entravant 
la Productivit6 Agricole au
 

Sahel: (dn~ral, Iultures, Elevage.Foresterie et Pchertes (suite)
 

Contraintes direct!s 
 Contralntes indirectes
 

Contraintes entravant la production des cultures (suite)
 

toujours eu peu de plute dans son histoire 
connue, mals la population a 6t6 capable 
d'adapter la production alimentaire A ce 
ph~nomane permanent. Depuis les dix dernifres 
ann~es, la sous-r~gion semble passer A travers 
un cycle marqu6 de s6cheresse qui, d'apras 
quelques experts, pourrait mener A un, 
dsertlification irr6versible dans de nombreux 
endroits. Les difficultes 3ctuelles semblent 
avoir des effets plus graves parce que les 

gens n-ont pas d~veloppd des m~thodes 

pratiques pour conserver et utiliser au 

maximum la quantit6 limit6e d-eau de pluie ou 

pour l/ajouter aux eaux souterraines.
 

" 	 PERTES DE PRODUCTION DUES MIX MALADIES
 
VEGETALES, AUX MAU",ISES HERBES ET AUX
 
PREDATEURS: La qt itit6 insuffisante d'aliments
 
produits est dimi, I- par les maladies
 
v~gttales, les mauvalses herbe et les
 
pr~dateutrs (surtout les insectes et les
 
oiseaux). Les pertes commencent dans le champ
 
mais continuent apr s la r~colte, pendant le
 
stockage et la commercialisation. Dans 
certains cas, on connait la technologie pour y 
rem~dier mais elle est ordinairement trop 
coOteuse ou trop difficile A maltriser pour la 
maj..rit des producteurs. On recherche 
constamment de nouvelles m6thodes qui seraient
 
plus adaptables et moins coflteuses.
 

o 	 INDISPONIBILITE DES INTRANTS AGRICOLES REQUIS:
 
Les producteurs rencontrent parfols des
 
difficuiltCs pour acheter des facteurs de
 
production tels que les engrais chimiques, les
 
pesticides, les instruments et les machines
 
agricoles. Souvent, ces facteurs de
 
production ne peuvent pas 8tre rentables dans 
le systLme actuel A cause "!- 'z,blames de
 
logistique; les intrants arriVeiLt 
trop tard ou 
ne peuvent atre achet6s A temps A cause ,ios 
difficuit~s de crdiLt. 

" MAUVAISE CONNAISSANCE DES SOLS: Pour permettre 
une transformation des sy 3 temes traditionnels, 
la plupart des sols ne sont pas assez bien 
connus pour ttre explolt~s de fagon optimale 
et la gestion des sols laisse A d6sirer; on ne 

base de cette nouvelle approche est logique.
 
On tente de travailler avec le producteur
 
suivant un programme comprenant le plus
 
possible de facteurs n~cessaires pour lui permettre
 
de mieux profiter de son environnement physique et
 
technique. Cependant, au Sahel, ii y a encore de la
 
place pour du travail sur les cultures
 
saisonni res, l'assolement (deux ou trois
 
r~coltes par an) irrigu6, et les combinaisons
 
possibles entre la production des cultures et
 

diffrents t)res de productions animales et
 
mime d'agro-foresterie et halieutique dans
 
certaines regions.
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Tableau I: Contraintes Majeures zntravant la Productivit( Agricole au -

Sahel: Gnkral, Culture.s,Elevage, Foresterie et Pacheries (suite) 

Contraintes directes 
 Concraintes indirectes
 

Contraintes entravant la production des c lturee (suite)
 

se sert pas assez du systZme de rotation des
 
cultures, et dans la transformation du systame
 
traditionnel, I-entretien de la fertilit6
 
des sols est un problame essentiel.
 
En bref, ce que I-on sait sur la gestion des
 
sols est difficile . communiquer au
 
producteur.
 

MANQUE DE VARIETES AMELIOREES APPROPRIEES:
 

Malgr6 le nombre important d-esp~ces
 
v~gftales employees, ii existe encore un
 
travail consid~rable darnlioration g6n~tique
 
A effectuer, et malheureusement, I-Afrique du
 
Sahel n-a pas encore pu b(neficier d-une
 
"revolution verte" avec des variet6s et de
 
hauts rendements spectaculaires. Une approche
 
patiente est n~cessaire pour 1-am~lioration
 

d-un nombre consid~rable de facteurs-
resistance Z la scheresse, cycles de
 
croissance courts, r6sistance aux maladies,
 
augmentation des rendements, go0t,
 

etc. Une des m6thodes commence
 
A dtre utiliase est un systame
 
d'essais effectu~s dans les conditions
 
actuelles d'exploitation et A bonne 6chelle.
 

Une fois qu-on a identifi6 une vari tg
 
am6lior~e, le prubltme est celui de la
 
multiplication des semences pour en obtenir la
 
quantiti voulue. Les difficult6s varient
 
suivant les esplces et les varifts en
 
questan. Enfin, la processus dolt P-teindre
 
le champ du pruducteur le plus t~t possible,
 
avec son consentement et sa comp.§'iesion des
 
exigences sp6ciales de la nouvelle varift6.
 
Dans les enquates, on a souvent d~plore les
 
cetards. lourds de consequences, dans la
 
livraison de semences de varlits nouvelles
 
et anciennes.
 

o 	 RISQUES EXCESSIVES POUR LE PETIT
 
PRODUCTEUR: Lorsqu'on introdult des techniques
 
ou des m~thodes nouvelles pour augmenter la
 
production cultures, i est n~cessaire de
 
faire en sorte que la production ne prenne pas
 

tous les risques. Avant de pouvoir diffuser un
 
systlme, on dolt assurer sa validit6 technique
 
de mdme que son acceptation Eventuelle par les
 



Tableau 1: 
 Contraintes Hajeures Entravant la Productivit6 Agricole au
 

Sahel: r6n~ral, CulturesElevage, Foresterie et Pdcheries (suite)
 

Contraintes directes 
 Contraintes Indirectes
 

Contraintes entravant is production des cultures (suite)
 

producteurs. Reaucoup des gens interrog~s 
ont
 
d&clart comme contrainte majeure la
 
non-viabillt des thLmes de vulgarisation.
 

Contraintes entravant 


o 	 DEFICIT PLUVIOMETRIQUE POUR LE FOURRAGE ET 

L'IRRIGATION: Dans ce cas aussi, des d ficits 

excessifs de pluviomtrie ont r~duit le potentiel 

de Is v6g~tation fourragare qui a donc 

conduit une 
reduction des troupeaux et a 

affaibli les animaux, les rendant plus 

vulnrables aux maladies. Parfois
 
l'abreuvement devient plus difficile A cause du 

tarissement des vieux points doeau. 


o 	 CONTROLE INSUFFISANT DES MALADIES: Le contr~le
 
des maladies animales demeure une enorme 

entrave (syndrome pulmonaire des petits 

ruminants, peste, p~ripneumottie bovine, etc.). 

it est particulitrement appropri6 d'6tablir 
un 

.uchanisme efficace de collaboration 

r~gionale puisque les maladies ne respectent 

pas les frontf~res politiques. 


SOURCEb LIMITEES POUR L'ALIMENTATION 

ANIMALE: Pour les leveurs, iI faut un 

moTIjiur acc~s aux sous-produits d'origine agricole 

et agro-industrielle pour couvrlr les p~riodes de 

manque de fourrage et permettre le finissage des 

animaux pros des marches. 


lclvage
 

0 	 COMMINICATIONS DIFFICILES AVEC LES ELEVEURS: 
La maiorlt6 des 6leveurs du Sahel se dplacent
 
constamment. 
 11 est difficile d'encadrer ces
 
pens 	nar une organisation fixe. Le nlveau
 
dlev6 d'analphab6tisme rend n6cessaire les
 
m~thodes d2 communication orale comme la radio.
 

0 	 FACTEURS SOCIO-TRADITIONNELS: Des traditions
 
telles que I-accueil d-autres 6leveurs qui
 

veulent utliser un p~turage sont mentionnfes.
 

a 	 INTEGRATION INSUFFISANTE DES PRODUCTIONS AGRICOLES
 
ET DE L'ELEVAGE: Les programmes pour les
 
nroducteitrs tendent A ftre compartimehtalis6s
 
en ceux notir lee r~coltes et four les animaux,
 
r-stant ainsi dans le mandat du d~partement qui
 
finance le programme. Cependant, du point de vue 
du 
producteur, C est 1-utilisation r6guliare etefficace de 
toute lee ressources des
 
exploitations qul offre un potentiel r~el pour
 
l'augmentation de la productivit6 (par

exemple, des programmes qui mettent en valeur
 
lutilisation des engrais animaux pour les
 
plantes, utilisation des animaux de labour,
 
utilisation des restes comme fourrage
 

apr~s is r~colte, Ptc.)
 

aLes 	contraintes identifi es incluent les types 
d'oevage traditionnels et nouveaux.
 



Tableau I: 	 Contratntes Hajeures Entravant la ProductLvttA Agticole au
 
Sahel: Crnkral, Cultures,Elevage. Foresterte et 
Ptcheries (sufte)
 

Contraintes directes 
 Contraintes indirectes
 

a

Contraintes entravant l'agro-foresterie


o 	 REGENERATION LIMITEE PAR LA SECHERESSE: 
 11 est 
 0 LOI DE BAIL SUR LES ARBRES ET LA TERRE:
difficile de 	conserver 
les 	arbres et d'obtentr 
 Dans certaina pays, lea lois de bail sur lea
la r~gknkration naturelle A cause du grand 
 arbres et la 	terre en attribuent la possession
probl~me de la s~cheresse. 
 A 1'6tat ou aux tribus. Ceci n'incite pas
 
l'individu A Investir son temps et
o 	 LA DEMANDE EXCEDE LA PRODUCTION: Avec une son travail
 
pour des arbres qul ne lul appartivnnent pas.
population constamment croissante, la
 

consommation 	de bois dans certaines
 
r~gions exc~de la production et contribue
 
A diminuer la r~sistance A la
 
d~sertification, parce que 
le sol retient
 
moins d'humldit6 et les arbres ne
 
prot gent plus des vents secs.
 

" 
 FEUX DE BROUSSE: TraditionnellemenL 
.I Sahel,

les 	producteurs brOlent 
leurs champs 	poul

faire place nette pour les prochalnes
 
semailles. Cette pratique d~trult souvent 
les
 
p~turages, les feuilles d'arbre et 
le fourrage
 
pour les animaux, et 
abime les arbres.
 

a 	 MANQUE D'UTILISATION DE NOUVELLES
 
TECHNOLOGIES: La technologie pour crder de
 
nouvelles forets ou bois au 
Sahel avec des
 
esp4ces arbustives fourragores est tr~s
 
r~cente et dolt §tre consolid~e, plus test&e,
 
et mise en usage.
 

aLes tentatives pour obtenir une utilisation ordonnde et structurde de la 
for~t et des arbres
aftn de fournir du combustible et du bols de construction pour les 
families productrices et
pratiquant 1l-6evage, de m~me que du fourrage pour les animaux et de la 
cueillette par la population
rurale, est une Innovation r~cente. L'examen des contraintes est plus difficile parce que 
ce secteur
nest pas 
encore bten d6fini. Nfanmoins, certaines 
:antraintes sont mentionn6es.
 



Tableau I: 	 Contraintes Majeures Entravant la Productivtt6 Agricole au
 

Sahel: rinkral, CulturesElevage, Foresterie et Ptcheries (suite)
 

Contraintes directes 	 Contraintes indirectes
 

la p&chea
entravant
Contraintes 


o 	 INSUFFISANCE DE GAINS POUR LES PECHIEURS:
 

Le systame actuel de commercialisation ne
 

laisse pas toujours un profit suffisant
 

pour les pCcheurs.
 

" ABSENCE 	DE SUCCES DES COOPERATIVES: Dans
 

beaucoup de r6gions, on n'a pas trouv6 de
 
systime satisfatsant de cooperatives et les
 

organismes courants de credit n'existent pas.
 

o 	 ABSENCE D-EQUIPEMENT: I1 faut amdliorer
 

1-6quipement utllis6, y coinpris les
 

bateaux, les filets et autre materiel.
 

o 	 MANQUE D-!NFORMATIONS SOCIO-ECONOMIQUES:
 

On manque d'informations pour savoir
 
comment la peche s-insare dans les autres
 
activit~s 6conomiques des pecheurs
 

pendant I'ann~e, et un manque de
 

connaissance des coOts et des rapports de
 
la p~che dans diff6rentes eaux avec un
 

dquipement difffrent. II y a 6galement
 
une Insuffisance d'intormations sur les
 
aspects socio-6conomiques de la
 

production halieutique des 6tangs, et
 

comment cela s-insilre dans le calendrier
 

du travail cultural.
 

o 	 TRANSFORMATION ET CONSERVATION LIMITEES:
 

Les pertes apr~s ramassage viennent de la
 

difficult6 de transformation et de
 
conservation 	du poisson pour la
 

commercialisation. Un autre probl~me
 

important est la protection du poisson
 

contre les pertes occasionnfes par les
 

insectes une fois qu-il a 6E6 trait4.
 

aL'enqulte a 	dt6 limit~e I la pache artisanale, tout en sacha't que certains pays font de la p~che
 

industrielle 	ce qui est une contribution considerable A I-approvisiinnement alimentaire.
 



C. Recherche agricole au Sahel
 

1. Assurer une "masse critique" adequate
 

Les programmes de recherche agricole, de vulgarisation et de
 
formation dans les pays du Sahel varient en substance selon leur
 
centre d'int~rdt, leurs effectifs, leur financement et le soutien des
 
institutions. Le tableau 2 pr~sente une liste partielle des
 
programmes actuels de recherche agricole, de vulgarisation et de
 
formation par pays. La Dlupart des pays du Sahel possddent deux ou
 
trois institutions nationales de recherche, ce qui implique en g~n~ral
 
une institution pour la recherche sur les cultures, une institution
 
pour l'levage et une pour les resources forestidres. Les p6les
 
d'intr8t de ces organismes varient grandement d'un pays A l'autre.
 
Il ressort de l'inventaire qu'il y a, tous pays confondus, A i'heure
 
actuelle environ 80 stations et sous-stations en usage dans tout le
 
Sahel.
 

Chaque institution nationale de recherche execute un certain
 
nombre de programmes de recherche (tableau 2-8, annexe 2). Chaque
 
programme se compose d'un oil plusieurs projets, c'est-A-dire
 
d'activit~s qui s'appliquent A une specification particuliare ou un
 
problame sDpcifique, et qui b6n~ficient souvent d'un financement
 
ext~rieur pour une durde d~termin~e. Le nombre d'activit~s relev6
 
dans l'inventaire varie grandement, allant de six (en Cambie) A 31
 
(au Mali). D'apras les rapports nationaux et les informations qu'a Du
 
recueillir l'6quipe charg~e de l'enquAte, il ressort qu'il y avait,
 
en 1q83, un total de seulement 289 programmes et projets de recherche
 
agricole au Sahel parmi lescuels 223 se Doursuivent. On a commenc6
 
seulement 12 projets en 1983 et on a propos6 d'en mettre 54 en
 
chantier. La figure 4 donne la repartition par pays et par type de
 
ces Drojets. Parmi ceux qui se poursuivent, 53 pour cent sont
 
consacr~s A la culture, 26 pour cent A l'elevage, 9 pour cent A
 
la foresterie et A l'environnement, 4 pour cent A la D~che et 7 pour
 
cent A la technologie et autres. Ces pourcentages varient un peu si
 
l'on ajoute les projets "commencis" et les projets "propos6s", mais
 
dans l'ensemble la situation de base reste la mame.
 

Peut-6tre plus important que le nombre de nrojets et programmes
 
pour d~terminer les dimensions des activit~s de recherche est 
le
 
nombre de chercheurs qui travaillent aux divers programmes. Ces
 
donndes (6tablies lors de l'inventaire) sont donn~es au tableau 2-9 A
 
l'annexe 2. i1 ressort que le S~n~gal a le programme de recherche le
 
plus 6tendu de la r~gion. Viennent ensuite la Haute-Volta, le Mali et
 
le Niger. La figure 5 pr6sente une liste sommaire des effectiFs et des
 
categories du personnel de recherche et de vulgarisation au Sahel en
 
1983. Le nombre de chercheurs professionnels dans le Sahel, comme
 
cette encute le montre est de 634. Les chercheurs sont regroup6s par
 
discipline (365) et il ressort que les agronomes constituent un tiers
 
du total (33,4 Dour cent). Les spDcialistes en protection v~g~tale,
 
les ingKnieurs du genie rural, les 6conomistes, les v4t~rinaires et
 
les zootechniciens tous ensemble constituent seuleinent 
45 pour cent du
 
total des disciplines spcifides alors que les 22 pour cent 
restant
 
de ce total sont employ6s i des t~ches administratives. II y a
 
6galement 269 "sp~cialistes" dont les disciplines ne sont pas
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Tableau 2: Programmes de Recherches Agricoles, de Vulgarisation et de
 
Formation, par Pays et Nombre de Programmes, 1983
 

Programmes de Programmes de 
Programmes de recherches vulgarisation formation 

Nombres 
d-instituts Nombre de Nombre de Nombres Nombres de 
nationaux de programmes stations de d-institutions de centres de 

Pays recherches (projets) recherches vulgarisation formation 

Cap Vert 2 42 2 a 1 

Gambie 2 6 3 4 2 

Haute-Volta 5 27 5 5 5 

Mali 3 31 16 2 5 

Mauritanie 3 11 19 b 1 

Niger 3 12 9 7 4 

S~ndgal 4 17 16 11 12 

Tchad 3 13 10 3 5 

al1 
 n-existe pas d-Institution officielle de vulgarisation au Cap Vert.
 
Un service national de vulgarisation agricole est en projet.
 

bll n'existe pas dinstitution officielle de vulgarisation. Le travail est effectu& par
 

six "unit~s" diff6rentes, de niveaux diff6rents, faisant partie d'un projet ou de l'administration de
 
divers organismes y compris le Ministare du d~veloppement rural.
 

Source: 	Les donn~es du Bilan de Ressources de Ia Recherche Agricole, DEVRES/INSAH, 1983. (Voir
 
tableau 2-10, 2-11 et 2-12, annexe 2, pour plus de d~tail.
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Protectionnistes ProtectionnisMte Scientifiques de.
 
Veterinaires (7.4%) des plantes (8.2%) des plantes 0.6%) animaux (3.5%) 

/ (10.4%) 
Vetrinaires
 

Economistes (12.1%) Agronomes (25.7%) 

(4.7%) 

Ingenieurs
 

Inge'nieurs (4.(%) / (5.6) 

EconomisteE
 

Agronomes (33.4%) 

(22.27) 
Admiois trateurs
 

Scientifiques des animaux (12.6%) Administrateurs (49.5%) 

Cadres de recherche Cadres de vulgarisation
 

Specifie's par discipline 365 Specifi6s par discipline 855
 
Non-specifies 269 Non-specifies 406
 

TOTAL 634 TOTAL 1261
 

Figure 5: Cadres de Recherche et de Vulgarisation au Sahel par Discipline
 

Source: Les donnees du Bilan des Ressources de la Rechercne Agricole,
 

DEVRES/INSAH, 1983.
 
(Voir le Tableau 2-9 en Annexe 2 pour plus d'information.)
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mentionn~es dans les rapports nationaux; ils 
contituent 42 pour cent
 
du nombre total de chercheurs specialists dans la region.
 

Les Programmes de vulgarisation varient 6galement. Le CaD-Vert et
 
la Mauritanie ne nossadent Das d'institutions de vulgarisation
 
nationales; le Sqn4gal, quant ;I 
 lui, dispose de 11 organismes
diff~rents Dour ex~cuter ses Programmes. Comme pour la recherche, les 
dimensions des actions de vulgarisation peuvent se mesurer, dans 
un 
certain sens, Par le nomhre de Dersonnes qu'elle comprend (Figure 5).
11 v a un total de 1 261 sp6cialistes de vulgarisation dans le Sahel. 
Les agronomes constituent le plus grand groupe Darmi le Personnel de 
recherche technique; les ing6nieurs du g4nie rural, le plus petit.

L'6ventail des comp6tences du personnel de vulgarisation est plus

large que celui de la recherche, bien que les agronomes constituent
 
Presque 26 Pour cent du rotal des "sp~cialistes" donn~s pour chaqu',
 
discipilne (55). 
 Les v6trinaires sont relativement nomhreux avec 
un
 
peu plus de 0 pour cent du total. Les sp~cialistes en protection
 
v6gtale, les zootechniciens et les 6conomistes sont les moins
 
nombreux, constituant I eux tous seulement 
14 pour cent de tout le
 
personnel de vulgarisatlon regroup6 par discipline dans les rapports

nationaux. Les 50 pour cent restant 
 narmi les spDcialistes d~nombrds 
sont regroupDs dans la catgorie "administration". Les 406 
spcialistes dont les disciplines ne sont pas donn~es, repr~sentent

32 nour cent du total des sp6cialistes qui sont engags dans des
 
activit~s de vulgarisation au Sahel. Le tableau 
2-9 de l'annexe 2 
donne une r Dartttion de ces effectifs Dar pays.
 

Le nombre total de centres de formation dans les huit nays du Sahel 
est de 40. Le S6n~pal et le Mali en ont le plus grand nombre, 12 et
 
10 resnectivement, et le Cap-Vert et la Mauritanie le plus petit

nombre, un centre par pays. 
 Un grand nombre de ces centres ne
 
fonctionnent Das A oleine capacit4 et n'offrent pas de dipl6mes de
 
troisi~me cycle. Parmi ces 40 centres, seuls cin forment des
 
chercheurs de haut niveau. 

Les statistiques ci-dchssus font ressortir le fait cu'il existe une
 
infrastructure de base pour la recherche agricole au Sahel mais elles
 
indiouent 6galement qu'il nv a 
pas encore de masse critique nulle
 
part Pour ex~cuter le type de programme multi-disciplinaire de
 
recherche agricole n6cessaire, aue ce soit 
au niveau national ou
 
r6gional. Le nombre de travaux varie grandement d'un pays A l'autre
 
et ce nest que dans 
les activit~s de recherche traditionnelles dans
 
le secteur des cultures que l'on trouve des actions en commun en
 
quantit6 imDortante. 
 11 faut donc consacrer Plus d'attention A
 
certains domaines 
nue cela n'est fait A l'heure actuelle. Dans le
 
domaine de la pache par exemple, pratiquement aucune activit6 n'est en
 
cours ou pr~vue, bien aue 
la production halieutique continentale soit 
une source de orot~ines importante au Sahel. On ne trouve qu'un 
petit nombre de chercheurs faisant des recherches sur les problames
pos6s par les techniques de soin animal, contrairement A la recherche
 
v~t~rinaire, mnme s-il apparatt qu'une meilleure gestion des
 
ressources animales signifie ,ine amelioration sensible de la
 
productivit4. 
 n secteur important de la recherche sur les politiques

agricoles semble 6galement sous-repr~sent6. Des essais sont 
en cours
 
dans ce 
domaine dans de nombreux pays, mais bien souvent, ils ne sont
 

18
 



pas lies 6troitement aux autres aspects de la recherche agricole.
 

En g~n~ral, il apparat- donc que la plupart des pays du Sahel ne
 

disposent pas d'un nombre suffisant de chercheurs agricoles nationaux
 

pour satisfa.re les besoins de la recherche. Dans certaines
 
disciplines critiques, et particuliarement en sciences sociales, le
 

manque de sp~cialistes qualifies travaillant dans la recherche
 

agricole se fait particulidrement sentir. Les institutions de
 

recherche, de vulgarisation et de formation sont relativement peu
 
nombreuses et leurs actions n-ont pas les dimensions n6cessaires A
 

assurer une augmentation notable de la productivit6 agricole au Sahel.
 
La recherche comme on le verra au chapitre suivant) ne bn~ficie pas
 

de financements appropri~s A la mise en place et A l'ex~cution des
 

travaux n~cessaires.
 

La mise en place d'un cadre ou une approche au niveau r~gional
 

pour la recherche agricole peut itre une des favort de d~velopper une
 
"masse critique" A court terme au Sahel. Du fait 
 !inombre il itf
 

d'effectifs qualifies et de fonds dans ces pays et que nombre de
 
probl~mes auxquels ils sont confront~s sont les m~mes ou presque, une
 

collaboration entre les institutions peut permettre de combler
 
certaines lacunes au niveau national et de fournir les ressources
 
approDri~es Dour r~soudre les problames princinaux que connalt
 

l'agriculture au niveau national et r!gional. Dans ce contexte, une
 
approche r6gionale permet un usage rationnel et eificace de ressources
 
humaines, financiares, techniques et administratives Dr~cieuses.
 

2. Financement le la recherche agricole
 

Les pays du Sahel sont confront~s A des contraintes
 

financi~res graves qui affectent directement leurs activit6s de
 
recherche agricole, de vulgarisation et de formation. Dans
 

Presque tous les rapports nationaux de cette 6tude, il est fait
 
mention des conditions financiores critiques auxquelles les
 
institutions de recherche agricole nationales doivent faire face,
 
telles que les difficult~s de fonctionnement dues aux retards dans la
 

mise A disposition des fonds et de l'insuffilsance de ces fonds pour le
 

suivi des essais sur le terrain. Les services de vulgarisation font
 
6tat des difficult~s A obtenir des fonds suffisants pour les travaux
 
sur le terrain, la formation et lfavancement du personnel. Les
 

institutions de formation mentionnent le manque de fonds pour paver
 
leur personnel. Les chercheurs et les techniciens se plaignent de
 
leurs salaires trop bea t des difficult~s de promotion.
 

De nombreux pays du Sahel congoivent 6galement comme une
 

contrainte s~rieuse le mode d'allocation des fonds et de la recherche
 
agricole. Les ressources mises A la disposition du d~veloppement
 

agricole par les bailleurs ext~rieurs sont consid~rahles mais la
 

recherche agricole n'en b~n~ficie que peu. Ces rimes bailleurs qui
 
accordent des fonds A la recherche agricole doivent faire face aux
 
demandes des gouvernements qui souhaitent couvrir les besoins des
 

autres secteurs. De plus, ils ont du mal A planifier le financement
 

des travaux de recherche pour des pDriodes d passant cinq ans.
 
L'expDrience a montr6 au'une fois que le financement initial a 6t6
 

6Duis6 Pour les projets qui se d~roulent stir plusieurs ann~es (trois A
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cinq ans), les pays ont de s~rieux problames A trouver les fonds
 
n~cessaires pour les continuer. De ce fait, certains projets de
 
recherche prometteurs n-ont pas 
eu les r~sultats escompt~s et, ce qui
 
est pire, ont conduit A la perte des investissements initiaux en
 
ressources humaines et financiares pr~cieuses. 
 De plus, les bailleurs
 
ne prennent pas toujours en compte 
les priorit~s de recherche les
 
Etats sah~liens. lls se concentrent plut~t sur le potentiel
 
6conomique des programmes. Ouand les bailleurs tiennent compte des
 
priorit~s nationales, leur aide se limite souvent A un objectif bien
 
precis au sein d'un projet et A une 
p~riode sp~cifique (g~n~ralement
 
courte).
 

Les bailleurs de la CDA financent actuellement plus de 130
 
programmes et proJets de recherche agricole de taille ou 
de dur~e
 
variable, dans tout le Sahel. Certains de ces 
programmes sont
 
finances conjointement par deux bailleurs ou plus (l'annexe 5 dresse
 
une 
liste des projets finances par la CDA par hailleur, secteur et
 
pays). Comme le montre la figure 6, ils ne sont 
pas r~partis de fagon
 
6gale selon le type ou le pays. Les programmes de recherche sur les
 
cultures sont trois fois plus nombreux que les programmes d'4levage et
 
d'agro-foresterie. En d~pit des possibilit~s nutritionnelles qu'offre
 
le d~veloppement de la p@che maritime et continentale au Sahel, la
 
recherche dans ce domaine a 6t6 grandement n~glig~e par les bailleurs
 
de la CDA. Cinq fois plus de programmes sont consacr~s aux cultures
 
qu'i la p~che. TI existe 6galement un certain nombre de projets de
 
d~veloppement rural intgr6, de svstames de production et d'appui aux
 
institutions qui comprennent un volet de recherche.
 

La r6partition des programmes de la CDA parmi les huit 
pays du
 
Sahel est aussi in6gale. Moins de 20 pour cent des programmes se
 
trouvent dans quatre pays (la Gambie, la Mauritanie, le Niger et le
 
Tchad) qui ont pratiquement 40 pour cent de la population. Le S~n~gal
 
a A lui seul pros d-un tiers des programmes. Le Cap-Vert, la
 
Haute-Volta et le Mali, regroupent environ 50 pour cent des programmes
 
de recherche finances par la CDA et 4' pour cent de la population.
 

Etant donn6 les difficult~s financi~res auxquelles ils sont
 
confront~s, la contributio.i initiale et subs4quente aux projets de
 
recherche et autre des pays concern~s sera modeste; elle se fera
 
principalement au niveau du personnel et des installations. De ce
 
fait, il faut donc que chague pays veille tout particuliarement A
 
mieux d~finir les arojets hautement prioritaires, A mettre sur pied
 
des budgets soigneusement 6tudi~s et A assurer une meilleure gestion
 
des projets. Et ce qui est encore plus important, les bailleurs de fonds
 
doivent prendre en charge une grande oartie des frais r~currents pour
 
les projets de rechecche nationaux et rgionaux. Les hailleurs
 
doivent 6galement, das la mise en route de tels 
projets, s'assurer que
 
le financement est suffisant pour couvrir la 
dur~e des proJets et
 
ainsi garantir leur Aiabilit6 et leur succ~s A mo-en et 
long terme. TI
 
est clair que les essa>i faits pour donner A la recherche agr[cole la
 
priorit6 6choueront tant que les bailleurs de fonds ne seront pas
 
pr~ts A prendre en charge les coQts r~currents et divers frais
 
d'6auipement, de d6marrage et de formation que l'on rencontre
 
habituellement.
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Pays 

Cap Vert 	 22
 

Tchad 7
 

Gambie 14
 

Mali 
 26
 

Mauritanie __5
 

Niger 17
 

Senegal 
 44
 

Haute Volta _ 	 20 

0 	 1'0 20 30 40 
 50 	 60
 

Types
 

Peches 	 12
 

Agro- 16
 
foresterie
 

Elevage 18
 

Autres 131
 

Cultures 
 58
 

0 	 10 20 30 40 50 60
 

Figure 6: 	 Programmes de Recherche Asricole et Projets au Sahel
 
par pays et par Type, Subventionnes par la CDA, 1983.
 

Comprend le developpement rural integre des systgmes de production, aide
 
des infrastructures et des institutions, 
et activites de recherche agricoie non
 
specifies par les bailleurs de fonds.
 

Source: 	 Les donnees du Bilan des Ressources de ia Recherche Agricole,
 
DEVRES/INSAH, 1983.
 

Voir 1'Annexe 5 pour plus d'information.
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3. Mise au point d'une politique de recherche au niveau national
 

et regional
 

Etant donn4 le caractare limit6 des ressource disponibles,
 
il est essentiel, tant 
au niveau national que regional, d'ex~cuter les
 
programmes et projets sp~cifiques dans le cadre d'une politique de
 
recherche agricole bien 6tablie et 
accept~e par tous. I1 faut donc
 
que la politique Je recherche agricole Sahel:
au 


" 
 Se consacre A des activit~s nationales et r~gionales bien
 
d~finies;
 

o 	 Encourage la mise sur pied de priorit~s bien pr~cises;
 

o 	 Encourage une Evaluation soigneuse des travaux en 
cours;
 

o ApDorte son appui A coux des travaux qui sont les mieux A
 
meme de produire les r@oultats souhait~s et pr~vus;
 

" 	 Fasse une 4valuation r~alJste du temps n~cessaire pour
 
obcenir des r~sultats concrets;
 

o 	 S'assure de la disponibilit6 des fonds n~cessaires.
 

Il faut d~finir itne 
politique qui encourage le d~veloppement de la
 
gestion au niveau le l'administration des institutions de recherche et
 
de la definition des priorit~s pour tine 
bonne utilisation des rares
 
ressources financi(res et humaines. 11 faut 6galement mettre stir pied
 
une 
politique sp~cifique Dour contrecarrer la tendance des chercheurs
 
en place A continuer de faire ce qu'ils ont toujours fait. I1 faut
 
encourager le financement de nouvelles disciplines ou 
m~thodes de
 
travail et 
leur 	donner un degr6 de priorit6 suffisant pour les voir
 
"d~coller". 

I1 faut donc mettre en place un ensemble de oolitiques qui
 
encourage la d~finition et le contr~le de priorit6s de recherche
 
so)cialement 
7! 1'on considare que la tfche principale est de crier
 
une structure de recherche agricole ind~pendante au sein des
 
tnstitutions nationales et r~gionales dans le Sahel sur tine 
1)riode de
 
20 ans. Ptour d~finir des Driorit~s, il faut faire une Evaluation, das
 
le d6Dart, des oroduits et des disciplines et sous-disciplines avec
 
lesquels les institutions de recherche sont susceptill-,s de trawiller
 
dans dix, 15 et 20 ans. Par exempie, le domaine de la Duche est un
 
secteur 
imnortant de l'conomie mais cecte importance ne se reflate
 
pas dans les ressources mises A sa disposition au niveau de la
 
recherche dans 
ce domaine. De m~me, les recherches sur
 
l'environnenent et son utilisation Dar la population urbaine, 
les
 
Davsans, 
les 6leveurs et la faune sont Dratiquement inexistantes. II
 
faut 6galement accorder tine priorit6 appropri~e A la recherche sur la
 
fertilit6 des sols et des 6lements multi-disciplinaires lies A la
 
gestion du sol et des ressources hydriques et v~grtales.
 

1i est difficile, hien qu'il soit n~cessaire, de faire cette
 
identification des 
secteurs prioritaires de l'agriculture Dour les
 
besoins de la recherche, les donn~es n~cessaires pour proposer une
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r~partition id~ale des activit~s de recherche ne s:nt pas souvent
 
disponibles. LA oa i! est possible d'accorder un degr6 d'importance A
 
chaque 4lment en terme de Droduction (par exemple, chaque type de
 
culture, d'6lev~ge), l'ISNAR a pronos6 un systame fiable d'allocation
 
des ressources. C'est un bon d~but. N~anmoins, quand ce n'est pas
 
possible (par exemple dans le cas de la degradatlon du milieu, de la
 
transformation des dunes en terres cultivables), le systame de I'ISNAR
 
est moins efficace.
 

11 est 6galement n~cessaire de d~terminer queiles seront les
 
disciplines utilis~es pour pouvoir effectuer les recherches
 
souhait~es. La mise sur pied d'une structure de recherche locale dans
 
tous les secteurs demandera du temps et des d~penses importantes et le
 
taux de "defection" des chercheurs experiment~s est plus 6lev6 dans
 
cartaines disciplines que dans d'autres, par exemple, les agronomes
 
ont tendance A rester dans les services de recherche alors que les
 
agro-6conomistes changent plus facilement de poste, v compris, les
 
emplois administratifs. Puisqu'on n'a pas encore mis au point une
 
apProche Pratique et syst~matique pour d~finir quel est le dosage
 
ideal des disciplines de recherche A long terme, l'ex-Prience et le
 
bon sense bas& cur des bilans de recherche agricole tels que celui-ci
 
sont les seuls moyens de d~terminer quel sera (dans le futur)
 
l'ensemble des comptences requises au niveau de la recherche.
 

Ind6pendamment des priorit~s de recherche et de formation
 
6tablies, il faut que les gouvernements donnent aux chercheurs un
 
"statut" appropri~e et des possibilit~s d'avancement. En attendant,
 
les cherc,eurs et les techniciens continueront A partir et ce
 
ph6nom~ne fera 6chouer toute tentative de crier une structure de
 
recherche nationale ind~pendante et efficace.
 

Le problme des coats r~currents doit aussi 9tre consid~r6 en
 
premier. En pDriode H'aust~rit6 budg~taire (ce qui est le cas dans la
 
Dlupart des pays du Sahel), il est particuli@rement important de
 
prendre en compte les besoins futurs de la recherche sur le plan
 
financier. Les institutions de recherche de m~me que les bailleurs
 
doivent avoir une id~e precise des priorit~s de la recherche et de
 
leur distribution pour minimiser les coats r~currents. Ii faut
 
assurer la continuit4 des effor,- entrepris. L'arr~t d'activit~s pour
 
raison financiare peut entratner la Derte de la mise de fonds
 
initiale, Mais il est 6galement risqu6 d'essayer de continuer des
 
travaux sans une couverture ad~auate des coats r~currents. Ceci peut 
etre illustrd par l'exemple de gouvernements qui n'ont pas pu prendre 
en charge les coftc r6currents n~cessaires A la continuit6 des 
activit~s lancies sur financement ext~rieur. Lorsqae les salaires 
sont vers~s avec retard ou que les fonds de fonctionnement ne sont Das 
disponibles, les chercheurs qui en onr 'a Dossibilit4 changent de 
domaine. Le CILSS et le Club du Sahe_ '.it essay6 de r~duire le 
probl~me des coats r~currents et de fournir des donn~es pour concevcir 
des DroJets dans l'optique de cette contrainte. 

1ISNAR, R7, La recherche agronomique en C8te d'Ivoire, octobre
 
lq2, 27-33.
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En conclusion, il faut mettre sur pied une politique de recherche
 
qui se fonde sur une bonne connaissance des besoins de la recherche,
 
tels que ceux mis A jour dans ce rapport. Etant donn6 l'importance du
 
r~le 	des bailleurs dans le financement de la recherche, il est sugg6&
 
d'6tablir un dialogue franc entre les principaux bailleurs (le Club du
 
Sahel, la BIRD, la FAO et autres) et les chercheurs du Sahel dans le
 
but de mettre sur pied une nolitique appliquable. Ce dialogue devrait
 
se consacrer A une r partition ad~quate A moyen et long terme 
(dix
 
ans) des activit~s de recherche agricole au niveau des organismes
 
nationaux, et entre les divers organismes nationaux, r~gionaux et
 
internationnaux (interr~gionaux).
 

D. Autres projets agricoles au Sahel. probldmes et potentiel
 

1. 	 C,6n~ralit~s
 

Au cours des 20 derni~res annes, un grand nombre de Drojets
 
de d~velopoement ont essay6 de r~soudre les Drobldmes de la
 
productivit6 agricole au Sahel. De 1975 d 1982, les 
hailleurs de
 
fonds ont 
consacr6 environ ii milliards de dollars EU A l'assistance
 
au d~veloppement du Sahel, parmi lesquels 33 pour cent 
a 6t6 consacr6
 
au d~veloppement avricole. Pendant cette periode, une partie
 
croissante des investissements nationaux ont 6t6 consacr~s au
 
d~veloppement agricole. A l'xception des institutions nationales, 
il
 
y a, a l'heure actuelle, 50 agences et organisations engag~es d'une
 
certaine mani~re dans la recherche agricole avec un degr6 de
 
coordination et d'6changes variable en ce 
qui concerne les diff6rents
 
programmes et (Pour
projets au Sahel. une liste d~taill~e de ces
 
agences et organismes, voir annexe 3).
 

N~anr,,oins, ces projets du secteur agricole (comprenant 6galement
 
l'levage, la n@che, la foresterie), au niveau de leur conception et 
de leur ex×cution, ont g~n~ralement eu moins de r~sultats que pr~vu. 
Le rapport de I'TSAID intitul6 "Bilan des progFammes de d~veloppement 
au Sahel, mars 1983" (SDP) fait ressortir que: 

0 Ii n'existe pas encore de base technologique appropri~e
 
permettant un investissement direct et A grande 6chelle dans.
 
les projets de production consacr~s au z veloppement de
 
l'agriculture pluviale;
 

0 TI faut accorder une plus grande attention A la recherche
 

agricole, y compris aux systames de production;
 

o 	 11 faut porter un int~r~t soutenu A la formation;
 

o 	 Il faut d~velopper et r6former les institutions (par exemple
 
au niveau parapublic);
 

IEquiDe USAID de planification du d~veloppement 
au Sahel
 
(SDPT-.Sahel Development Planning Team): "Sahel Development Strategy
 
Statement, 1985" Dremiare version, novembre 1983, page 14.
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o 	 I1 faut r~former la politique agricole;
 

0 	 II faut financer l'agriculture irrigu6e pour obtenir les 
objectifs SDP; 

o 	 Il faut limiter les projets de d6veloppement de l'levage 
Jusau'A ce qu'on soit sOr de leur succas; 

o 	 Dans l'ensemble, l'AID a trop de projets en cours et ils sont
 
trop 	dispers~s;
 

o Les efforts consacr~s A la foresterie et A la stabilisation
 
de 1'environnement sont insuffisants;
 

a 	 Il faut avoir une gestion rigoureuse et continue tant au
 
niveau financier que g~n~ral.
 

Il faut noter que les projets financ4s par d'autres bailleurs ou
 
entreoris par les gouvernements des pays concern~s ont connu les mgmes
 
difficclt6s et ont donn6 lieu aux m@mes conclusions.
 

2. 	 Projets r~gionaux
 

Les projets r~gionaux sont attirants sur le plan th6orique 
mais l'expDrience a montr6 qu'ils ne peuvent pas toujours 9tre 
executes avec succ~s tant du fait de probl@mes admlnistratifs que
 
financiers. Ii faut r~soudre ces problames si l'on veut que les
 
Projets r~ussissent. Par exemple, les r~glementations des bailleurs
 
de fonds et des organismes africains qui mettent en oeuvre ces projets
 
doivent tre coustibles, les 6tats participants doivent verser leurs
 
contributions 
en temps voulu et il faut arriver A g~rer efficacement
 
les projets situ~s dans certaines zones isol4es et tris 6tendues.
 

De plus, les projets r~gionax doivent r~pondre aux besoins d'un
 
groupe de pays aux ressources humaines et physiques tras vari~es.
 
Lors de la conception des projets, on dot s'assurer dgalement que les
 
fonds disponibles couvrent bien les frais de fonctionnement pendant
 
totite la dur~e du projet.
 

Malgr6 ces difficultds, les projets r6gionaux offrent, dans
 
certaines circonstances, de nombreux avantages, sp~cialement
 
lorsqu'ils complatent les programmes nationaux; ce sont:
 

a 	 Le facteur synerg6tique des 6changes d'informations et la
 
mise en commun de l'exp~rience des sp6cialistes;
 

" 	 Des possibilit~s d'une formation plus vaste et plus
 
sp~cialisde dans la r~gion-m~me;
 

a 	 Une plus grande efficacit6 et la mise en application de
 
l'6conomle d'6chelle;
 

o 	 La non-duplication des tAches;
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o La vossibilit6 d'actions dans des zones qui pourraient 9tre
 
sensibles au niveau politique sur le plan national.
 

De plus, un certain nombre de probl@mes agricoles auxquels la
 
r4gion est confront~e ne connaissent pas de frontiares politiques et
 
doivent 9tre trait~s au niveau r~gional. Nous pouvons inclure dans
 
cette cat~gorie: la mtorologie, les maladies v6gtales et animales,
 
les mauvaises herbes et les pr6dateurs, certains aspects p6dologiques,
 
les mouvements commerciaux des denr4es alimentaires et la qualit6 des
 
semences (acceptabilit6 des nouvelles varift~s, leur resistance A la
 
s~cheresse et le niveau et la atabilit6 des rendements). II serait
 
donc logique que les pays du Sahel 6tablissent un certain degr6 de
 
compl~mentarit4 dans leurs programmes de recherche nationaux ec
 
participent aux programmes r6gionaux qui leur sont A tous profitables.
 
On a tenu compte de ces avantages et de ces inconv6nients dans la
 
liste des propositions r~gionales de programmes et activit~s prdsent~e
 
au chapitre III.
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II. STRATEGIE DE RECHERCHE AGRICOLE REGIONALE
 

A. Objectif
 

Le but principal de cette strat~gie de recherche agricole qui
 
s'ftend sur 20 ans est d'obtenir un taux de croissance de la
 
production agricole per capita dans le but d'amliorer la s~curit6
 

alimentaire dans de Sahel.
 

Cet objectif est 6galement repris par le plan d'action de Lagos de
 
l'Organisation pour l'unit6 africaine (OAU), qui fait ressorcir
 
l'importance et la n~cessitg de crier une solide structure pour
 
augmenter la productivit6 agricole en Afrique et ainsi atteindre
 
l'auto-suffisance ou l'ind~pendance alimentaire. Cet objectif a 6td
 
approuv6 par les bailleurs de la CDA, les Nations Unies et la Banque
 
mondiale. Les pays-membres du CILSS et les bailleurs de la CDA ont
 
reconnu l'importance de la recherche agricole pour atteindre cet
 
objectif.
 

T/auto-suffisance alimentaire doit @tre d~finie dans le contexte
 
de l'ind6pendance alimentaire. Pour certains pays du Sahel (ceux dont
 
les importations actuelles rapr~sentent seulement un faible
 
pourcentage de la consommp-ion annuelle), il est possible d'acteindre
 
l/auto-suffisance alimenaire. Pour d'autres, il est plus r~aliste de
 
parler d'inddpendance alimentaire. Pour ces pays (exemple: le
 
Sdnfgal) les importations de c~r~ales sont si importantes qu'il 
ne
 
serait possible d'atteindre l'auto-suffisance alimentaire qu'en
 
remplagant par des cultures c~r~aliares une grande partie des cultures
 
d'arachide, de coton et d'autres produits rapportant des devises. 
Par 
consequent, la strat~gie de d~veloppement la plus utile pour les pays 
du Sahel est donc d'atteindre l'auto-suffisance 6conomigue. Dans ce 
contexte, on peut donc arriver A l'ind~pendance alimentaire en 
combinant A leur juste mesure, la culture, l'levage, et la p~che pour
 
la consommation locale et les exportations.
 

B. Strat~gie pour augmenter la production agricole au Sahel
 

La strat~gie de recherche agricole r~gionale propos~e ci-dessous
 
"vise loin". Elle a 6t6 conque pour 1) maximiser l'efficacit& de la
 
recherche agricole au Sahel sur les 20 ann&es ;*venir en augmentant la
 
production agricole, 2) pour permettre aux institutions de recherche
 
agricole du Sahel de disposer, A la fin de ces 20 ans, d'une structure 
de recherche ind~pendante. les dix 6lments de cette strat~gie se 
trouvent a la figure 7. 

Elle s'attaque aux principales contraintes qui entravent la
 
productivit6 du secteur agricole du Sahel et qui ont 6t6 identifides
 
au chapitre I. Le tableau 3 montre comment les diff~rents points de
 
strat~gie traitent ces contraintes.
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Elements de strategie
 

1. Mettre en valeur le potentiel
 
des institutions sah6liennes
 

Developper des nouvelles
 
technologies
 

3. Prot~ger et restaurer
 
V'cosyste'me
 

F.
Amdliorer les capacit~s atin
 
d'entreprendre des recherches
 
sur les politiques agricoles
 

Objectif de la strategie 
5 Entreprendre la formation R4aliser une augmentation consid~rable
administrative et gestionnaire 

--
dela p habitant 
pour ameliorer la securite alimentaire 

___________________________au Sahel
 

6. Renforcer l'approche multi
disciplinaire de la recherche
 

agricole
 

7. Renforcer les relations entre
 
les chercheurs et les produc
teurs
 

8. Developper un raseau entre les
 
chercheurs et les institutions
 
de formation
 

9. Augmenter les informations
 
disponibles au chercheur
 

10. Augmenter les possibilites de
 
participation du secteur prive]
 

Figure 7: Strate'gie Regionale de la Recherche Agricole pour le Sahel
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Tableau 3: 	Les Contraintes Majeures A Ia Productivitt Agricole dans IL Sahel et lea El6ments
 
Principaux de la Strattgie Rgionale Agricole pour R~duire ou 
Eliminer Ces Contraintes
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Tableau 3: Les Contraintes Hajeures A la Productivitt Agricole dans le Sahel et les Elements
 
Principaux de Ia Strat~gie Rkgionale Agricole pour R4duire ou Eliminer ces Contraintes (suite)
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11 faudra, Dour atteindre ces ohjectifs, entreorendre des actions
 
au niveau national et r~gional. Les nriorit6s nationales de la
 
recherche et des activit~s de d4veloDoement varieront hien sOr en
 
fonction des contraintes et des Possihilit~s nroDres A chacue pays.
 
Lors de la mfse au noint de chanue obhectif on a donc mis l'accent sur
 

la dfinition des nrohlames aui ont une imnortance r~gionale et des
 
interventions aui nourraient rtre entrenrises A ce niveau pour
 
r~soudre ces Drohl~mes au niveau national et regional.
 

1. 	 Point de stratgie no. 1: P)velopper le potentiel des
 

institutions du Sahel
 

TI est Peu probahle aue l'on nuisse am(liorer la oroductivit6
 
agricole si les institutions ne sont Pas suffisamment solides, c'est A
 
dire, si elles ne sont nas A m~me d'effectuer les recherches
 
n~cessaires et d'en communinuer les r4sultats aux chercheurs de faqon
 
efficace. [Tne oartie imDortante du Programme d'a)Dui A la recherche
 
agricole Ae la MDA devra donc 6tre consacr6e A d4velopPer complatement
 
le Dotentiel interne des institutions du Sahel A effectuer des
 
recherches efficaces et A en diffuser les r4sultats.
 

La formation est un secteur fondamental pour le renforcement de
 

telles activits. Tous les nays manauent de personnel qualifi hien
 
form6 et exD~riment6 (chercheurs, techniciens, gestinnmaires). Le
 
nomhre d'institutions aui dispensent un ense$gnement de troisiame
 
cvcle est limit6 et les dinl~mes varient Deu . Sans cette structure
 
de chercheurs, techniciens et gestionnaires hautement aualifi~s, on ne
 
peut mettre sur pied des institutions de recherche r~gionales et
 
nationales ind~pendantes. A l'heuce actuelle, la formation sun~rieure
 
au'exige l-ex~cution des activit~s de recherche agricole doit se faire 
A Vltranger. Tle Plus, heaucouP des travaux sont executes ou 
supervis4s Par des conseillers techninues expatri~s. Puisau'il faut 
avancer rapidement dams le domaine de la recherche agricole, la 
formation I l'tranger et l'assistance fournie mar les exnatri~s sont 
n~cessaires A court et A moven terme. N6anmoins, A long terme, il est 
essentiel aue les institutions du Sahel disDosent de leur Dronre
 
structure He formation du personnel. On doit concevoir des Plans ds
 
maintenant Dour mettre A leur disnosition les ressources (humaines,
 
techniaues et financiares) n6cessaires an d~veloppement de cette
 
structure dans le futur. ne mCme, on devrait prendre des mesures
 
comnl~mentaires Dour crier des conditions et donner aux chercheurs la
 
conscience nrofessionnelle n~cessaire Pour crier des institutions
 

solides.
 

L'id~al, A long terme, serait aue la Plus grande partie des 
chercheurs sol.enL form~s dans leurs nronres Pavs, au iiveau de la 
sous-r~gion oit d'une zone R&-arnhiaue Plus vastn, (comme par exeiple 
l'Afriaue de 'Ouest). Nanmoins, les 6tablissements oui nourraient 
dispenser cette formation soDcialis~e n'existent Pas encore nour la 
Dbniart. L'enseignernent'du premier cycle tend A mettre l'accent sur 

1Voir les figures 2-12 de 
I'annexe 2 et 
le
 
volume II,Sommaires des rapports nationaux, Pour plus de dtails.
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l'asnect "connu" des choses 
sans annrendre A l6tudiant de faire
 
face nar iui-mme A leur asnect "inconnu". Ceci n'est fait nu'au
 
niveau du troisilme cvcle hors du pays. A Yheure actuelle, les
 
nossibilit~s de formation SDWcialise n'existent 
oue dans de
 
rares cas en Afrinue de lOuest comme par exemnle, certains
 
Programmes de l'universit6 de Dakar, l4cole rgionale sur la
 
trvnanosomiase de la ts4-ts6 A 
Boho Diolasso en aute-Volta,
 
l'universitA d'Ahidian, de mime one aueloues facult~s au Nigeria.
 

La cr6ation dune structure dinstitutions locales dispensant une
 
formation de troisihme cycle de type franqais oourrait satisfaire une 
grande partie des hesoins. Dici A 20 ans, il v aura dans le Sahel un 
certain nombre 'institutions capables de dispenser cet enseignement. 
Ui faudrait aussi un certain degr6 de sn~cialisation au niveau des 
nays Pour ou'un Plus grand nombre de disciplines nuissent atre 
6tudi~cns dans la rgion.
 

Une nartie de la formation du personnel des institutions de
 
formation et des chercheurs nourrait 'inclure dans les Proiets de
 
recherche. Cela nr6sente l'avantage de fournir aux candidats
 
une aide et une formation sur le tas anris l'ohtention de leurs
 
diplmes. Les suggestions snciFioues concernant les irowrammes de
 
formation se trouvent an chanitre ITT.
 

Le renforcement des svst~mes de gestion interne (an nivea
 
stn.rieur et techniote), de l"analvse des nolitioues, de l'emoloi et
 
de la nestion des donn6es, de la canacitA de communinuer et autres des
 
institutions de formation et de vulgarisation existantes est vital
 
Pour amrliorer la recherche agricole et le diffusion de ses rsultats
 
narmi les nroducteurs. Te chanitre TII de mime ote certains 
Points de 
strat gie dAcrits ci-dessous traitent de ces suiets.
 

Pour mettre en application cet 614ment de strat~gie, on a oronose 
les oroiets r6gionaux suivants: 

o 	 Formation des chercheurs scientifioues; 

o 	 Formation des techniciens de la recherche; 

o 	 Renforcement de l'information scientifioue et
 
tecbninue de I'TNSAR;
 

o 	 Recherches sur la politioue agricole: 

o 	 Amlioration de la gestion de la recherche agricole.
 

2. 	 Point de strat~gie no. 2: Mettre au point de nouvelles
 
technologies
 

L'ahsence de technologies appronri6es et efficaces a 40 et
 
demeure tn des nroh]imes maieurs oui freine Yaupmentation de la 
nroductivitA agricole nar habitant an Sahel. Une des tches
 
nrincinales de la recherche de mettre an
est ooint de nouvelles 
technologies nui augmentent la productvit agricole et 1'emnloi et 
oui soient acceptahies Pour les navsans au niveau technioue, 
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4conomiaue et social. Pour rem~dier A cet (_tau de fait, 
les actions
 
entreorises au niveau national Pour fournir des 
namuets de technologie
 
aDoroDri~s Pour les cultures, l'levage, l'agro-foresterie et la n@che 
doivent b6n6ficier d'un soutien accru au niveau r6gional et 
international.
 

Les activit6s de recherche nationales nui semblent avoir un degc6
 
de Driorit6 61ev6, du noint du vue r6gional, sont r6sumt.es Par
 
sous-secteur danq les naragraphes suivants.
 

a. Cultures 

Au niveau de la production v6gtale, la Driorit6 va A la
 
relation ean-sol-nlantes. Rien ane la rg-ion soit caract6ris~e oar in 
climat chanqeant et une faihIe nbuiviosit, les culttims nluviales 
continuent A offrtr des oossihilit6s imnortantes nour la mise an Point 
de nouvelles technologies. 11 v a environ 6n hectares de terres en 
culture nluviale oar hectare de terres en culture irrigu6e. Les 
travaux de recherche devraient donc se concentrer davantagTe sur la 
culture Dluviale, itre renforc~s et suivis de mesures vigouretises Pour 
oue les r6sultats soient Imm6diatement uitilis6s oar leq nroducteurs. 
11 n'est cenendant Pas r ommand6 de se concentrer de trop ores stir 
une augmentation des rendements dans le domaine de Ia clture 
oluviaJe, 6tant donn4 la n6cesslt4 He 
conserver 1'environnement en
 
mgme temps one d'augmenter la Production. 

11 semhle aussi ncessaire de faire des recherches stir les effets 
6cologiaues de changements srpcifinues faits en agriculture. Ie-s 
effets de 1'emDloi de diff6re'ts engrais et de svst~mes de nroduction 
sur les divers types de sols, ou les ornhl~mes d'4rosion, oar exemole, 
ne semblent nas urgents A court terme mais sont essentiels Pour le 
d6velopoement agricole A long terme de cette r6gion A1'Ienvironnement 
fragile.
 

Tes agronomes ont eu tendance A se concenre, stir la 
atuantification des r6stiltats des nouvelles technologies en termes de 
rendement A l'hectarp alors -tie le-, nroducteurs mesurent lps r6sultats 
et choisissent leurs oratinues en fonction des h6n6fices ou'ils
 
retirent (nroduits c6r6aliers et sous-nroduiLts oar ranoort aux 
ressources nO 1eur font le nlus d~faut; en 6n6ral, le travail 
investi, oartictillrement lors du sarciage. A moven et lony-terpme, ii 
faut donc mettre ati Polnt des technologies nour rdulre l; dtirte du 
travail de semence, de fertilisatlon et de sarclage. ,.a recherche stir 
les svst~mes de nroduction Pst stisceotihle de ioner in role innortant 
dans ce domaine. Cecf nermettrait Par exemole, V'emploi d'in nietit 
macbinisrne dans 1'agriculture (en tz6n6ral nar traction animale) et des 
nulv(risations d'herhicides A l'alde de mlv6rfsations 1 r'qlae 
amlor6. TI est essentie] de trotiver des solutions rontahles Dour 
oue les oroductetirs, nui n'ont nas tots le mreme niveai de romnotence, 
nuissent aug.menter leur oroductton aflcole. 

Les techninues d'irrigation sont 6Falement imnortanteq. Rion (me 
les r6sultats des Investissements Faits dans rf domaine, en nartie an 
niveau du nro.ramme de d6velonoement du hassfn des cor "ea', aient 
6t6 d~cevants, 11 ex×ste des oossibilit6s d'am6lioratinn ti'!l ne faut 
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pas n~gliger. TI faut dorc, grAce A la recherche, mettre au Point des 
Pacuets de technologies et des nratiques nui comprennent la mise en
 
place dEs svstames, d'irriati - niu! rentables, I'luto-gestion par
 
les nroducteurs de ces svstames, le 
contr6le de la distrihution des
 
ressources hvdrinues, la culture de oroduits nlus unrentables, 

meilleur usage des nprimtres Irrigu~s existants, une solution au
 
problame association He la culture irrigue I d'autres svst~mes He
 
production (culture pluviale, 4.evage et rCche) 
une plus grande
 
diversification des cultures irrigu~es (oar exemple, riz 
et autres
 
so~cifications).
 

b. Elevage 

11 est important que la recherche s'attache au 
d~velooDement de la pathologie animale, l'am6lioration de la race et 
des nPturages,et I ]'r.agmentation du fourrage dans le hut d'accrottre 
la production ho,,ch~re eL laiti~re. Sans des changements dans les 
technologies de production qui 
se haseront sur de telles recherches,
 
il sera difficile, si ce n-est imnossi'lle, d'augmenter la Production
 
animale du Sahel A un Prix raisonnah.e. Les r~sultits des
 
interventions ont 6t6 gn~ralemeit modestes et dans certains cas
 
d~cevants. Par exemple, Ics r6centes 6nid~mies He oeste ho-Ane
 
prouvent hien aue les navs de la r6gion n'ont ni les movens r.i les 
canacit~s d'en administrer la proDhvlaxie. N~anmoirs, en d~nit He ces
 
nrohlames, il est Possible d'aumenter la production animale Hans la 
r~gion soudanienne en narticulier, en mattrisant certaines contraintes
 
(c(rme, par exemole, la trvnanosomiase). TI faut donc mettre au noint
 
des programmes He reLherche mettant 
1'accent sur la orophvlaxie et line
 
meilleure s~lection des animaux Dour permettre de dv lonoer I'6levage 
de la r6gion.
 

c. Foresterie 

Dans ce sous-secteur, il semhle cue les activit;s 
orioritaires seront de renforcer les travaux sur les esnpces a 
croissance ranide, la protection et l'extension des for~ts naturelles,
 
la conservation et la restauration des sols. 
 De plus, une meilleure
 
comprehension des 
wod~ies v g£taux naturels contrihuera A la mise en
 
place d'interventions four la protection des forits et de
 

o'environnement et lutte contre
la la d~sertification.
 

Les effets de la demande en hois de feu sur le milieui, sont hien 
connus Tais iusau-A pr~sent aucune solution n'est 6vidente. Les essais 
DOu" augmenter la nroduccion particulirement A partir d'especes 
exotiques, n'ont eu en g4n~ral cue peu de succ~s et peu de pays du 
Sahel effectuent des recherches apnronries i ce suiet. A l'heure
 
actuelle, 
les programmes de recherche nationaux comprennent
 
relativement neu He nroiets de rebolsement, de contr6le de l'6rosion
 
et de restauration des sols, m _me si l'on salt nlus ou moins nuels 
travaux entreprendre Hans la soudanienne.
zone Plus de recherches 
Cloivent tre consacr~es A la nuestion des suhstituts du hois de fei 
iui est important rour la cuisson des ailments et le s6chage di 
Doisson. TI faut 42alement faire des recherches socio-6conomiques
 
Dour mettre au noint des techninues d'am lforation du milieu Ou" 
soient accentahies par les nornulations riirales.
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d. 	 PPches 

Bien que le secteur de la pache soit relativement bien
 
d~velopp6 dans la moiti6 des pays-membres du CILSS, un seul pays 
a un
 
programme de recherche important. Ii est n~cessaire de miex
 
connattre la biologie des diff6rentes espdces et de la dynamique des
 
populations de poissons ainsi que la protectlhn de3 
ressources
 
halieutiques et la commercialisation du poisson. On reldve un certain
 
nombre de probldmes dans le secteur de la p~che comme la
 
non-utilisation d'insecticides pour conserver le poisson s4chM 
ou fum6
 
et la sur-exploitation des eaux continentales. Plusieurs pays sont
 
int~ress~s par la pisciculture. I1 faut, grace A la recherche, mettre
 
au point des syst~mes techniques et 6conomiques viables qui
 
s'inscrivent dans l'conomie et les 
pratiques sociales des
 
populet..ine, 
consacrer des travaux A la pche continentale, A la mise
 
en valeur de nouveaux lacs 
(par exemple A Diama et Manantali) et A
 
l'conomie sociale de la p~che.
 

Pour mettre en application cet 6lment de strat~gie, on a
 
propos6 les projets r~gionaux suivants:
 

o 
 Bois 	de feu: production et utilisation;
 

o 	 Technologie et transportation des c~r~ales;
 

o 	 Pathologie bovine;
 

o 	 R~seau de recherche sur les petits ruminants;
 

o 
 Production animale en zone soudanienne infest~e par la
 
ts6-ts6;
 

o 	 Am~lioration de la race Azawak;
 

o 	 Machinisme agricole !Ager.
 

Les r~seaux dans le secteur des c~r~ales, du sol, des ressources
 
hydriquas, de la p~che, des systames de production etc...
 
contribueront 6galement A la mise 
au point de nouvelles technologies

plus appropri~es. (Le point de strat~gie no. 
8 ci-dessous donne de
 
plus amples informations sur les r~seaux.)
 

3. 	 Point de strategie no. 3: Pourvoir A la protection et A
 
la restauration de l'cosystame
 

Ii ressort que plusieurs probldmes 6cologiques impottants
 
entra~ent la produccivit6 agricole et la production au Sahel A l'heurL.
 
actuelle. IU s'agit, entre autres, de 
l'approvisionnement en bois de
 
feu qui se fait rare du fait de la destruction des forets et de la
 
brousse en de nombreux endroits de la r~gion, du sur-pAturage par un
 
b~tail trop important par rapport A la biomasse v~g~tale de nombreuses
 
zones et de la sur-exploitation de solo agricoles fragiles par la
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culture irriguie ou en sec qui a pour consequence une baisse des
 
rendements. Ces m~mes problhmes, auxquels s'en ajoutent d'autres
 
sont plus graves dans les r6gions ou' la pluviosit& est inf~rieure a
 
600 mm.
 

Les efforts entrepris pour r6soudre ces problhmes ont 6t& limit6s
 
et les r~sultats des projets d'environnement ont &t6 d~cevants. De
 
plus, on a peu fait pour d~finir ces problgmes et y apporter des
 
solutions. Si on n'entreprend pas de recherches imm6diatement, les
 
contraintes entravant la production agricole augmenteront dans le
 
futur. Il se pourrait m8me que ces contraintes deviennent les
 
contraintes les plus importantes du Sahel dans les 20 ann&es venir.
 

L'aptitude des pays du Sahel nourrir leur popularion d6pend de
 
la qualit6 de la gestion long terme de l'6cosyst~me sah~lien.
 
L'accroissement d6mographique et la concentration des populations dans
 
des centres urbains en expansion ont des effets de plus en plus
 
visibles sur le milieu.
 

Un des probl~mes urgents est celui du bois de feu qui se fait de
 
plus en plus rare et de la destruction des esp~ces ligneu.es qui en
 
r6sulte qutour des agglom~rations. Les gouvernements sont
 
pratiquement impuissants A endiguer ce ph~nom~ne ou A le
 
contrebalancer de facon efficace par le reboisement ou la gestion des
 
ressources foresti~res. La FAO vient de publier une s6rie de
 
statistiques sur la production forestihre qu'elle a class~es sous les
 
rubriques "combustibles ou bois de feu, r'aarbon de bois et poteaux."
 
On ne dispose pas de donn~es sur le Can-Vert. Le taux de croissance
 
de la population (2,5 pour cent par annum) est grosso modo 6gal A la
 
croissance de la consomation du bois de feu.
 

Les surfaces disponibles pour le reboisement sont limit~es et les
 
r6sultats des programmes pour accroltre la productivit6 et la
 
production n'ont 6t6 satisfaisants que marginalement et A petite
 
6chelle; cette augmentatlva de la population et de la consommation
 
accrott donc la pression piac6e sur le bois de feu et fait ressortir
 
l'urgence de solutions pour augmenter de faqon cosid6rable la
 
production ou pour trouver des substituts appropri6s et 6conomiquement
 
viables.
 

Le tableau 4 fait ressortir le faible taux de croissance de la
 
population de bois de feu mentionn~e ci-dessus. Parii les huit pays
 
membres du CILSS, cinq d'entre eux (la Haute-Volta, le Mali, le Niger,
 
le Sen6gal et le Tchad) produi-3nt du bois de feu en quantit6. La
 
production de la Gambie est faible mais relativement importante par
 
rapport A la taille du pays. La production de la Mauritanie est tr~s
 
faible et on ne dispose d'aucune donn~e pour le Cap-Vert dont la
 
production est pratiquement nulle. Une 6tude de la FAO faite il y a
 
plusieurs ann6es d6mo:itrait que dans certaines r6gions d'Afrique de
 
l'Ouest la cuisson d'un repas cofltait plus cher que les ingredients
 
qui le composaient.
 

On devrait consacrer plus d'attention A la gestion des ressources
 
forestihres naturelles en se basant sur les projets nationaux (par
 
exemple en Haute-Volta et au Niger). I1 est mAme peut-8tre n6cessaire
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Tableau 4 Production Forestiere des Pays du Sahel 

Pays Bois de feu Chatbon de hols Bois rond 1 

1974-76 1980 1981 
(600 5(o5, 

1982 1974-76 1980 

.or) 

1981 1982 1974-76 1980 1981 
(0oo N) 

1982 

Cap-Vert NP NP NP NP NP Nil NP NP NP NP NP NP 

Gamble 76t) 870 888 905 32 35 35 35 10 10 10 IC 

Ilaute-Volta 5.615 t)424 6 594 0 788 13 22 22 22 452 305 313 31! 

Malt 3 420 3 917 4 027 4 141 NP NP NP NP 238 269 276 27f 

Mauritanie 6 6 7 7 NP NP NP NP 39 44 45 4 

Niger 2 768 3 199 3 296 3 396 NP NP NP NP 184 211 217 217 

SCn~gal 2 837 3 200 3 280 3 353 92 100 102 102 417 481 493 493 

Tchad 6 473 7 181 7 324 7 435 298 334 340 340 404 450 459 459 

Total 21 885 24 797 25 415 26 005 405 491 499 499 1 744 1 770 1 813 1 813 

Bois rond signifie en 

de palmier. 

tait "'erches" et ne comprend pas s1uon toute vraisemblance le bambou° les planches et les troncs 

,ut.v : tAO, bul'tin m nsuv,l dc aLtitjStjiueb Ct deconmie, novembre. 1983, (Rome: FAO). 



de crier de nouvelles institutions au niveau national et r~gional pour
 
planifier l'utilisation et la gestion de ces ressources. Une
 
assistance est n~cessaire au niveau de la gestion et de
 
l'administration des ressources du secteur public, de l'&conomie
 
foresti~re, de l'6valuation et du contrle des changements
 
6cologiques.
 

Chacun des pays du CILSS dispose d'un organisme de recherche
 
sylvicole mais jusqu'A present les r~sultats ont 6t6 modestes.
 
L'INRZFH au Mali a les effectifs les plus nombreux, airs que les
 
budgets de fonctionnement les plus importants se trouvent en
 
Haute-Volta et au S~n~gal. Bien que les bailleurs aient fourni des
 
fonds consid~rables, les r~sultats ont &t6 limit~s. Le reboisement,
 
les plantations au niveau du village et interventions similaires ont
 
eu peu d'effets. Les for ts naturelles et les plantations d'esp~ces
 
locales sont plus prometteuses que les espces exotiques (import~es).
 

Un problhme est tout aussi important au niveau de l'environnement
 
que celui du bois de feu et des ressources foresti~res, il s'agit de
 
celui de la mauvaise gestion et conservation des ressources hydriques
 
et des sols. Certaines des personnes interrog~es pensent qu'il s'agit
 
mgme 1A du problhme 6cologique le plus important du Sahel. La
 
protection et ia restauration de l'environnement au Sahel doit atre le
 
r~sultat de syst~mes de production agricole sains et acceptables.
 
L'absence de tels syst~mes dans des secteurs tels que l'utilisations
 
des sols et des ressources hydriques est un des probltmes-cl~s,
 
sp&cialement dans les zones A haute densit& d&mographique. Des plans
 
sont en cours de preparation pour consacrer plus d'attention A ce
 
probl~me dans le plateau Mossi (Haute-Volta) et dans le bassin
 
arachidier (S~n~gal). Il semble appropri& que ces activit~s et autres
 
dans les domaines de la conservation des sols et des ressources
 
hydriques soient mises sur pied chaque fois que cela sera possible par
 
les institutions agricoles. On peut faire appel aux sp~cialistes des
 
eaux et for~ts pour une assistance technique au niveau de
 
l'utilisation du couvert v~g6tal pour encourager les activit&s dont le
 
but est de conserver et de g6rer les sols et les ressources hydriques.
 

Etant donn6 la complexit6 et l'6tendue de ces probl~mes
 
6cologiques et autres que connaissent les pays du Sahel, il est
 
essentiel de fixer des priorit~s de recherche dans ce doma4ne et
 
ensuite de mettre sur pied l'infrastructure n~cessaire A la rechelche.
 
Pour pouvoir augmenter de faqon substantielle les activit~s
 
existantesi il faudrait faire un inventaire des travaux de rechetche.
 
La Coop~ration frangaise et les ressources et donn~es du GERDAT (CTFT
 
et IEMVT) seront d'une aide pr~cieuse. L'INSAH devrait participier
 
pleinement A cette action pour assurer la coordination n~cessaire au
 
niveau du Sahel. Comme les pays de cette r~gion commencent juste A
 
considrer avec s~rieux une approche coordonn~e des activit~s dans ce
 
secteur, il serait souhaitable de mettre sur pied un comit6 de
 
chercheurs multidisciplinaires qui 6changeraient leurs points de vue,
 
leur experience et proposeraient de nouvelles activit~s. Il existe
 
dans ce secteur une p~nurie de chercheurs de haut niveau et
 
experiment~s (A l'exception peut-8tre du Mali qui propose une
 
formation de niveau universitaire).
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A long terme, il existe une inquietude certaine car on ne sait pas

si la s6cheresse qui s'est abattue sur 
le Sahel fait partie d'un
 
cycle, ou est un changement fondamental du climat au Sahel. La
 
recherche est essentielle A ce niveau pour r~pondre 
a cette question
 
et 
pour mettre sur pied des mesures A entreprendre pour lutter contre
 
la d~sertification de faqon efficace, quelle que soit 
son origine.
 
Les decisions prises en ce 
qui concerne les cultures pluviales et dans
 
quelle mesure on doit en d6pendre pourront changer selon des r~sultats
 
de ces recherches. De la mgme maniare, la mise 
au point de modales
 
hydrologiques 
sur les principaux cours d'eaux sera s~rieusement
 
affect6e par ces m6mes r~sultats. Pour cette raison, il a sembl1
 
important A l'quipe qui 
a accompli l'enqugte d'inclure dans cette
 
4tude un projet de recherche sur la climatologie.
 

Il est clair que l'int~r~t pour la protection et de la
 
restauration de l-cosystame est 
g~n6ral et que les initiatives et les
 
conditions locales vont pr~dominer mais il est 
clair aussi au'il faut
 
y consacrer plus de recherches au niveau r6gional et que tous les pays
 
bC ificieront des r1sultats obtenus. 
 Les programmes de recherche dans
 
ce domaine devraient @tre vastes et 
inclure la foresterie, les
 
environnementalistes, les sp~cialistes des 
eaux et forAts, des
 
6conomistes et des sociologues, pour mettre sur pied des programmes
 
coordonn~s pour lesquels les pays du CILSS et 
I'INSAH cherchent
 
peut-dtre un financement. La prioritd devrait 8tre donne au
 
d6veloppement et 
A la gestion des for~ts naturelles, A la conservation
 
du sol et des ressources hydriques et de l'interaction
 
foresterie.'agriculture.
 

Pour mettre en application cet 6lment de strat~gie, les projets
 
r~gionaux suivants ont 6t6 proposes:
 

o 	 Etudes de climatologie;
 

o 	 R~seau de recherches sur les systames de production;
 

o 	 Bois de feu: production et utilisation;
 

o 	 Restauration du milieu natural au 
Sahel.
 

4. 	 Point de strat~gie no. 4: Augmenter les capacit~s de
 
recherche sur les politiques agricoles
 

Ii est 
urgent d'augmenter les capacit6s des institutiuas du
 
Sahel pour qu'elles puissent faire des recherches sur les politiques
 
agricoles et fournir des donn~es sur lesquelles baser les "'cisions
 
prises au niveau national et r~gional qui affectent la productivits

agricole g~n~rale et par habitant. Par exemple, certains aspects de
 
politique agricole posent des contraintes s6rieuses affectant !a
 
production agricole du Sahel, dont:
 

o 	 Les prix au producteur qui n'encouragent pas la plupart du 
temps les pay;sans A produire un surplus de c6r6ales 
commercialisables; 
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o Le coat des entrants qul. est trop glevd par rapport aux prix
 
au producteur;
 

o 	 Les prix officiels qui sont parfois annonc6s apras les semis
 
et qui emp~chent ainsi les producteurs d'inclure cet 6l6ment
 
important dans leurs decisions;
 

o 	 Le credit agricole qui est la plupart du temps inaccesible
 

aux paysans;
 

o 	 L'absence d'un statut special pour les chercheurs agricoles.
 

La plupart des travaux entrepris dans ce domaine se font de faqon
 
appropri~e au niveau national car les facteurs politiques Jouent
 
g~n~ralement un r8le important dans l'analyse. NManmoins, certains
 
gouvernements n'ont pas la capacit6 de mettre en oeuvre le type de
 
recherches d~taill~es qui est n~cessaire. Par exemple, la recherche
 
sur les politiques agricoles en est a ses ddbuts en Haute-Volta, au
 
Niger, au S~n~gal alors que et dans d'autres, rien n'est fait.
 

L-IFPRI, I'ICRISAT et ie GERDAT, en collaboration avec le CIRES,
 
1'ISRA et le CEDRES ont mis sur pied un programme regional de
 
recherche agricole dans une zone plus large (la zone semi-aride
 
tropicale de l'Ouest Africain). N6anmoins, on doit faire plus de
 
travaux au niveau multinational ou regional sur certains aspects pour
 
permettre aux pays, au niveau individuel, de b~ngficier des
 
experiences de leurs voisins et d'apporter des solutions qui aient un
 
impact r~gional. Une nouvelle action, au niveau -ional par exemple,
 
permettrait aux chercheurs des uuit~s qui ont deji entrepris des
 
recherches sur la politique agricole d'assister ceux qui n'ont pas
 
encore commenc6 et aux deux groupes de b~n~ficier de leurs experiences
 
mutuelles.
 

Il peut 8tre n~cessaire d'accorder plus d'attention A la recherche
 
sur la politique agricole car les politiques agricoles sont
 
interd~pendantes, complexes et demandent souvent des m6thodes
 
sophistiqudes de collecte et d'analyse des donn~es. Par exemple,
 
lorsqu'on d~finit l'impact des prix agricoles sur la production, on
 
doit d~terminer quelle sera la r~ponse des producteurs face aux prix 
et aux effets d'autres facteurs tRIs que le credit agricole et les 
subventions au niveau des intrawatz ;Ii affectent cette r~ponse. 

Ii est donc tr~s important pour Lie d~veloppement de lagriculture
 
au Sahel de pouvoir mettre au point et associer des r6ponses
 
appropri~es A ces probldmes et A d'atres 6troitement 1i~s. Ii faut
 
donc faire des travaux de recherche supplmentaires sur les politiques
 
de recherche agricole pour que les responsables gouvernementaux
 
puissent avoir des donn~es sur lesquelles baser les decisions qui
 
affectent la production agricole et la croissance 6conomique et
 
agricole A long terme.
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Pour mettre en application cet 6lment de strat~gie, on a propos6
 

les projets r4gionaux suivants:
 

o 	 Recherche sur la politique agricole;
 

o 
 Renforcement des informations techniques et scientifiques de
 
I'INSAH;
 

o 	 Amelioration des statistiques agricoles.
 

5. 	 Point de strategie no. 5: Fournir une formation en
 
administration et gestion
 

Une des contraintes importantes qui entravent !a conception
 
et l'ex~cution des programmes et projets de recherche au Sahel vient
 
de l'absense d'administrateurs et de gestionnaires dans le secteur de
 
la recherche agricole. Le personnel destin6 A 6tre plac6 A la tAte
 
des d~partements et institutions de recherche est sou'ent s~lectionn6
 
en fonction de ses comp~tences dans la recherche plut6t que pour ses
 
qualit~s de gestionnaire. De plus, les services d'appui tels que les
 
services financiers, budg~taires et du personnel sont tr~s limiLts au
 
Sahel. Ceci a eu pour cons6quence une mauvaise gestion
 
(compatibilitg, achats et autres) qui entrave le bon fonctionnement
 
des programmes de recherche. (Par exemple, dans certains cas, les
 
bailleurs ont mme retir6 leurs fonds en l'absence de renseignements
 
administratifs). Par consequent, le 
personnel cadre des institutions
 
ayant des activit6s de d~veloppement, d'adaptation et de diffusion des
 
r~sultats de la recherche doit avoir des comp6tences en gestion et
 
administration en plus de comp~tences techniques pour que les
 
programmes de recherche soient pleinement efficaces.
 

Une autre contrainte s'exerce au riiveau le la definition des priorit~s
 
de recherche. Avec des ressources humaines, mat~rielles et financiares
 
limit~es, il est important que l'on dispense une formation aux techniques
 
et m~thodes de d~finition des priorit~s. Jusqu'A present en l'absense de
 
mkthodes syst6matiques, les recherches ont 6t6 dispers~es et des ressources
 
vitales n'ont pas 6t6 disponibles lorsqu'n en avait besoin.
 

L'absence de comp~tences en administration et gestion dans les
 
institutions de recherche agricole, de formation et de vulgarisation a 6tg
 
reconnue et certaines mesures ont 6t4 prises. Par exemple, A un niveau
 
r~gional, le CILSS a mis sur pied I'AGIR (Agricultural Research Management:
 
Gestion de la recherche agricole.), ISNAR, qui se specialise dans la gestion
 
de la recherche agricole, travaille 6gaiament A l'heure actuelle dans 
ce
 
domaine, en Afrique sous contrat AID. Toutes ces activit6s sont
 
importantes mais insuffisantes.
 

En fait, on ne saurait trop soulignrI': l'importance d'un effort 
intensif your obtenir une meilleure admnistration des activit~s de 
recherchL. de vulgarisation et de formation en cours et pour d~finir 
les priorit~s de la recherche de faqon ilus efficace et objective, et 
ce, A court et long terme. En plus des actions imm4diates, il faut 
preparer des plans A long terme pour s'assurer que, dans les 20 
ann~es A venir, les pays du Sahel auront une sLructure locale qui leur 
permettra de dispenser une formation en gestion et en administration 
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centrde sur les institutions de recherche, de formation et de
 
vulgarisation.
 

Pour mettre en application cet 6lment de strat~gie, on a proposd
 
les projets r~gionaux suivants:
 

o 	 Amelioration de la gesti3n de la recherche agricole;
 

o 	 Formation des chercheurs scientifiques.
 

6. 	 Point de strategie no. 6: Renforcer l'approche
 
multi-disciplinaire de la recherche agricole
 

L'approche compartiment6e et par discipline de la recherche
 
agricole au Sahel est une contrainte importante qui affecte la mise au
 
point de technologies tras utiles et par consequent la production
 
agricole.
 

Traditionnellem~nt, la recherche se fait par discipline (par
 
exemple: s~lection des plantes, &levage, ou fertilitd des sols,
 
etc...) et ignore l'ensemble des secteurs agricoles, ce qui
 
permettrait, grace aux r~sultats obtenus, de faire une diffdrence
 
significative au niveau de la production agricole. Pour mieux
 
appr~cier ces autres aspects affectant la productivit6 agricole, il
 
faut 	aussi faire des recherches hors-station oL des paquets entiers de
 
technologies et de pratiques culturales seront mis sur pied et relies
 
aux autres cultures ou A l'levage en association et assolement. Une
 
approche multi-disciplinaire bien conque fournit tous ces 6lments et
 
s'assure que toutes les composantes sont disponibles pour tester de
 
fa;on r6aliste la quallt6 de la recherche agricole sur le terrain.
 

Au S~n~gal seulement, cette approche multi-disciplinaire a
 
progress6. On a abandonn6 la m~thode par discipline pour adopter une
 
approche plus multi-discipinaire pour r~pondre aux besoins r~gionaux A
 
l'intfrieur du pays et mettre sur pied des programmes sur les c~r~ales
 
et des recherches sur les syst~mes de production. Par exemple, une
 
6quipe est charg~e d'une specification (exemple: mil, sorgho ou mats)
 
et la recherche comprend tous les domaines tels que la s~lection, les
 
pratiques culturales, la lutte contre les ennemis des cultures et les
 
maladies et d'autres 6lments multi-disciplinaires.
 

Le concept d'6quipes multi-disciplinaires d-s la recherche
 
agricole au Sahel exigera que lz-s gouvernements et les bailleurs
 
prennent des mesures sp~ciales. Par exemple, on devra s'engager A
 
utiliser plus de sociologues dans la recherche agricole. Cependant,
 
1'enquete a montr6 que le nombre d'agro-6conomistes, de sociologues,
 
d'anthropologues et autres au Sahel est limit6. El faut donc former
 
davantage de sociologues et les amener A la recherche agricole. De
 
m~me, il faut renforcer le dialogue entre les biologistes, les
 
ing6nieurs et les sociologues. Ces chercheurs, qui travaillent dans
 
des disciplines varides mais toutes pertinentes et dans des
 
institutions diff6rentes plac~es sous la tutelle de ministdres
 
diff~rents, doivent se concentrer simultan6ment sur les mdmes
 
probiamcs de faqon A int6grer toutes les solutions apport6es par les
 
disciolines "individuelles" pour les r6soudre.
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Deux exemples illustrent l'importance de ce point: premiarement,
 
il existe dans le Sahel, au nlveau r6gional, un effort substantiel
 
pour lutter contre les parasites et pour une lutte int gr~e contre les
 
ennemis des cultures (IPM: Integrated pest management). Pourtant, il
 
semble qu'il n'existe Pas d'action s~rieuse pour dfterminer quelles
 
sont les connaissances locales en la mati~re et quelles strategies
 
utilisent les producteurs dans le cadre de leurs propres svst~mes
 
d'IFM. Pans ce domaine, une approche multidisciplinaire serait utile.
 
Deuxiamement, des recherches ont 6t6 conduites sur le rle de 
la femme
 
dans l'agriculture dans la r6gion. N6anmoins, les r~siltats ne sont
 
pas int gr&s A la recherche agronomique et A la vulgarisation pour

identifier les probl~mes ou donner des degr~s d'urgence aux besoins de
 
la recherche. 11 serait utile d'6tablir un dialogue entre les
 
biologistes et les sociologues qui font des recherches stir le rle 'es
 
femmes Pour r6unir ces deux secteurs de la recherche agricole.
 

Etant donn6 la complexit6 de ces facteurs techniques, sociaux et
 
6conomiques, leur interd~pendance et la n~cessit6 d'avoir une approche

interdisciplinaire dans la Dluoart des recherches les concernant, il
 
paratt 6vident que l'emPloi de micro-ordinateurs peu on~reux permettra
 
d'augmenter la capacit6 analytique nationale et r gionale des
 
institutions de recherche agricole. Par exemple, il existe A l'heure
 
actuelle sur le march6 des programmes pour la conception, la gestion
 
de l'analyse d'essais en agronomie et autres (par exemple: l'61evage,
 
la p@che, la foresterie); il existe aussi des pacuets de statistiques
 
pour l'analyse d'enquites telles que celles utilis~es Dour la
 
recherche our les systames de production et une grande partie de la
 
recherche en sciences sociales. 
On trouve aussi de nombreux
 
programmes-standards pour la gestion des donn4es de base. Lorsqu'on
 
les mettra A la disposition des chercheurs et leur donnera la
 
possihilit6 de les utiliser, on n'augmentera non seulement
 
l'efficacit6 et les performances g6n~rales A court terme mais on
 
Permettre aux chercheurs et aux institutions de recherche de ne pas 
8tre A la trafne dans cette science Importante pour promouvoir les 
progras de l'agriculture. 

Pour mettre en application cet 6lment de stratgie, on a Proposd
 
les Projets r gionaux suivants:
 

o R6seau de recherche sur les systames de production;
 

o Formation des chercheurs scientifiques;
 

o R61e de la femme dans la Production agricole.
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7. 	 Point de stratgie no. 7: Renforcer les liens entre la
 
recherche et les producteurs
 

A I'heure actuelle, la contrainte majeure vient de la
 
mauvaise qualit6 dei liens entre les chercheurs, les services de
 
vulgarisation et les producteurs. 1l est absolumment prioritaire de
 
crier une relation bilat~rale entre le chercheur agricole et le
 
producteur en renforgant les capacit~s fonctionnelles des entit~s
 
publiques et privies qui lient les deux. La production d~crott non
 
seulement du fait de problames de diffusion des r~sultats mais aussi
 
parce que les producteurs n'utilisent pas (dans de nombreux cas, ils
 
n'en 	ont pas la possibilitd) les informations qu'on leur donne. C'est
 
pourquoi les technologies (irformations) retenues doivent non
 
seulement 6tre viables sur le plan technique mais avoir des avantages
 
6conomiques et 9tre sociologiquement acceptables par les producteurs
 
avant qu'ils ne s'en servent.
 

On peut citer parmi les r&sultats que les producteurs pourraient
 
utiliser des vari6t~s am~lior6es, des pratiques culturales plus
 
efficaces, de m~thodes de prophylaxie et d'6radication des maladies,
 
tine amelioration des techniques de stockage et des formules
 
d'alimentation du b~tail et de la volaille, etc. Alors que ces
 
r~sultats sont souvent obtenus au niveau national et ensuite adapt~s A
 
la situation locale, les vulgarisateurs, les reprdsentants des
 
producteurs et les chercheurs pourraieut tirer profit d'6changes
 
d'exp~riences au niveau regional concernant la meilleure fagon de
 
diffuser et d'utiliser des r6sultats.
 

Cependant, le degre de risque d'utilisation par le Droducteur de ces 
m6thodeset technologies nouvelles doit 8tre r~duit A son minimum. 
Outre les risques importants que constituent la faible pluviosit6 et 
l'in~gale repartition des pluies, les ennemis des cultures et autres 
facteurs naturels, le producteur ne peut se permettre de prendre des 
risques suppldmentaires sur le plan financier et technique. Par 
exemple, l'introduction de nouvelles vari~t~s et techniques qui 
augmentent le temps de travail ou demandent une formation sp6ciale 
constitue un risque suppl~mentaire pour le producteur au niveau de son 
exploitation m~me s'il a requ l'assurance verbale que les r~sultats 
en station on dt6 satisfaisants et que les rendements ont 6t6 plus 
6lev6s. II ne faut pas oublier en aval des 61ements tels que la 
r~sistance des nouvelles vari~t~s A la maladie ou aux ennemis des 
cultures, la possibilit6 de commercialiser les surplus A un prix 
raisonable, et les effets sur le consommateur dans le cas oa la 
nouvelle varift6 aurait un goit different ou serait plus difficile A 
moudre. 

Pour 8tre une r~utsite, les nouvelles varit~s, technologies ou
 
pratiques doivent 6tre transmises intelligemment au producteur dans le
 
cadre de son propre systame de production. Il doit 6galement y avoir
 
une relation bilat~rale de sorte que le chercheur ou la station soient
 
mis au courant des difficult~s rencontr~es sur le terrain, que le
 
chercheur puisse les comprendre et y apporter des solutions. A cet
 
6gard, il faut renforcer la capacit6 des services de vulgarisation A
 
6tablir un lien efficace entre la station de recherche et le
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producteur. On devrait preparer des programmes de formation technique 
et de promotion des responsables de la vulgarisation de faqon A ce 
quils puissent communiquer intelliiemnt avec les chercheurs. 

Ii faut 6galement dispenser des cours de p6dazogie et de 
sociologie aux responsables de la vulgarisation pour qu'ils aident 
leurs agents A communiquer avec les producteitrs et A comprendre leurs 
problames. Cette association de comp~tences techniques et
 
sociologiques de la part des responsables de la vulgarisation leur
 
permettraient de faire le lien entre les producteurs ec la station en
 
faisant parvenir l'information aux chercheurs sous une forme comprise
 
par tous.
 

Pour mettre en application cet 6lment de strat~gie, on a proposd
 
les projets r~gionaux sui',ants:
 

o 	 R6seau de recherche sur les systames de production;
 

0 	 Dissemination et application des r~sultats de la recherche
 
agricole;
 

o 	 R6le de la femrne dans la production agricole.
 

8. 	 Point de stratgie no. 8: Promouvoir la creation de r~seaux
 
au niveau des institutions de recherche et de formation
 

A ce moment, la recherche agricole souffre du manque de
 
communication parmi les institutions de recherche et de formation dans
 
le Sahel. La creation de riseaux fonctionnant bien au niveau des
 
chercheurs est une des fagons d' liminer la contrainte qul entrave
 
l'efficacit' des recherches et la diffusion des r~sultats et qul
 
provient du nombre llmit6 de chercheurs hautement qualifids dans la
 
r~gion. Un des 6l6ments prioritaires de cette strat6gie d'ensemble
 
pour la recherche agricole rdg'onale est donc d'encourager la creation
 
de r6seaux parmi les chercheurs agricoles, dans le Sahel cc A
 
l'ext~rieur du Sahel. Quelques crseaux existent dflA, par exemple,
 
I'INSAEI organise rCguli3rement des reunions pour que les chercheurs et
 
les d~veloppeurs puissent passer en revue les travaux en -ours et
 
faire des suggestions en ce qui concerne d'autres recherches et
 
activit~s. L'INSAH et d'autres groupements officiels ou non ont
 
pro ivG leur utilit6. N~anmoins, il reste fort A faire pour renforcer
 
leurs r~seaux djA en place et en crier d'autres dans -es secteurs
 
critiques.
 

Une telle action permettrait d'optimiser l'utilisation des
 
ressources humaines et naturelles en 6tablissant des liens 6troits
 
entre les institutions internationales de recherche et de formation et
 
leurs activitis. Les 6changes de connaissances parmi les chercheurs
 
des diff~rentes disciplines donneront naissance a des idles nouvelles
 
et des solutions originales pour r~soudre les probl~mes difficiles et
 
complexes et ne pas retomber dans les mrmes piges. LA o ces r(seaux
 
fonctionnent bien, ces 6changes sur des travaux en cours acc~l~rent la
 
recherche et 6vitent les duplications. L'existence de r~seaux peut
 
aussi am~liorer le niveau de connaissances des chercheurs en
 
facilitant les contacts entre les cherchcurs d~butants et
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expgriment~s. En s'appuyant sur les centres de recherche les plus
 
actifs ou les plus solides, les r~seaux peuvent permettre des 6changes
 
de qualit6 et par lA-mgme accroltre la valeur des recherches et le
 
taux et le degr6 d'adoption de leurs r~sultats.
 

Des exemples de r4seaux de recherche agricole fonctionnant au
 
Sahel et de secteurs oa la creation de tels r~seaux 
serait souhaitable
 
sont briavement d~crits ci-dessous. Dans les 20 ann~es A veair,
 
d'autres aspects importants se feront lour qui bien sar ne sont pas
 
mentionn~s dans le pr~sen rapport.
 

o 	 R~seau de recherche sur les c~r6ales: Ii existe dki r~seaux
 
r6gionaux de recherche agricole qui fonctionnement dej: le
 
programme INSAH pour le mil et le sorgho finance par le Fonds
 
europ~en de d~veloppement et le programime SAFGRAD/OUA pour
 
les c~r6ales financ6 par lAID et divers bailleurs.
 

o 
 R~seau de recherche sur les systames de production: La
 
recherche sur les FSR existe depuis plusieurs ann~es en
 
Haute-Volta et vient de commencer dans un certain nombre
 
d'autres pays. Etant donn6 l'importance croissante de ce
 
type d'approche de recherche multi-disciplinaire dans la
 
r6gion, il faudrait donner un nouveau depart A ce r6seau de
 
FSR pour l'Afrique de l'Ouest ou en crier un nouveau pour
 
tout 	le Sahel.
 

" 	 R~seau de recherche sur l'arachide: L'arachide est une
 
culture de rente importante et des 6changes de donn~es
 
atrrlioreraient certainement le rendement de 
la recherche,
 
vermettraient d'6viter les duplications et donneraient aux
 
chercheurs la possiblit6 de nartager leurs experiences. Des
 
recherches sont en cours dans quatre des pays du CILSS et 
au
 
Nig6ria et au Cameroun.
 

o R~seau sur la p~che: 3ien que le poisson soit tine source
 
importante de proteines pour la sous-rEgion, il y a
 
relativement peu de recherches en cours. Il faut doTic crger"
 
un r4seau pour promouvoir le peu de recherches qui existent.
 

o R~seau stir des petits ruminants: Les enqu8tes confirment
 
l'importance des petits ruminants au Sahel. Un certain nombre
 
de programmes de recherche y sont en cours dont l'efficacit6
 
pourrait 9tre accrue par une meilleure utilisation d'un
 
r~seau.
 

o 	 R~seau de recherche sur la fertilit6 des sols et les
 
relations sol-eau: Pour tous les pays, il est trds important
 
de r~ussir A bien g rer leurs ressources p~dologiques,
 
hydriques et vg6ptales. De plus en plus de pays traitent ce
 
problame de faqon interdiscipinaire et un r~seau pourrait ici
 
avoir des r~sultats b~n~fiques en encourageant les 6changes
 
d'informations. On doit consacrer des recherches pour une
 
meilleure utilisation des eaux de pluie (r~duction de
 
ruissellement par exemple) et maltriser les contraintes li~es
 
A l'emploi des engrais telles que les miauvaises herbes.
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0 
 R6seau qur le r8le de la femme dans la production agricole:
 
Le r~le de la femme dans l'agriculture commence seulement A
 
attirer l'attention des chercheurs dans certains pays du
 
Sahel. Les services de vulgarisation ont fait n~anmoins peu de
 
cas des femmes paysannes. Et pourtant, la migration d'une
 
partie de plus en plus importante de la population rurale
 
masculine verE les villes a accru le nombre des
 
responsabilit6s des femmes dans lexploitation agricole.
 
L'acces des femmes au credit agricole aux services de
 
valgarisation, leur formation, A l'agriculture irrigu~e
 
etc... sont des domaines aui m~ritent plus d'attention. De
 
plus, les svst~mes d'6ducation dispensent g n6ralement un
 
enseignement ou une formation agricole A la population
 
masculine mais les femmes y ont plus difficilement accis ou
 
en font un usage moindre. Un r~seau dano ce domaine
 
comprenant chercheurs et vulgarisateurs pernmettrait l'4change
 
d'informations sur ces diff6rents aspects du r6le des femmes
 
dans l'agriculture et de concentrer les recherches sur ces
 
themes.
 

I1 n'est pas n~cessaire que les d~penses consacr~es au
 
renforcement et aux activit~s de soutien des r~seaux soient tras
 
importantes. Par exemple, des sommes relativement modestes Pour les
 
bailleurs permetl:raient de financer les reunions annuelles, la
 
parution d'une revue technique, l'change d'informations
 
scientifiques, dlverses publications des membres des r~seaux, la
 
Participation A des visites inter-stations, de couvrir les frais de
 
formation A court terme dans les institutions-membres, et d'6valuer
 
les travaux en cours. La r~partition exacte des activit~s des r~seaux
 
varieraient selon le r6seau et l'intrdt de ses membres.
 

Les activit~s r~gionales ProDos~es pour crier ou renforcer les
 
r~seaux de recherche agricole comprennent:
 

o 	 Un r~seau sur les systames de production;
 

*o 	 Un r~seau sur les c~r~ales et le ni~bh;
 

o 	 Un r~seau de recherche sur la fertilit6 des sols et les
 
relations sol-eau;
 

o 	 Un rseau de recherche sur la p@che;
 

o 	 Un r~seau de recherche sur l'arachide;
 

o 	 Un r~seau sur la femme dans la production agricole;
 

o 	 Un r~seau de recherche sur la nathologie des petits
 

ruminants.
 

De plus, on propose des activit~s r gionales de support dans les
 
secteurs suivants pour permettre d'obtenir une meilleure communication
 
entre orofessionnels grAce A ces r~seaux:
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o Amdlioration des statistiques agricoles;
 

o 
 Renforcement des services d'informations techniques et
 
scientifiques de I'INSAH;
 

o Recherche sur les cultures irrigu~es.
 

9. 	 Point de strat~gie no. 9: Augmenter la quantitg
 
d'irformations mises A la disposition des chercheurs
 

Un des prohlames de recherche agricole les nlus importants et les
 
plus difficiles A r~soudre est 
la difficult6 des chercheurs A acceder
 

une documentation appropri6e et mise a Jour. 
Tant que les moyens de
 
communications resteront 
limit~s dans la r~gion, les documents 6crits
 
permettront de disposer des donn~es sur la recherche d~taill~es et
 
pr~cises pour concevoir les projets, les utiliser
 
dans le cadre de Ia formation, r~duire les duplications, augmenter la
 
qualitg de la recherche et dviter ce 
que 	les chercheurs appellent
 
"l'isolement scientifique". 

La solution A apporter au manque de documents appropri~s peut @tre.

double: a) la raise 
en place d'une bibliothoque nationale centralisde
 
sur l'agriculture et la recherche agricole 
et b) la mise a la
 
disposition des stations de recherche et 
des institutions de
 
vulgarisation et de formation qui publient des 
revues scientifiques
 
d'un certain nombre de livres, documents et revue-cl&s. De plus, la
 
creation d'une revue professionnelle permettrait aux chercheurs de 
la
 
r~gion de faire des publications. L'INSAH 6dite deja une revue
 
p~riodique "Profils SQR" de m~me 
qu'un bulletin A l'atLention des
 
sp~cialistes consacr6 A la lutte int~gr~e 
contre les ein.-mis de
cultures. Ii est. n~cessaire de mettre 
sur pied des r~unions
 
techniques d'information mais cela peut probablement se 
faire dans le
 
cadre des r~seaux concern~s.
 

Il est difficile et 
comnlexe d-avoir une bihlioth!que rentrale de
 
aualit6 complet(e d'une serie de petites collections dans as stations-et un
 
service de pr~t interstation, tout sp~cialement dans 
le contexte des
 
contraintes hudgtaires existantes et du coOt croissant des livres at
 
revues. 
 LTINSAH poss de un r~seau de documentation et 1-"nforriations
 
techniques et scientifiques (RESADOC). Le RESADOC a ret:u 
Ic -mandat de
 
communiquer la documentation disponible aux institutions S-ah6lennes.
 
II y a eu aes 
retards dans la mise en place du systame informatique du
 
RESADOC et dans sa mise en fonctionnement mais il semble iue 
ces
 
t~ches ont 6t6 accomplies et que la mise sur ordinateur Ja catalogue a
 
commence. Le systame en est A ses d~buts et 
n'a pas 5r'oe 6t6 tris
 
utilis6. 
Nanmoins, avec davantage d'exp~rience et :iie meilleure
 
connaissance de son existence et de ses 
capacit~s, > RVSADOC
 
deviendra un 6lment important des 6changes de donn6-, Pntre les
 
chercheurs.
 

L'INSA/RESADOC a l'intention de cr6er une hanct-
 .2 donn~es sur
 
les institutions, les programmes et projets de recht-,-.
 agricole. On
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se servira des donn~es de base recueillies lors de cette enquete dans
 
le cadre de ce projet. Cela permettra par exemple aux chercheurs de
 
poser des questions et d'obtenir des donn6es sur des projets portant
 
sur le m~me sujet et accoraplis dans la region. Le RESADOC propose
 
tgalement de crier un service de "connaissances et de mise a jour" qui
 
permettra aux chercheurs at autres d'obtenir des renseignements sur
 
les nouvelles publications et les diff6rents chercheurs qui y auront
 
contribu6. Les publications int~ressant un ch'erchezir ou un organisme
 
particulier pourraient 8tre communiqu~es A bas prix sur microfiches
 
alors que des copies de l'original resteraient en la possession du
 
RESADOC.
 

D'autres travaux sont en cours. La Cooperation franraise fournit
 
son assistance pour organiser ou r~organiser certaines bibliothaques
 
nationales de recherche agricole. Les collections les plus
 
importantes A l'heure actuelle se trouvent au GERDAT et A I'ORSTOM.
 
Elles sont sous forme de microfilms et r~pertori~es.
 

Le GERDAT dispose d'un service de documentation important avec un
 
inventairc des recherches entreprises par le pass6. Ces informations
 
devraient etre mises A la disposition des institutions de recherche et
 
de planification sah~liennes, tout particuli(rement A l'INSAH/RESADOC
 
car elles sont trds importantes pour savoir quels travaux ont d6JA 6t6
 
accomplis. Elles sont 6galement indispensables pour mettre au point
 
les nouveaux projets car elles permettent aux chercheurs d'6viter les
 
duplications et de travailler A partir des travaux d6jA accomplis.
 

Ces services et autres services d'appui similaires sont
 
indispensables pour amdliorer les r~sultats de la recherche at mieux
 
utiliser les ressources existantes. L'assistance des bailleurs A
 
court et moyen terme sera requise A ce niveau.
 

Pour mettre en application cet 6lment de st:rat~gie, on a propos6
 
les projets r~gionaux suivants:
 

o 	 Renforcement des informations techniques et scientifiques 

de I'INSAH; 

o 	 Planification et analyse des es3.is en agronomie; 

o 	 R~seaux de recherche. 

10. 	 Point de stratgie no. 10: Augmenter la participation du
 
secteur priv6
 

Donner au secteur privN davantage de possibilit~s de
 
participer A la vente d'intrants, A la commercialisation, la
 
transformation et la distribution des produits permettrait d'augmenter
 
la production du secteur agricole. Par exemple, le fait que certains
 
organismes gouvernementaux ne soient pas A meme de fournir des
 
intrants A la p6riode requise ou la formation voulue et un appui dans
 
l'utilisation des nouveaux 6quipements, engrais, pesticides et autres
 
est une des contraintes qui entravent ce secteur. Le secteur priv6
 
pourrait apporter une assistance pr~cieuse dans ces domaines. Les
 
gouvernements des pays du Sahel sont 6gaiement de plus en prls enclins
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A faire part iciper plus efficacement le secteur priv6 aux activites du 
monde rural sous forme de services divers et en lui permettant de 
vendre des intrants et d'assurer leur distribution A la p6riode 
requise. Le S6n6gal a d~jA pris quelques mesures dans ce sens en ce
 
qui concerne les engrais, les semences d'arachide et autres intrants
 
de mdme aue la commerciallsatIon de la production. Mais 11 est
 
souhaitable de faire plus. Par exemple, les forgerons locaux qui
 
r~parent Dratiquement tous les outils et materiels utilis~s pour
 
l'agriculture devraient etre encourages A commercialliser et assurer
 
l'entretien des outils neufs.
 

Le secteur priv6 pourrait jouer un role plus actif dans la
 
mise au point de technologies commercialisables plus appropri~es,
 
comne la fabrication de harnais plus fonctionnels Dour la culture
 
attelde,des materiels de mouture plus simples pour la farine de mil.
 
En foresterie, il y a des Possibilit~s au niveau des plants et de la
 
transformation des produits forestiers. Dans le domaine de la p@che,
 
le secteur priv6 pourrait fournir des 6quipements am~lior~s pour la
 
conservation du poisson et sa protection contre les pertes
 
occasionn~es par les insectes.
 

Des r6unions au niveau r6gional et des 6changes sur ce sujet
 
important permettraient d'identifier les principaux aspects 
sur
 
lesquels concentrer les recherches, (1) au niveau de la d4finition des
 
domaines actuellement sous le contr~le de l'6tat et comment faire
 
participer le secteur priv6 et (2) au niveau de la d~termination par
 
les producteurs et les commergants des responsabilit~s du secteur
 
priv6 vis-A-vis de la communaut6 rurale. Il faut mettre sur pied une
 
r~union r~gionale qui permettrait de d6finir comment le secteur priv6
 
pourrait appuyer la recherche agricole de fagon plus g~n~rale.
 

Pour mettre en application cet 6lment de stratdgie, on a propos6
 
les pro lets r~gionaux suivants:
 

o Participation du secteur priv6;
 

o Machinisme agricole lger.
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III. 	 PROGRAMMES ET ACTIVITES REGIONALES POUR LE SAHEL,
 
1985-2005
 

A. Ggndralit~s
 

Les 27 progrartmes et activits proposds au niveau r~gional
 
pour ex~cuter la strat gie de recherche agricole d~crite au
 
chapitre II ont 6t4 s~lectionnds avec soin parmi un grand nombre
 
c'actions possibleE qui vourraient 6tre adopt~es par les pays du
 
Sahel dans leur effort conjoint pour augmenter la production
 
agricole par habitant en renforgant les programmes nationaux de
 
recherche agricole. lls ont 6t6 congus, individuellement ou
 
collectivement, pour ex6cuter les dix points de stratgie d~crits
 
au chapitre II pour renforcer la recherche agricole. Le tableau
 
5 fait ressortir la relation qui existe autre les points de
 
stratkie et les programmes et activic[s proposes.
 

CEs programmes et actiors au niveau r~gional compltent les
 
Programmes nationaux. lls pcrmettent de combler les lacunes 1A oa il
 
n'existe aucune activit6 nationale de recherche agricole A l'heure
 
actuelle. lls nermettent aussi d'appliquer une 4conomie d'dchelle, de
 
r~duire les risques li6s aux actions de recherche entreprises au niveau
 
des pays et de crder un effet synerg~tique entre les chercheurs et les
 
techniciens qui travaillent ensemble et 
d'6viter les duplications.
 
Chaque Drcgramme ou activitg est d~crit en une page ou deux qui font
 
ressortir le but de l'id~e ou de l'action 9 entreprendre selon un
 
format commun: G~n~ralit~s, Objectifs, M6thode et Rdsultats attendus.
 

R. Procedure et critare de s~lection des 
programmes et activit~s
 

r6gionales
 

On a proc~d de l.a faron suivante pour srlectionner les programmes
 
et activit~s r6gionales:
 

o 	 Travaux sur ie terrain dans les huit pays du Sahel pour iider
 
A la preparation des bilans A l'chelle nationale des
 
ressources de la recherche agricole, Darmi lesquels un des
 
616ments consistait A identifier les besoins et programmes
 
potentiels de la recherche agricole au niveau r6gional;
 

o 
 Etude des bilans nationaux, demande de suggestions de la part
 
des chercheurs et d~veloppeurs bilatdraux et internationaux
 
concernant les programmes r6gionaux propos6s et revue des
 
multiples documents Drovenant d'autres sources (voir
 
tableau 2-10 annexe 2 pour une liste par pays des
 
programmes nationaux de recherche agricole en cours);
 

o 	 D4finition des principales contraintes au 
niveau de la
 
region (voir chapitre I, tableau 1);
 

o 	 Choix de strategies sp~cifiaues Pour r~duire ces contraintes 
(voir chapitre IT); 

o 	 Choix d'activit~s ou programmes individuels r6gionaux pour 
mettre A execution la strat gie, de fagon A obtenir 
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Tableau 5: 	 Programmes et Activitks permettant de Mencr A Bien Chacun des Elements de Stratdgie

de Is Recnerche Agricole R6gionale
 

Elkments de 	Stratgie
 

Es 	 C 040 q7 41 C 0-V 4 V-C 5 

Programmes et Activit~g5 	 0 .. , q 040vb 4 

ef3e 	 ne
90 	 v C0 *v V9 C0 p rodVc 	 4CCon,
et rftaton4 s 	 Ce 0 ft-e
 

404'b.4, 1-.sA- 9 N 0 

Co~,~ 450 C 45 
0 s C~0 9 yS U4 

9 
0 4C , 4 Cj,( 3 t 4 9'0 

. Rseade recherche 

A. %,545 9 	 0 

etleni 	 -4b
 

2. Rseau de recherche sur learaILIe 
 X X
 

5. R~seau de recherche sur les cultures vrrrgures 

3. R~seau de recherche sur les soitals ferits 	

X X
 

X X 
et lde fration o-a 

2. Rseau de recherche ures scenifes d X
 

3. Rseau de recherche sur les cultues frrtigut6 X X 

6. R~seau de recherche ur laraclde X X 

7. Rseau de recherche sur loes petits ruminants x 	 X XI0. R~meoatlde hech desto d~hes 
 xa
 

Programmes de formation 

8. ForSwtion des chercheurs scentifiques x X 

9. Formation des chercheurs techniciens x 

10. , m~iioration de Ia Restion de la 	 X X
 
rechierche agricole
 

aLes descriptions des programmes et 
activit~s 6numt:6s dans 
ce tableau sonL contenues darn6 le chapitre 11l, 
section

E, et num~rot~es comme dans ce tableau.
 

Source: 
 Les donnoes 	du Bilan des Rossources de ]a Recherche Agricolo, DEVRES/IMSAH. 1983.
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de la Recherche Agricole R6gionale (suite) 
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l'augmentation souhait~e de la production agricole par

habitant (voir tableau 5 et section E ci-dessous);
 

o 
 Mise au point d'un tableau de priorit~s et d'ex6cution
 
faisant ressortir les priorit~s des programmes et leur date
 
de mise en oeuvre (tableau 6).
 

C. Priorit~s d'action
 

On a assign6 aux programmes et activit~s r~gionales ci-dessous des

priorit~s du fait de leur importance et de leur date d'ex~cution comme
 
le montre le tableau 6. On a 6tabli un classement par date car il
 
paralt 6vident qu'on ne peut entreprendre les 27 projets en mgme
 
temps.
 

Il est possible de s~lectionner davantage les diff~rents projets

qui doivent Atre mis en oeuvre rapidement d'apr6s le degr6 de
 
priorit6 qu'on leur a donn6 selon leur importance.
 

Pour d~finir les priorit~s et les dates d'ex~cution des programmes

et activit~s au niveau r~gional, on a retenu les crit~res suivants:
 

o Chance de r ussite et degr6 g~n~ral d'importance;
 

o Compatibilit& dans la logique d'ex6cution de l'ensemble;
 

o 
 Capacit~s du ou des pays b~n&ficiaires;
 

o 
 Degr6 d'int~r~t des bailleurs de fonds et financement;
 

o 
 Chance d'obtenir les effets souhait~s long terme;
 

o Faisabilit6 au niveau des coats et de l'6tendue;
 

o Possibilit& de d~marrage rapide.
 

On ne devrait pas concevoir ces priorit~s donn~es aux programmes

et activit~s comme une liste "d'options". Tous les programmes ou
 
presque tous devraient commencer dant, les cinq sept ann~es venir si
 
l'on veut que la strat~gie mise en place pour obtenir dans les 20
 
ann~es A venir une augmentation de la production agricole depasse

le taux de croissance d~mographique. Pour cela, les bailleurs et 
les
 
pays concern~s 
doivent mettre de c~t6 leurs projets "favoris" et leurs
 
differences de vues et collaborer pour s'assurer que cet aspect tr~s
 
important de la strat~gie sera accompli 
en temps voulu. Il ne faudra
 
pas que les bailleurs ou que les pays "choisissent" parmi ces
 
programmes ceux qu'ils veulent 
ex~cuter aux d~triments des autres. Ii
 
sera 6galement inacceptable qu'ils essaient de mettre 
en oeuvre cette
 
strat~gie sans 
changer leurs propres r~glements. Par consequent, les
 
bailleurs devront prendre 
en charge les coats r~currents des
 
programmes et les pays b~n~ficiaires devront g6r~r leurs organismes de
 
recherche et leurs politiques agricoles avec plus grand soin de faron
 
A maximiser les r~sultats par rapport 
aux objectifs recherch~s.
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Tableau 6: 	 Etablissement de Priorit~s pour les Programmes 't 

Activit~s R~gionales par Date de Commencement et 
Niveau de Priorit6 

a
Niveau de priorit6 D~but( en 1984-85 	 D~butg en 1986 ou
 
plus tard
 

Premier niveau Rdseau de recherche sur R~seau de recherche sur la 

les c~r6ales et le la fertilit6 des sols et la 
niAb6 (1) relation sols-eau (3) 

Rgseau de recherche sur les R~seau de recherche des
 
syst~mes de production (2) p~cheries (4)
 

Formation des chercheurs Recherches sur les cultures
 

scientifiques (8) irrigu~es (5)
 

Formation des techniciens Dissemination et application
 

de recherche (9) des r~sultats de recherche
 
agricole (12)
 

R81e de la femme dans la
 

production agricole (20) Technologie et transformation
 
des c6r~ales (21)
 

Amelioration de la gestion
 
de la recherche agricole (10)
 

Renforcer l'information
 

scientifique et technique de
 
I'INSAH (11)
 

Recherche sur la politique
 

agricol.e (18)
 

Bois de feu: production et
 

utilisation (19)
 

Deuxiame niveau R~seau de recherche sur Participation du secteur priv6
 

l'arachide (6) (15)
 

R~seau de recherche sur Creation d'un centre regional de
 

les petits ruminants (7) ressource phytog6ndtique (16)
 

Planification et analyse Creation d'un centre regional
 
des essais agronomiques pour l'introduction et la mise
 
(13) 	 en quarantaine des plantes (17)
 

Am6lioration des statis- Machinisme agricole lager (23)
 
tiques agricoles (14)
 

aLes descriptions des programmes et activit~s 6num~r~es dans ce tableau sont
 

contenuesdans le chapitre III, section E, suivant le num6ro entre parentheses de
 
chaque programme et titre d'activit6.
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Tableau 6: 	 Etablissement de Pricrit4s pour les Programmes et Activit~s
 
Rigionales par D'Ate de Commencement et Niveau de Priorit6
 
(suite)
 

Niveau de priocit4a Dbuti en 1984-85 	 Dbut6 en 1986 ou
 
plus tard
 

Deuxidme Niveau Pathologie bovine (22) Etude climatologique (24) 
(suite) 

Restauration de l'cosystame 

sah~lien (25) 

Am6lioration de la race
 
Azawak (26)
 

Production animale en zone
 
soudanienne infest~e
 
par la ts6-ts6 (27)
 

59
 



Pour aider davantage les bailleurs et les pays du Sahel, les
 
programmes et activit~s ont 6t6 regroup~s par fonction comme il
 
ressort du tableau 5.
 

D. Autres mesures
 

La mise en oeuvre de cette strat~gie devrait se faire avec
 
beaucoup de flexibilit6 au moyen des filiires administratives,
 
techniques et des programmes qui semblent les plus A mgme de produire
 
des r~sultats. Au niveau des programmes nationaux, les bailleurs
 
nationaux et internationaux devraient travailler directement sur une
 
base bilat~rale avec les pays ou les institutions concern~es. L'INSAH
 
devrait Atre tenu au courant des n6gociations et de leurs progr6s et
 
Prendra contact avec les membres de la CDA A propos des domaines
 
prioritaires 6tablis par le CILSS.
 

Au niveau des programmes r~gionaux, les bailleurs devraient
 
profiter de l'assistance que 1'INSAH peut leur fournir pour assurer la
 
coordination au niveau de la sous-r~gion. Les dispositions sp~ciales,
 
le choix des organismes bailleurs de fonds, la mise en place de
 
r~unions techniques ou administratives, de liaisons avec les autres
 
projets nationaux et internationaux, les arrangements financiers
 
etc ....devront se faire cas par cas. On suppose que chaque bailleur
 
voudra avoir sa propre 6quipe pour mettre au point des propositions
 
dkcailles et concevoir ses propres projets pour executer ces
 
programmes et activit~s prioritaires.
 

Une reunion consultative de CDA/CILSS, en octobre 1984, a approuve
 
la strat~gie contenue dans ce volume et a sugger6 les actions A
 
prendre pour mener A bien cette strat~gie. Le rapport de cette
 
r6union est inclus dans l'Annexe 6.
 

E. Description des programmes et accivit6s r~gionales
 

Les pages suivantes pr~sentent une br~ve description des 27
 
programmes et activit~s pour r~aliser la strat6gie de renforcement de
 
la recherche agricole au Sahel.
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1. R~seau de recherche sur les c~r~ales et le nihb6
 

a. Contexte
 

Le mil, le sorgho et le mals sont les c6r~ales les plus

importantes de l'Afrique de l'Ouest et des pays du CILSS. 
 Le ni~b6
 
est une plante lgumineuse dont le r~le est important dans toute la
 
region. En plus de la f~ve, 
on utilise aussi les feuilles dans des
 
preparations A base de c~r~ales. 
 Malgr6 des investissements
 
consid~rables dans la recherche sur I' s~lection des plantes par les
 
organismes internationaux et autres, le rendement par paysan n'a pas
 
augment&.
 

On a excu le riz de cette cat~gorie de recherche parce que les
 
activit~s de 1'ADRAO (Association pour le d~veloppement du riz en
 
Afrique de l'Ouest) semblent r~pondre aux besoins r6gionaux. On
 
pourrait mgme suivre l'exemple de 1'ADRAO pour 6tablir ce 
r~seau.
 

Dans le domaine des c~r~ales, il y a toujours un certain nombre
 
d'activit~s qui se recoupent. 
 L'INSAII, sous financement FDE, mane
 
dans chacun des pays du CILSS un prograame d'essais varitaux. La
 
SAFGRAD fait 6galement des essais dans chacun de 
ses pays membres;
 
dans certains pays, elle a mame des bureaux de production agricole

acc~l~r~e (ACPO). 
 L'IRAT, 1'ICRISAT et I'IITA fournissent du materiel
 
pour la r~alisation d'eqsais. 
La FAO en fait de mgme mais en mettant
 
l'accent sur le3 engrais.
 

Il e:ciste un protocole d'accord entre la SAFGRAD et 
l'INSAH mais A
 
un niveau tr~s g~n~ral et peu contraignant. L'INSAH a requ pour
 
mandat de coordonner et de promouvoir la recherche agricole dans les
 
pays du CILSS mais l'institut ne fait pas pr~sentement de recherche
 
par lui-m~me. Toutes les institutions des pays du CILSS parcicipent
 
aux essais INSAH faits dans les difffrentes zones 6coloiques. lls
 
assistent aussi A des r6unions organis~es par I'INSAH pour une
 
meilleure coordination et une meilleure information. La SAFGRAD a un
 
mandat plus Atendu qui ressemble davantage A celui de I'ADRAO et qui
 
recouvre 23 pays. Elle fait de la 
recherche par l'interm6diaire des
 
centres internationaux tels que l'IITA, I'ICRISAT et des universit~s
 
telles que Purdue (par l'interm~diaire des ACPO).
 

En ce qui concerne la mise A disposition d'informations, les
 
nouvelles structures dans les r~seaux de recherche et les donntes sur
 
les pratiques culturales, le personnel des organisations qui font de
 
la recherche, telles que la SAFGRAD, l'IITA ou I'IRAT, serait plus A
 
mgme d'apporter une 
aide au niveau des programmes nationaux. D'autre
 
part, il est fortement souhaitable que les organisations concern~es
 
forment un seul r~seau pour que les chercheurs nationaux puissent
 
b~n~ficier des comp~tences des experts lors des journ~es de travail
 
annuelles, des visites sur le 
terrain, etc...Les r~sultats de ces
 
journ~es de travail devraient atre publi~s. Les agences du 
r~seau
 
devraient 6galement s'adresser aux bailleurs internationaux pour
 
obtenir des fonds pour les programmes de recherche nationaux et
 
r~gionaux et aux Centres internationaux de recherche agricole (IARC)
 
et aux programmes de point d'appui A la recherche (CRSP) pour obtenir
 
leur assistance.
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Les limites g~ographiques du CILSS ne devraient pas etre
 
restrictives en agriculture et il est pertinent de regrouper d'autres
 
pays de l'Afrique de l'Ouest et l'Afrique Centrale, tels que la
 
Rpublique centre-africaine et le Cameroun et le Tchad.
 

Ceci signifie que pour la s6lection d'une agence pour un reseau
 
entre les pays du CILSS, il faut conside'rer un effort coordonn& entre
 
1'INSAH et la SAFGRAD.
 

b. 	 Objectifs
 

L'objectif de ce r~seau est de fournir une stimulation
 
et une solution pour la recherche sur les c~r6ales et le ni~b6 et de
 
fournir des informations techniques qui, grace aux services de
 
,ulgarisation, permettront aux exploitants d'augmenter leur
 
productivit&. Le r~seau devrait aussi suggrer de nouveaux domaines
 
d'investigation.
 

c. 	 M~thode
 

Le r~seau devrait:
 

o 	 Organiser des reunions g~n~rales sur demande, une par an au
 
minimum, pour discuter des probl~mes techniques de s6lection
 
des plantes, de production des c&r~ales, des ennemis des
 
cultures et des maladies;
 

o 	 Organiser des r~unions A un niveau plus r~duit pour des
 
visites sur le terrain et discuter des travaux A entreprendre
 
A des p~riodes appropri6es de l'ann~e (visites r~gionales
 
annuelles de contrble);
 

o Etablir un service d'informations ayant acc~s A un grand
 
nombre de donn~es pour mieux trouver des r~ponses;
 

o Etablir un "service de mise A jour" avec l'IRAT et peut-8tre
 
mgme le RESADOC pour fournir aux chercheurs des
 
renseignements sur les nouvelles publications dans leur
 

spcialit6;
 

" 	 Faciliter l'obtention et les 6changes de germoplasme entre
 
les pays-membres;
 

o 	 Fournir une formation A court et A long terme ou les
 
chercheurs pourraient travailler n'importe ou'dans tous les
 
pays membres.
 

Le nombre de r~seaux n&cessaires pourra 8tre d~fini dans les
 
phases pr~liminaires. Le ma!t et le ni~b6 devraient chacun b~n6ficier
 
d'un r~seau; par contre, en ce qui concerne le mil et le sorgho, il
 
pourrait y avoir un seul r~seau.
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d. R~sultats attendus
 

Augmenter la production et la productivit6 pour les
 

c~r6ales et le ni~b&. Si les prix sont ad~quats, cela se traduira par
 

une augmentation de la production et, du fait d'une meilleure
 

efficacit6, par des prix plus comp~tifs vis h vis d'autres c~r~ales.
 

On pourrait &galement, avec les ressources ainsi &conomis~es, et
 

une productivit6 accrue, so consacrer h d'autres cultures telles que
 

les cultures d'exportation.
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2. Rgseau de recherche sur les 
systames de production
 

a. Contexte
 

On dit souvent que la recherche n'est pas 
suffisamment
 
pertinente ou que les r6sultats obtenus ne 4
sont pas applicables ans
 
la pratique. 
De plus, les chercheurs n'ont bien souvent 
pas assez de
 
relations avec les vulgarisateurs et ne communiquent pas 
assez avec
 
les Droducteurs qui pourraient leur donner des renseignements sur les
 
systames 
sur lesquels appliquer leurs solutions.
 

b. Objectifs
 

L'objectif principal de la recherche sur 
les systdmes de

production (FSR) est de donner aux chercheurs les 
moyens d'identifier
 
les contraintes qui limitent l'augmentation de la production agricole
 
et de faire des recherches pour les 4liminer. 
Grace aux FSR, on peut

6galemett faire des essais dans les champs des paysans de fagon A
 
s'assurer que les ameliorations obtenues en station soient bien des
 
ameliorations pour eux aussi.
 

c. MLthode
 

Une r6union a d iA eu 
lieu A l'IITA il v a plus d'un an
 pour lancer un r~seau sur les F3R en Afrique de l'Ouest 
et en Afrique
 
centrale. Les participants ont 
6lu un comit6 directeur et se sont
 
r~parti 
les tAches A effectuer. Le r~seau est ind~pendant; les
 
organismes de recherche agricole r~gionaux et 
internationaux (IITA,

ICRISAT, SAFGRAD, IRAT, INSAH) participent A ces r~unions et peuvent

aider les chercheurs A les organiser. 
On devrait ajouter I'INSAH au
 
groupe parce qu'il a des programmes de recherche sur les systames de
 
production dans les zones en cultures pluviales et 
irrigu~es.
 

Comme ce r~seau sur les 
svstames de production existe d6JA, 
ce
 
ou'il faut faire est 
d'en augmenter l'efficacit6. 
 Sont d6jA comprises

les recherches 
sur la production c~r~ali~re dans les diff~rentes zones
 
de culture (pluviale, de bas-fonds, irrigu6e) et 
sur la production

animale mais on devrait v ajouter la p~che et 
l'agro-foresterie. Le
 
r6seau devrait promouvoir les recherches sur 
des thames tels que

l'interaction entre l'agriculture, l'glevage, l'association
 
agriculture-4levage, les contraintes socio-4conomiues entravant 
les
 
plantations et la production de bois de feu et 
les contraintes de
 
production pour les familles qui vivent de la p8che et de 
la culture.
 

Ce rseau permettra d'avoir un ensemble de chercheurs mieux
 
inform~s sur les FSR et qui pourront se r~partir les taches et de 
ce
 
fait 6viter les duplications et les r~p~titions. Le r~le de 
ce r~seau
 
sera d'aider les chercheurs A organiser des r6unions et 
des ateliers,
 
A 6changer des donnges, leur permettra aussi de travailler en
 
collaboration avec leurs collagues en des p~riodes et 
lieux
 
predetermines, d'identifer les 
lacunes des programmes de recherche, de
 
r~pondre au besoins prioritaires, et 
d'obtenir les fonds n~cessaires
 
pour les recherches proposdes.
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d. Rgsultats attendus
 

Ce r~seau Dermettra aux chercheurs de mettre A jour
 
leurs travaux et d-en augmenter l'efficacitg. Ii encouragera les
 
essais en vraie grandeur sur l'exploitation et l'association des
 
chercheurs, des vulgarisateurs et des familles pavsanes dans le but
 
d'augtienter la production agricole et les revenues du monde rural.
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3. R6seau de recherche sur la fertilit6 des sols et 
la relation
 
soi-eau
 

a. Contexte
 

L'augmentation considerable de la production c~r~alire
 
en Afrique de l'Ouest et en Afrique centrale pendant les 20 derniares
 
annes est due davantage A une augmentation des emblavures qu'A une
 
augmentation des rendements. 
 Du fait de la pression d~mographique
 
relativement 4lev~e (sp~cialement dans des zones telles que le plateau

Mossi, le bassin arachidier au S~n~gal et une partie du pays Haousa all
 
Niger), il est donc primoridial d'intensifier la production
 
crdalire. A l'heure actuelle, l'emploi d'engrais joue un r8le peu

important dans la production agricole au Sahel. Un des facteurs
 
limitants aui r~duit l'emploi des engrais par les producteurs est le
 
risque de ne 
pas obtenir de meilleurs rendements du fait d'une
 
pluviositg d~ficitaire ou d'une mauvaise repartition des pluies.
 

b. Objectifs
 

Les objectifs de ce r4seau seront d'am~liorer l'emploi

des eaux de pluies et des engrais qui sont limit~s et de trouver des
 
solutions pour venir A bout d'autres contraintes (telles que le
 
sarclage) qui sont associ~es A l'emploi des engrais.
 

c. M6thode
 

Le r~seau sera 4tabli de la mgme faqon que celui sur les
 
systames de production (FSR), c'est-A-dire, par des 4changes de
 
donndes parmi les chercheurs. Un organisme regional tel que la
 
SAFGRAD, en collaboration avec l'ISAH organisera une reunion
 
regroupant les chercheurs faisant des recherch 
s sur des sujets tels
 
que la fertilit6 des sols, l'emvloi des engrais et la relation
 
sol-eau. 
Les fonds de d6marrage seront mis A la disposition par un
 
ou plusieurs bailleurs.
 

Les participants A cette r~unioai organiseront un r~seau et se
 
r~partiront les t~ches qui doivent 9tre accomplies. Le r~seau
 
organisera des reunions et des ateliers et mettra en place des
 
6changes de documents. Les chercheurs devraient 6gaiement pouvoir

travailler en collaboration avec leurs collagues des diff~rents pays
 
pour des pDriodes et dans des situations d~termin~es.
 

d. Rgsultats attendus
 

On s'attend A ce que les 6changes d'exDriences en
 
station et sur le terrain permettent de mettre au point des m6thodes
 
plus efficaces d'augmentation de la production, et par l-meme de
 
r~duire les risques lids A l'emploi des engrais par les producteurs.
 
Par exemple, des 6changes r~guliers sur les r6sultats obtenus par les
 
cultures derriere barrages et l'emploi d'engrais de d~marrage places
 
pros de la graine, nermettraient de d~montrer u'il est possible

d'augmenter les rendements et 
de mieux utiliers les eaux de pluie tout
 
en r~duisant le ruissellement.
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Le r~seau permettra aux pdologues d'attirer l'attention des
 
d~cideurs sur les effets A long terme sur la production alimentaire de
 
la negligence d'un des facteurs de base, savoir la qualit&
 
biologique des sols, et la gestion de la totalit6 de resources
 
sol-eau.
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4. 	 Rseau de recherche sur des nocheries
 

a. 	 Contexte
 

Les paches contribuent de fa.on importante I I'apport de
 
prot~ines dans les pavs membres du CILSS; 
trois de ces pays ont
 
normalement des Drises de l'ordre de 100 000 tonnes 
ou pluis par an.
 
Nanmoins, A l'exception d'un programme de recherche tras nodeste au
 
niveau du CRODT, Centre de recherches oc~anographiques de Dakar -

Thiaroye, et les 
travaux de l'ORSTOM, Office de recherche scientifique
 
et technique d'outre-mer, au S~n~gal, la recherche actuelle est
 
pratiquement inexistante.
 

Du fait des ressources limit~es des pays concern~s et de la
 
similitude des problames au 
niveau des p~ches, maritime et
 
continentale, il faudrait 6tud4
 er en d6tail les aspects communs.
 
Cette 6tude englohe les m6thodes de recherche, les donn~es
 
statistiques et 
tous les problames de conservation du poisson
 
frais, du poisson s~ch6 et 
ftimg (et tous les aspects 6nerg~tiques
 
que cela comprend) et la lutte contre 
les insectes qui se
 
nourissent de poisson. 
 Les m6thodes A utiliser pour
 
les recherches socio-6conomiques sont 6galement similaires
 
dans 	tous les pays.
 

Ce r~seau se justifie donc Dar la voiont4 de 
conserver les
 
rares ressources humaines et financiares et de rendre plus facile la
 
constitution d'une 
"masse critique" de chercheurs ot, de disciplines
 
diff~rentes, d'exD~riences et de compDtences. 
 Le Seii gal pourraic
 
avoir un r6le pr6pond~rant puisqu'il existe un nrogramme assez
 
d~veloDD6 au niveau du CRODT dans 
ce Pays.
 

Les activit~s couvertes par r~seau
ce comprennent:
 

o 	 La collecte et l'change de statistiques;
 

" 	 La conservation du poisson, la protection du poisson
 
s6ch6 salM, les 6conomies d'6n~rgie dans le processus de
 
s~chage;
 

o 	 La pisciculture;
 

o 	 Le d~veloppement de la p~che lacustre (dans les
 
nouvelles 6tendues);
 

o 	 Des 6tudes socio-6conomiques sur 
la p~che, les p@cheurs
 
et la consommation de subsistance du 
poisson;
 

" 	 La technologie;
 

a 	 La formation.
 

b. 	 Objectifs
 

Fournir aux pays une assistance pour un
 
d~veloDDement et une exploitation rationnels de leurs 
ressources
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halieutiques en facilitant la recherche, la collecte de donnges
 

et l'analyse.
 

c. Mdthode
 

Un certain nombre d'activit~s r~gionales ont 4t6
 
propos~es au niveau de la recherche et de la formation, soit par

le CILSS, soit par la FAO, la CEAO, etc... 11 est sugg6r6 que le
 
S6n6gal prenne l'initiative d'organiser une premiere r4union du
 
groupe avec des fonds fourn!s Dar un des bailleurs. Le r~seau
 
propos6 renforcera les programmes en cours et facilitera la
 
diffusion des r~sultats. Les activit~s de ce 
r~seau s'6tendront
 
A deux secteurs importants: fournir une formation et un forum
 
pour regrouper les informations sur les aspects les plus
 
significatifs de la p~che, et 6taTlir une 
liaison entre les
 
chercheurs de ce secteur et ceux 6tudiant les systames de
 
production et d'4levage, ce 
qui devrait Dermectre de comprendre
 
comment 
le secteur de la p~che s'inscrit dans le calendrier des
 
activit~s de la population rurale, et quelle est la part du
 
poisson dans l'alimentation des familles de Dacheurs et 
autres.
 

Dans les pays qui ont un secteur maritime, le r~seau
 
s'int~ressera 6galement 
aux probldmes des sous-comit~s existants,
 
de la COPACE et 
de la p@che ill6gale au niveau international.
 

d. R~sultats attendus
 

Formation d'un cadre de chercheurs, conception d'un
 
programme regional de recherche sur les pDches continentales et
 
maritimes, compilation de statistiques et de renseignements sur
 
le secteur, meilleure comprehension des facteurs socio-6conomiques
 
afin d'6laborer des Drojets de d~veloppement efficaces.
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5. R~seau de recherche sur les cultures irrigu~es
 

a. 	 Contexte
 

Le faible d~veloppement des cultures irrigu~es dans le
 
Sahel et par cons~quert leurs faibles rendements ont des causes
 
complexes ec diverses. P:umi elles, il faut citer l'introduction
 
r~cente pour le paysan sah6lien des pratiques de l'irrigatijn, la
 
submersion des parcours, la mauvaise gestion des syst~mes
 
d'irrigation, le manque de donnes socio-6conomiques sores;
 
l'insuffisance de l'int~gration de l'agriculture, de l'6levage et de
 
la foret.
 

Pour r~soudre -ertaines des contraintes entravant le d~veloppement
 
de l'agriculture irrigu6e, on pourrait sugg6rer une approche
 
difftrente des syst~mes de production.
 

Les S~n~galais ont propos6 de faire des recher-nes sur les
 
syst~mes de production (FSR) dans la r6gion du fleuNe S6n~gal. lls
 
ont 6galement proc~d6 A plusieurs 6tudes 6conomiques en rapport avec
 
leurs recherches bioiog!rques dans ce domaine. .'OMVS dispose
 
6galement de trois stations de recherche agronomique dans la r~gion
 
du fleuve S~negal, une Au S~n~gal, une er. IlauritaLite et une au Mali.
 
Enfin, 1'INSAH pourrait mettre sur pied des proje-s de recherche
 
similaires A son projet sur l'agriculture pluviale.
 

Il semble qu'avec les quantit~s d'eau importantes que l'on trouve
 
dans certaines parties du Sahel, il y a tout lieu de croire qu'on
 
pourra trouver, A long terme, des m6thodes pratiques pour accrottre
 
la production alimentaire A partir de la culture irrigu~e.
 

b. 	 Objectifs
 

Les projets de recherche sur les cultures irrigu~es et
 
les syst~mes de production bas~s sur l'irrigation dans les pays du
 
CILSS auront pour objectif:
 

0 	 D'approfondir certaines 6tudes techniques menses par les
 
structures des Etats sah~liens (gestion des syst~mes
 
d'irrigation, pratiques culturales, essais variftaux, tests
 
d'adaptation aux conditions sp~ciales etc...);
 

o 	 D'intensifier les recherches socio-6conomiques et celles
 
relatives A l'int6gration de l'agriculture, de l'6levage et
 
de la fortt;
 

o 	 D'assurer la formation de cadres compftents et en nombre
 
suffisant;
 

De promcuvoir les Atudes sur le terrain et en vraie grandeur,
 
des probl~mes pos~s par le transfert de technologie entre la
 
station de recherche et les producteurs;
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o 	 Encourager l'6change des donn6es conomiques sares et
 
contr~l6es qui permettront d'6laborer A l'6chelon national
 
des modules d'exploitation 6conomiquemment viables et des
 
politiques zoh&rentes d'intensification de l'agriculture de
 
l'6levage et des for~ts sur les p&rim~tres irrigu&s.
 

c. 	 M thode
 

La r6alisation de ces objectifs n&cessitera la
 
coordinati3 des efforts de toutes les institutions engag6es dans ce
 
type de recherche: I'INSAH,1'ISRA, l'ADRAO, l'ABN, l'ONVS etc. Une
 
de ces unit~s ou un de ces programmes devraient mettre sur pied un
 
r~seau. Le riz est une speculation importante en agriculture irr4gu~e
 
mais 	on devrait en inclure d'autres.
 

Ii sera n~cessaire de mener parall~lement aux recherches
 
technico-4conomiques en station, des 6tudes-diagnostics des
 
principales contraintes socio-' conomiques des syst~mes de production
 
des cultures irrigu~es qu'on veut am~liorer ou transformer. On
 
devrait encourager la mise sur pied d'un important programme de
 
formation A la gestion des p~rimtres A tous les niveaux de
 
responsabilit6.
 

Les programmes de recherche incluront en plus des recherches
 
techniques un important volet de pr6vulgarisation qui devrait reposer
 
sur 1'6valuation et le suivi des exploitations paysannales.
 

d. 	 R6sultats attendus
 

Ces programnes permettront d'une part de retenir les
 
meilleures vari~t~s A l'iusue des essals varie'taux et A l'adaptation
 
aux conditions sp~ciales, et de l'autre, 6e proposer des syst~mes
 
nouveaux de productions en cultures irrigu&es qui garantiront
 
l'6quilibre entre l'homme et son environnement et favoriseront la
 
mise en place des nouveaux syst mes de production socialement et
 
6cologiquement viables.
 

Enfin, ils contribueront A l'am~lioration des m~thodes utilisables
 
par le personnel d'encadrement et A la formation des cadres
 
sah~liens et permettront l'utilisation optimum des am~nagements
 
hydro-agricoles et accroltront les revenus des paysans.
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6. Rseau de recherche sur l'arachide
 

a. Contexte
 

Les Days d'A rique de l'Ouest, dans lesquels la culture
 
de l'arachide est importante, tant comme denrde alimentaire que comme
 
culture de rente, sont pour la plupart confrontds aux mgmes problames
 
(par exemple, la rosette, la rouille, l'aspergiilus et l'aflatoxine;
 
l'amlioration de l'efficacit6 des rhizohia, etc...). Ii semble
 
n~cessaire de donner aux chercheurs les moyens pratiques de coordonner
 
leurs efforts de recherche, de disposer d'une bonne formation au
 
d6part, de se partager 6ventuellement les tAches, d'6viter les
 
duplizations et les rediteo. Ce r~seau pourrait comprendre des Days
 
qui ne font pas partie du Sahel tel que le Nig6ria et le Cameroun qui
 
sont confront~s aux m~mes orohlames. L'universitg de Georgia (USA)
 
a d(j! coimenc de coordoner les activitds dans ce domaine. Le
 
centre sah~lien de l'ICRISAT fait 6galement des recherches sur
 
l'arachide.
 

b. Ohjectifs
 

L'objectif est de favoriser la creation d'une synergie
 
entre les chercheurs pour trouver plus tapidement les solutions
 
adaptdes A un plus grand nombre de situations. II faut mettre en
 
place les movens pratiques dinformation, de rasnemblement et de
 
concertation des chercheurs, et, en ce qui concerne le programme,
 
encourager la recherche sur l'am~lioration varidtale de l'arachide en
 
tenant compte des facteurs comme la r~sistance contre les Destes et
 
les maladies, et une meilleure utilisation des Rhizobia.
 

c. M~thode
 

On espare au'une institution de recherche dont urie
 
grande partie du personnel travaille sur !'arachide, prendra
 
l'initiative d'organiser une premiare r~union pour discuter de la
 
creation de ce r6seau. On devra donner A ces chercheurs des fonds de
 
la part des bailleurs et la possibilit6 de se rencontrer grace A 
l'assistance et A la participation d'organisations ext~rieures telles 
que le CRSP (points d'appui . la recherche) arachidier, I'IRHO et 
I'ICRISAT. Cette association faciliterait la communication entre 
chercheurs et les 6changes de documents et leur permettrait de se 
rencontrer de faqon r~guliare ou A la demande, d'aller travailler en 
collaboration avec leurs collagues 6trangers pour apprendre de 
nouvelles techniques ou m.thodes. Pa" suite, ce r~seau mettra i la 
disposition des chercheurs des fonds, des moyens ou services aui leur
 
p.rmettent de r~aliser des 6changes, r6unions, d6Dlacements ou stages
 
b~n~fiaues A l'avancement des recherches sur l'arachide dans toute la
 
r6gion.
 

d. R6sultats attendus
 

Le r~sultat attendu est l'augmentation de la production
 
et de la iroductivit6 arachidiare, l'augmentation des revenus des
 
paysans et du taux de couverture des besoins alimentaires et,
 
dventuellement, l'accroissement des exportations alimentaires.
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7. R~seau de recherche sur les petits ruminants
 

a. Contexte
 

Une enqu~te faite par l'INSAH en 1980 et diff~rentes
 
autres enqu~tes menses au Sahel confirment l'importance de l'6levage
 
des petits ruminants (ovins et caprins) dans l'6conomie familiale et
 
nationale. Le d~veloppement de cette activit& ne peut se faire 
sans
 
des 6tudes plus pouss~es sur la gestion du cheptel et ses conditions
 
d'affouragement, sur la pathologie des petits ruminants et leur
sur 

importance socio-6conomique dans le milieu paysannal.
 

b. Objectifs
 

Tout d'abord l'objectif est d'affiner la connaissance
 
des maladies les plus importantes des petites ruminants (syndrome
 
pulmonaire, varioles, peste) pour mettre en 
place une meilleure
 
prophylaxie susceptible d'8tre adopt~e par les paysans. Du point de
 
vue socio-6conomique, l'objectif est 
d'acqu&rir une bonne connaissance
 
des m~thodes, des contraintes et des r~sultats de l'6levage des petits
 
ruminants, qui est une activit6 tr~s importante de la production
 
familiale paysannale, tant pour les revenus que pour la consommation
 
de produits animaux. On devrait prendre en compte le prix de revient
 
au niveau des petits exploitants.
 

c. M~thode
 

La r6alisation de ces objectifs peut commencer par la
 
mise en place de mesures de renforcement des programmes actuels sur
 
l'immunisation active des petits ruminants contre la peste, les
 
maladies pulmonaires, et les varioles et la protection contre les
 
parasitoses et en lanqant des enqu~tes socio-6conomiques sur l'6levage
 
des petits ruminants en milieu paysan. On en devrait mettre sur pied
 
une unit& pour organiser la mise en place A un niveau r6gional de
 
travaux suppltmentaires sur ces problNmes qui serait financ~s par les
 
bailleurs pour assurer leur bon fonctionnement. Les travaux se
 
feraient avec la collaboration de tous les chercheurs Ics pays du
 
Sahel et les r~sultats seraient disponibles A tous les membres du
 
CILSS. Cette unit& pourrait 8tre cr~ee au LVC A Bamako ou des
 
propositions existent pour la mise sur 
pied d'unc unit6 de pathologie
 
des petits ruminants et pour des 6tudes 6pid~miologiques, A
 
l'ISRA/LNERV A Dakar-Hann oL Von mane des recherches 
sur la
 
production et la 
pathologie des petits ruminants. On pourrait aussi
 
choisir le laboratoire Farcha h N'Djamena s'il devait r6ouvrir.
 

d. R~sultats attendus
 

Cette connaissance doit permettre de developper et de
 
s~curiser l'levage des petits ruminants et ainsi d'accroltre les
 
revenus qu'il procure aux paysans et le niveau d'auto-consommation
 
familiale des produitq animaux.
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R. Formation des chercheurs scientifiques
 

a. Contexte
 

Le renforcement des institutions sah~liennes de
 
recherche n~cessitera encore, dans les ann6es A venir, d'importants
 
efforts danE le domaine de la formation des chercheurs. Les enquetes
 
de ce orojet font ressortir les besoins en personnel qualifi6 pour
 
faire de la recherche dans les domaines Jugs prioritaires. II importe
 
cependant de fixer le nombre de chercheurs au niveau des movens du
 
gouvernement. Ti faudrait reconsid~rer les priorit6s de formation en
 
tenant compte de la strat~gie agricole et des Driorit~s de la
 
recherche nationale.
 

Cette strat~gie ne devrait pas seulement prendre en compte les
 
types classiques de formation qui manent A l'obtention d'un dipl6me
 
mais aussi toutes les efforts contribuant au perfectionnement des
 
chercheurs, telles que les cours sp6cialis~s d'amdnagement int~gr6 des
 
parcours au Sahel (UNESCO, INSAH, EISMV).
 

b. Objectifs
 

Afin de mettre sur pied cette strat~gie de 20 ans, ii
 
faut etendre l'enqugte DEVRES/INSAH aux domaines nrioritaires de "a
 
recherche en convertissant les donn6es actuelles en des Drogrammes de
 
formation spocifiques; suggrer une m~thode r~alist Je formation dun
 
nombre de plus en plus grands de chercheurs, de preference au Sahel,
 
puis dans le reste de l'Afrique, et si n6cessaire, dans les pays
 
d~velopoDs; tablir un systame plus formel dVassistance financidre
 
pour les candidats aualifi6s qui ne bnf rient d'aucune aide des
 
sources actuelles. 

c. M6thode
 

On devrait former imm6diatement une petite 4quipe
 
d'exDerts qualifies (de preference sah~liens) pour compl6ter les
 
travaux accomplis dans le cadre de l'enqu~te DEVRES/INSAH et du
 
CILSS/Club du Secteur Agricole du Sahel, et 
traduire les Driorit~s de
 
recherche de chaque pays en besoins en personnel, chercheur et
 
technicien (la formation des techniciens est trait4e dans une autre
 
proposition) ayant besoin d'une formation complmentaire, en tenant
 
compte de tous ceux qui font d6ji partie d'un programme. Ensuite, ce
 
Detit groupe 6valuera:
 

o Ouel type de formation suppl6mentaire Dour scientifiques peut
 
8tre dispens~e A 1'heure actuelle par les institutions
 
sah~liennes;
 

0 
 De quel type de perfectionnement le personnel enseignant
 
a besoin Dour permettre aux institutions d'accrottre la
 
productivit6 dans les disciplines qu'elles enseignent
 
d JA, et de common.er de nouveaux enseignements dans d'autres
 
domaines Darticuliers;
 

74
 

http:common.er


o 	 Si d'autres institutions africaines ont les capacit~s de
 
former les chercheurs scientifiques, en frangais et ayant
 
acc~s A un environnement agricole semblable A celui du Sahel;
 

o 	 Comment b~n~ficier au maximum des institutions
 
europ~ennes et am~ricaines, particulirement au niveau
 
du choix de la th~se et des m~thodes pour remplir les
 
conditions requises. Ti est imp&ratif que les travaux
 
effectu~s par les 6tudiants servent aux pays du Sahel,
 
par exemple, les travaux de th~se pourraient se faire au
 
Sahel.
 

L'equipe devrait aussi faire des recommandations sur des types de
 
formation moins formels qui ne m~nent pas forc~meut A l'obtention d'un
 
dipl~me et qui autrement, ne seraient pas couverts par des projets de
 
d~veloppement sp~cifiques. Ces formations comprennent des stages 
ou
 
des s6minaires, des 6changes temporaires de personnel, des p6riodes de
 
formation dans des unit~s de recherche difftrentes telles celles des
 
IARC, l'universit6.
 

Enfin, il est utile que le groupe recommand un syst~me de bourses
 
pour complhter ceux qui existent dejA. On pourrait souscrire des
 
fonds A partir des ressources mises A dispositon pa: les bailleurs
 
mais aussi A partir de contributions des pays du Sahel, qui seraient
 
proportionnelles au nombre de leurs candidats accept6s--Ces fonds
 
pourraient 8tre g6r6s par une organisation non-gouvernementale
 
appropri~e.
 

d. 	 R~sultats attendus
 

Proposer une strat~gie qui s'ftalera.it sur 20 ans et
 
contiendrait les points suivants:
 

o 
 Les besoins en formation de chercheurs scientifiques
 
correspondants aux priorit~s actuelles de la recherche dans
 
la sous-r~gion;
 

o 	 Les m~thodes par lesquelles une partie de plus en plus
 
grande de la formation viendrait, avec le temps, du
 
Sahel;
 

o 	 Des donne'es pour savoir ou et comment utiliser les autres
 
institutions d'Afrique et pour une meilleure utilisation de
 
celles d'Europe et d'Amirique;
 

o 	 Des recommandations sur des m&thodes de formation moins
 
formelles comprenant les futurs programmes
 
post-doctorat;
 

Des recommandations pour la creation d'un fonds pour
 
completer les actuelles mtthodes d'aide financihre aux
 
chercheurs sah6liens en formation.
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9. Formation des techniciens de recherche
 

a. Contexte
 

Pour que les chercheurs puissent faire du bon travail,
 
il faut qu'ils soient assist~s par des techniciens qualifi~s pour les
 
essais, les analyses de laboratoire, 1'entretien des 6quipements
 
etc...Malheureusement, cette cat~gorie de personnel est bien souvent
 
oubli~e dans les decisions prises au niveau de la formation.
 

b. Objectifs
 

Pr~parer les diplmes A faire carri~re comme
 
techniciens. S'assurer que ces derniers puissent progressivement
 
acqu~rir de nouvelles qualifications et obtenir des promotions dans la
 
carri~re qu'ils ont choisie.
 

c. M~thode
 

Faire une 6tude pour savoir quel est le nombre de
 
nouveaux techniciens de recherche A former pour r~pondre aux priorit~s
 
des diff~rents secteurs de la recherche dans la sous-r6gion pour les
 
dix ann6es A venir. D~terminer si les institutions de formation qu'on
 
trouve A l'heure actuelle au Sahel peuvent dispenser cette formation et
 
quels sont les changements A apporter pour am~liorer leurs capacit~s
 
et la qualit6 de leur travail. La petite 6quipe d'experts mentionn6e
 
dans la proposition de formation des techniciens de la recherche
 
pourrait se servir de cette 6tude comme point de d6part.
 

Cette 6quipe pourrait sugg6rer des types de formation moins
 
formels tels que des stages ou des s~minaires dans la sous-r~gion et
 
des p~riodes de formation dans un des centres de recherche agricole
 
internationaux, dans un centre de recherche national ou dans une
 
universit6. On pourrait 6galement organiser des ateliers 
en
 
collaboration avec les institutions de formation et de vulgarisation
 
pour informer les techniciens des problhmes A r~soudre lorsqu'on
 
applique les r6sultats de la recherche al niveau des paysans.
 

Cela aiderait egalement les techniciens si l'on pouvait Permettre 
ceux d'entre eux qui sont les plus qualifi6s de suivre une formation
 
traditionnelle et de plus haut niveau pour qu'il puissent acceder au
 
statut de chercheur.
 

On pourrait confier la responsabilit6 de la formation moins
 

formelle A I'INSAH ou A une autre organisation de la sous-r6gion.
 

d. R6sultats attendus
 

Obtenir des institutions de recherche de meilleure
 
qualit& avec un nombre plus grand de techniciens plus qualifi6s, leur
 
donner des chances de promotion pour attirer et conserver dans la
 
recherche un personnel de haut niveau et accroltre la qualit6 du
 
travail des chercheurs qui leur permettraient de perdre moins de temps
 
A des taches que peuvent accomplir les techniciens.
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10. 	 Amelioration de la gestion de la recherche agricole
 

a. 	 Contexte
 

Presque toutes les parties impliqu6es dans la recherche
 
agricole ont relevg de s6rieuses lacunes dans le domaine de la
 
gestion. Les Problames de gestion r6sultent de l'action ou de
 
l'attitude soit des bailleurs de fonds, soit des Ministares de tutelle
 
(D~veloppement rural, plan, finances) 
ou des institutions de
 
recherches elles-mgmes.
 

Dans l'ensemble, les critiques portent sur deux aspects
 
compl~mentaires:
 

o 	 La gestion des institutions de recherche;
 

o 	 L'identification de priorit6s, la planification et
 
l'ex~cution des proiets et/ou des programmes.
 

Les cons&quences bien connues de cet 6tat de fait sont
 
miltiples et peuvent affecter le bon fonctionnement des
 
institutions et des projets, alors que la competence des
 
responsables techniques n'est nullement en cause. 
 Sur le plan de
 
la gestion, les inconv~nients sont hien connus: les fonds sont
 
disponibles tardivement ou ne sont Das suffisants pour couvrir
 
toutes les activiti6s du projet; les fonds manquent Dour assurer
 
lientretien des 6quipements et des infrastructures; la
 
comptabilit6 est inadequate pour 
le suivi des d penses; il n'v a
 
pas d'inventaire complet du materiel; le personnel affect6 A
 
I'administration et A la 
gesLion peut atre pl~thorique ou au
 
contraire insuffisant voire incomp6tent. Tout ceci entraine tr~s
 
souvent le d~couragement des chercheurs et leur abandon des
 
activit~s de recherche, ou l'annulation par les bailleurs de
 
fonds de certains Drojets.
 

La deuxiame source de critiques concerne l'identification des
 
priorit~s, la olanification et l'ex~cution des programmes et
 
proJets de recherche. Ainsi, le manaue de connaissances de tous
 
les 6liments d'un projet ou d'un programme, aussi bien
 
administrativement que techniquement, emp~che tras 
souvent la
 
bonne r~alisation technique des ohjectifs. Par exemple, un
 
budget dont les or~visions ont 6tg mal 6tablies peut 
entratner
 
une Ponurie de fonds avant la fin du projet et 
la cessation de
 
ses activit~s.
 

b. 	 Objectifs
 

Afin 	d'amliorer la situation d~crite ci-dessus, il
 

s'avare indispensable de mener, dans un cadre r~gional, des
 
actions pour atteindre les objectifs ci-aor@s:
 

77
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 En mati~re de gestion des institutions, envisager une
 
6tude precise des problhmes rencontres afin de dceler
 
les insuffisances et les entraves h la bonne execution
 
des activit~s. Cette 6tude se fera en relation 6troite
 
avec 	les responsables des institutions, les ministires
 
de tutelle, les bailleurs de fonds, les 6coles de gestion,
 
et les chercheurs. Les Aonn~es recens~es au cours de
 
cette 6tude serviront de base A l1'laboration de stages
 
de formation pratique destines au personnel impliqu6 A
 
diff~rents niveaux de la gestion des institutions
 
(administrateurs, financiers, comptables etc...);
 

0 	 Pour am~liorer la planification et l'excution des programmes
 
et projets, mettre au point un programme de formation pour
 
les chercheurs en charge des projets.
 

c. 	 M~thode
 

Les actions de formation pour l'am~lioration de la
 
gestion des institutions ne pourront 8tre mises en oeuvre qu'A
 
l'issue d'une Atude d~taill6e et objective des vraies difficult~s
 
rencontr~es par les institutions et les chercheurs.
 

Une telle 6tude est pr~vue dans les activit~s du Projet AGIR
 
(Amlioration de la gestion des institutions de recherche au
 
Sahel) qui couvrent certaines des institutions de recherche
 
agricole des pays membres du CILSS. L'AGIR a 6t6 approuv6 par les
 
instances du CILSS et d~marre actuellement ses activit~s avec
 
l'aide financi~re du CRDI. Les fonds obtenus ne sont pas
 
suffisants pour la conduite de toutes les actions pr~vues dans le
 
projet (en particulier, la formation de personnel administratif
 
et financier des institutions). Il faut aussi noter que 1'ISNAR
 
(Service international pour la recherche agronomique nationale) a
 
une certaine experience dans ce domaine avec Les pays du tiers
 
monde. Ses programmes couvrent les deux aspects de gestion
 
envisages ici alors que I'AGIR limite ses actions A la gestion des
 
institutions.
 

L'AGIR et I'ISNAR semblent fournir le cadre appropriA pour la
 
mise en oeuvre des propositions faites ici. C'est pourquci il
 
s'av~re utile de favoriser une concertation entre les deux pour
 
arriver A une utilisation rationnelle et compl6menta:Lre de leurs
 
ressources. Il pourrait par exemple r6sulter de cette
 
concertation une r~partition des actions de formation A la suite
 
de l'6tude conjointe des probl~mes des institutions. Les actions
 
de formation propos~es devront se d~rouler dans le cadre de
 
programmes de formation de courte dur~e (atelier, s~minaires,
 
etc...).
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d. R~sultats attendus
 

Outre l'identification precise des lacunes et
 

difficult6s des institutionis de recherche, les actions propos~es ici
 
augmenteront les capacit~s de gestion des ressources importantes mises
 
A la disposition de la recherche agricole. Cette meilleure utilisation
 
des fond encouragera les pays du Sahel et les bailleurs de fonds A
 
consacrer plus de ressources aux activit~s de recherche dans la mesure
 
oil ils seront assures de l'existence des comptences requises pour la
 
gestion des fonds et pour l'ex~cution technique des Drolets.
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11. Renforcement de l'information scientifique et technique de
 
lINSAH
 

a. Contexte
 

Les rapports nationaux font 4tat de s~rieux problames

dans le domaine de 1'6change des informations scientifiques et
 
techniques entre les chercheurs au niveau individuel 
ou entre les
 
institutions de recherche elles-mgmes.
 

Les problames se font jour A diff~rents niveaux comme: les
 
institutiGns n'ont ni l'organisation, ni les moyens, ni le personnel

n~cessaires pour effectuer la 
collecte et la distribution de la
 
documentation. Leurs maigres 
ressources financiares ne leur
 
permettent pas de s'abonner A des 
revues scientifiques ou d'acheter
 
les ouvrages de r~f~rences n6cessaires; les chercheurs africains ont

des difficult~s 4 publier leurs travaux; 
les donn~es sur les activit~s
 
ne circulent pas librement entre les institutions, ce qui a pour
 
consequence la duplication des efforts et de l'emploi des 
ressources.
 
Cela rend difficiles les t~ches de planification et de coordination
 
dont sont investies les organisations nationales ou r~gionales.
 

L'INSAH (Institut du Sahel) 
a 4t6 cr6 pour coordonner, harmoniser
 
et promouvoir la recherche au 
Sahel ainsi que pour assurer la
 
collecte, l'analyse, et la diffusion des r~sultats de la recherche.
 

Des donn6es ont 6t6 recueillies dans les diff~rents Etats membres
 
du CILSS et sont A l'heure actuelle A la disposition de I"INSAH qui
les a saisies et mises 
en m~moire sur un micro-ordinateur IBM-XT.
 

b. Objectifs
 

Les objectifs des activit~s decrites ci-dessous sont les
 
suivants: collecter de la 
faqon la plus efficace possible les
 
documents produits par les institutions de recherche (rapports

annuels, monographies sur la recherche, rapports de r6union) 
iour
 
pouvoir les utiliser en formation et organisation; mettre les
 
documents collect~s sur micro-films et en assurer la plus grande

diffusion possible parmi les chercheurs et les institutions; permettre 
aux chercheurs sah~liens d'avoir accas A la documentation disponible.
dans le monde entier en utilisant les systames nationaux et 
internationaux d'information (ex: AGRIS); permettre aux chercheurs
 
agricoles sah~liens de faire parattre leurs travaux dans des
 
publications professionnelles (revues, monographies, etc...); mettre
 
au point et am~liorer la banque de donn~es 
sur les institutions de
 
recherche agricole commencde dans le cadre de l'enqugte DEVRES/INSAH;
mettre A la disposition des gouvernements, des bailleurs et des 
chercheurs, des informations mises A jour sur les institutions de 
recherche, les 
ressources et les programmes; rendre les r~sultats de 
la recherche compr~hensibles de fagon A ce qu'ils puissent 9tre 
utilis~s pour la formation et la vulgarisation. 
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c. 	 M~thode
 

Les actions propos~es se divisent en phases diff6rentes:
 

o 	 Mise en place d'un r~seau RESA)OC en augmentant ses activit6s
 
qui renforcent dire~tement chaque institution nationale. Ceci
 
s'inscrit dans le 2eme phase du programme RESADOC (1983-1988)
 
et on devrait lui donner une place importante dans les
 
institutions de recherche agricole;
 

o 	 Renforcement des moyens mis A .a disposition de I'INSAH pour
 
augmenter ses publications et lui permettre d'am~liorer la
 
qualit6 de son travail (revues scientifiques, monographies,
 
etc...);
 

0 	 Amelioration de la banque de donn6es sur la recherche
 
agricole, commencde dans le cadre du projet DEVRES/INSAH,
 
grace A un syst~me permanent de mise A jour des donn6es. El
 
sera ncessaire d'6tablir une liste de tous les chercheurs et
 
de leurs sp~cialit~s; mettre au point des "code-books" en
 
franqais et en anglais, les codes sujets et activit~s du
 
CARIS et les sigles inclus; saisir sur micro-ordinateur tous
 
les codes ci-dessus mentionn6s; preparer un manuel
 
d'utilisation de la banque; annoncer aux utilisateurs, dans
 
les publications de I'INSAH la mise A disposition de la
 
banque.
 

d. 	 R~sultats attendus
 

Un meilleur accas pour les chercheurs A toutes les
 
diffdrentes donn6es scientifiques et techniques de m6me que la
 
diffusion de ces donn~es permettront d'am~liorer l'efficacitg et la
 
productivit6 des chercheurs, des institutions et des programmes.
 

L'INSAH disposera d'une banque de donn~es pleinement
 
op~rationnelle et possddant la capacit6 de diffuser des informations
 
et de r~pondre aux questions des agents de la recherche et du
 
d~veloppement, des planificateurs des diffdrents pays, des
 
techniciens, des bailleurs de fonds et autres. La banque disposera
 
fgalement de donndes sur la recherche agricole men~e dans la
 
sous-r~gion et plus particuli~rement en ce qui concerne les cultures'
 
(vivriares et de rente), l'levage, la pache, l'agro-foresterie et les
 
systames de production.
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12. 	 Dissemination et application des r~sultats de la recherche
 
agricole
 

a. 	 Contexte
 

Une des contraintes majeures qui limite l'augmentation
 
de la production v6gtale, de l'levage ou de la pche, est
 
l'inaddauate dissemination des r~sultats de la recherche sous 
une
 
forme acceptable et utilisable Dar les producteurs. Ainsi, mnme dans
 
le cas oi une nouvelle varift6 de Plante 
ou une m~thode d'6levage ont
 
prouv6 leur valeur lors des essais en station, elles n'ont pas

toujours rdussi chez les producteurs. 
 Plus 	grave encore, ces derniers
 
n'ont pas souvent la possibilitd de communiquer aux chercheurs
 
(directement ou via les vulgarisateurs) les raisons de l'6chec. 
 Par
 
exemple, il est possible que les c~r~ales vivri@res A plus haut
 
rendement n'aient pas un go~t acceptable, ou que certaines m6thodes
 
d'6levage contreviennent aux traditions des 6leveurs.
 

Jusqu' maintenant, il n'v a pas eu d'6tude syst~matique des
 
quelques cas qui ont, au Sahel, obtenu un plein succas 
(par 	exemple,

l'augmentation de la production du sorgho et 
du mil corr~lativement A
 
celle du coton, au Mali). On a souvent invoqu6 le manque de formation
 
des vulgarisateurs pour enseigner correctement et veiller A la 
bonne
 
application d'une nouvelle technique. 
 Les vulgarisateurs, de leur
 
c~t6, se 
plaignent de la trop grande complexit6 des techniques et de
 
leur insuffisante mise au point 
en station. II soulignent aussi que,
 
trop souvent, les facteurs de production n~cessaires ne sont pas

disponibles en 
temps voulu, ou, qu'en l'absense de credit, les
 
producteurs ne 
peuvent Pas les acheter.
 

Mgme quand la collaboration entre chercheurs et vulgarisateurs est
 
bonne et au'ils i)r~sentent de nouvelles techniques, souvent le
 
producteur ne peut pas prendre les risques de les essayer ou 
bien 	le
 
march6 est trop 6troit pour absorber l'accroissement de production

Dr~vu. Parfois enfin, le Prix impos6 pour ses produits est si bas que

le producteur ne peut pas rentabiliser les nouvelles techniques, m~me
 
si elles lui permettent d'accrottre sa production.
 

Ces auelaues observations, non limitatives, d~montrent la
 
n6cessit6 de d~velopper une m6thode d'analyse rationnelle des liaisons
 
entre chercheurs, vulgarisateurs et producteurs, et de l'interaction
 
des diff~rents facteurs (techniques, 6conomiques, 6cologiques,
 
sociaux, etc...) 
en m~me temps que de l'information et de la formation
 
des vulgarisateurs et des producteurs.
 

Ces observations font 6galement ressortir le besoin urgent
d'am~liorer la formation des agents de vulgarisation de faqon A ce 
qu'ils puissent non seulement comprendre (et expliquer) les d6tails et 
la valeur des techniques qu'ils vulgarisent, mais aussi qu'ils
puissent communiquer de fagon objective les commentaires des 
producteurs aux chercheurs et 
vice versa.
 

Peut-6tre une formation de vulgarisation de niveau plus 66lv6
 
devrait 6tre 6tablie--un niveau interm~diaire entre les vulgarisateurs
 
sur place qui travaillent directement avec les producteurs, et les
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chercheurs. Avec plus de formation approfondie dans l'enseignement et
 
les m4thodologies techniques, ce vulgarisateur d'un niveau plus 4lv6
 
pourvoirait ce lien qui manque en ce moment.
 

Les applications pratiques propot~es seront certainement faites
 
s6Dar~ment dans chaque pays, selon leur m~thode propre et avec des
 
modifications localement adapt~es.
 

Cependant, il semble que certains aspects interdisciplinaires,
 
comme le d6veloppement de m6thodes, de techniques ou de modales avec
 
leurs adaptations au secteur ou au produit concern~s peuvent @tre,
 
avec profit, 4tudi~s au niveau r6gional.
 

b. Objectifs
 

Le premier objectif est d'am6liorer considgrablement le
 
transfert des informations dans les deux sens (chercheur-producteur et
 
inversement) par l'intervention d'agents capables d'accomplir ce
 
travail.
 

c. M6thode
 

On devrait mettre sur pied un programme de
 
formation special pour les vulgarisateurs de haut niveau qui
 
travailleraient en 6troite collaboration avec 
des institutions de
 
recherche, de formation et de vulgarisation. Ce programme formerait
 
des cadres de la vulgarisation qu'on s~lectionnerait d'aprds leurs
 
motivations personnelles; la formation Dourrait 6tre dispensde dans
 
une ou deux institutions nationales A la condition au'elles acceptent
 
les candidats 6trangers.
 

Une partie de cette formation pourrait comprendre l'emploi
 
d'ordinateurs pour pouvoir rdsoudre des problames de vulgarisation
 
complexes.
 

d. Rgsultats attendus
 

Ce programme permettrait un plus haut taux de r~ussite
 
dans la dissemination et l'application des r~sultats de la recherche
 
agricole dans tous les domaines choisis.
 

La mise en place d'un meilleur syst~ne de liaisons "aller-retour"
 
entre chercheurs, vulgarisateurs et producteurs, entralnent une
 
meilleure et plus rapide utilisation des informations Dar le
 
producteur dont doit d~couler une augmentation de la productivit6 et
 
de la production de tous les secteurs,
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13. Planification et analyses des essais agronomiques
 

a. Contexte
 

Dans chaque pays du Sahel on conduit chaque annie un
 
certain nombre d'essais en agronomie. Ceux-ci comprennent des essais
 
vari~taux sur les diff4rentes cultures, des essais d'engrais et Aes
 
essais sur les systames de production. lls ont lieu en plusieurs
 
endroits et sont g n~ralemcnt programm~s et analys~s A la main, avec
 
ou sans l'assistance de calculateurs de poche. L'enqu~te SAAR a
 
indiqu6 qu'un seul pays dispose A cet effet de micro-ordinateurs et
 
que la plupart d'entre eux n-ont pas de calculateurs programmables.
 
Diriger ces essais demande un tumps considerable et les m~thodes de
 
calcul manuelles des r6sultats ont tendance A en limiter les
 
objectifs.
 

b. Objectifs
 

Ii s'agit d'am~liorer la qualit6 de la conception
 
exp~rime2ntale de la recherche agricole, d'acc~l~rer et d'am~liorer
 
l'analvse des essais et d',conomiser du temps aux chercheurs et aux
 
techniciens Dour leur permettre d'augmenter le nombre d'essais
 
entrepris.
 

c. M~thode
 

Sur demande, il est Dropos6 de fournir aux Days du Sahel
 
un programme informatique adapt6 et lorsque c'est n6cessaire un seul
 
ordinateur et une imprimante, avec une assistance technique qui
 
comprendrait l'apprentissage de l'emploi de lordinateur ec des
 
donn~es sur les programmes disoonibles Dour les chercheurs, les
 
statisticiens et les op6rateurs. Un programme complet et unique pour
 
la concention d'essais dans tous les secteurs de l'agriculture, le
 
traitement des donn6es et leur analyse a 6t6 mis sur pied par
 
l'Universit6 d'Etat du Michigan; ce Programme s'appelle MSTAT et
 
emploie les syst~mes CP/M et MS-DOS, qui sont les deux syst~mes les
 
plus couramment utilis~s A l'heure actuelle. Le programme et le
 
manuel technique sont disponibles en franqais. On pourrait se
 
procurer aux Etats-inis le micro-ordinateur, l'imprimante, le
 
transformateur-r~gulateur de tension (selon les besoins) 9 un prix de
 
d~tail inf~rieur A 3 000 dollars.
 

Le d~partement de la rechevche de i'INSAH qui a 6t6 charg6 par le
 
CILSS d'aider A mettre en oeuv:e et A coordonnor la planification des
 
programmes de recherche agricole des pays membres, a accompli 
une
 
s~rie d'essais pour lesquels il a fourni son assistance aux pays ("les
 
essais vari6taux sur les c~r~ales" INSAH/FED). LINSAH dispose
 
4galenent de matfriel informatique. Avec des fonds suppl~mentaires et
 
la formation de quelques membres de son personnel, I'INSAH pourrait
 
entreprendre cette activit6.
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d. R~sultats attendus
 

On s'attend A ce que l'utilisation de ce syst&me de
 
haute qualit& pour la conception et 1'analyse des essais augmente et
 
am~liore la capacit6 des pays sah~liens A mener des essais de type
 
agronomique et ceci pourrait 9tre utile aussi A d'autres chercheurs de
 
l'agriculture, de l'6levage et de la foresterie.
 

Etant donn6 la n6cessit6 d'augmenter le nombre d'essais stir le
 
terrain, l'utilisation Oe materiel informatique et des programrns
 
MSTAT facilitera la planification et l'analyse des essais, 6liminant
 
ainsi une contrainte qui a limit6 le nombre d'essais A entreprendre.
 
Ce programme doit aussi am~liorer la qualit& de l'exp~rimentation et
 
acc~l~rer l'analyse, ce qui permettra A la vulgarisation d'en utiliser
 
les r~sultats plus rapidement.
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14. 	 Am&lioration des statistiques agricoles
 

a. 	 Contexte
 

Les retards de publication et l'impr~cision des donn6es
 
statistiqiues agricoles dans la plupart des pavs du Sahel constituent
 
de sarieux ohstacles pour la ccnception et le suivi des plans de
 
d~veloopement de l'levage et de la production c4r~aliare. Cela
 
affecte aussi la aualit6 du travail de nombreux chercheurs qui sont
 
incapable d'6valuer les conditions pr~sentes. Ce probl~me a conduit A
 

l'laboration du prolet INSAH "Amelioration des instruments de
 
diagnostic permanent des secteurs 6levage et c~r~alier".
 

Il s'agit d'41argir le projet INSAH A l'ensemble des secteurs de
 
l'agriculture, de l'levage, des Deches et des fordts.
 

b. 	 Objectifs
 

Les objectifs sont les suivants:
 

o 	 Renforcer les services nationaux charg6s des statistioues
 

agricoles;
 

0 	 Flaborer une m~thodologie pour la collecte et l'analyse des
 
donn~es Primaires et secondaires et identifier les zones
 
d'intervention;
 

o 	 Interpreter et diffuser r guliarement et rapidement les
 
donn~es tant au niveau national aue r6gional;
 

0 	 Cr6er des banques de donn~es tant au niveau national aue
 
r6gional aui nuissent 9tre utilis6es par les chercheurs.
 

c. 	 M~thode
 

Pour r~aliser ces ohlectifs, il faut, au niveau
 
national, former les enqu@teurs-collecteurs de donn&es, mettre en
 
place le dispositif de collecte des donn~es (suDerficies, rendements,
 
b~tail, viande, exportation, etc...) et former des informaticiens pour
 
le traitement et l'analyse des donn4es statistiques. On recherchera
 
la collaboration avec d'autres organismes susceptibles d'aider A la
 
collecte des donn6es (FAO, ACPHYMET, CRTO, etc...) et on favorisera la
 
concertation r~gionale par l'organisation de rencontres, d'4changes
 
d'informations et d'exp6rience.
 

d. 	 R~sultats attendus
 

Disposer, au niveau national et regional, de ,onn~es
 

stacistiques fiables dans des d~lais raccourcis. Cela constituera la
 

base 	la plus solide Dour la planification, pour l'valuation du
 

progras des Droiets, des programmes, des strat6gies et des tolitiaues.
 
Cela nermettra aux chercheurs le mieux 4valuer les donn~es Dr~sentes
 
d'un 	orohlame et les r~sultats obtenus aoras leur intervention.
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15. Participation du secteur priv6
 

a. Contexte
 

Le secteur priv6 peut contribuer au d~veloppement de
 
l'agriculture de plusieurs fa(ons, notamment en lui fournissant des
 
engrais, des produits chimiques, des semences, des sacs et des
 
machines; pour le b~tail, il peut procurer des m~dicaments, des
 
compl~ments en sels minraux et des aliments; pour la p~che, il peut
 
fournir des bateaux, des filets, des moteurs et des insecticides.
 
D'autres formes de participation possibles sont la fabrication et le
 
reparation de machines A usage agricole et la transformation et
 
l'exportation de la production. L'agriculture d~pend aussi pour une
 
grande partie, du secteur priv& pour assurer le transport des intrants
 
et de la production et ce domaine pourrait aussi atre d~velopp6.
 

Le role du secteur priv6 a -raditionnellement 6t6 tr~s
 
important, par exemple pour le commerce des c6r~ales et d'autres
 
produits alimentaires et l'approvisionnement en outils et
 
6quipement lger (paniers, sacs uses, etc.). Le travail de forge
 
est un travail traditionnel et, avec l'aide de quelques projets
 
de formation, ce secteur peut s'occuper de la fabrication et
 
l'entretien des machines agricoles.
 

Rcemment, certains gouvernements de la r~gion du Sahel ont
 
pris l'initiative d'abolir certains monopoles d'6tat, par
 
exemple, pour l'importation de c~r~ales en Haute-Volta et ai
 
Niger. Des entreprises privies peuvent maintenant obtenir des
 
licences d'importation pour le riz et d'autres c~r6ales, les
 
gouvernements se r~servant le droit de contrOler les prix de
 
detail.
 

Dans la plupart des pays du Sahel, les engrais et produits
 
chimiques A usage agricole sont vendus au d6tail par
 
l'interm~diaire du secteur priv6. Dans certains cas, ce secteur
 
peut faire des appels d'offre sur l'approvisionnement en engrais
 
des projets de d6veloppement, ce qui prouve donc que, dans
 
certains pays, ce domaine est accessible au commerce priv6.
 
Cependant, le ravitaillement en ces produits est difficile car
 
une ou deux entreprises seulement assurent les livraisons en
 
engrais dans cette r~gion de l'Afrique. Cet 6tat de fait peut
 
constituer une contrainte au d6veloppement de ce commerce.
 

Cette enqu~te a r~v~l6 des difficult~s continuelles A se procurer
 
et A se faire livrer des engrais A temps, et A acheter des intrants
 
pour la pAche. Dans le cas des engrais, les 6changes sont compliqu~s
 
par les subventions de l'Etat et le besoin de credit des exploitants.
 
La vente d'6quipement de piche souffre aussi du manque de credit. Les
 
contraintes qui entravent la distribution des insecticides destin~s A
 
prot~ger le poisson contre les insectes sont 6videntes si l'on
 
consid;re que jusqu'A un quart des prises sont d6truites par les
 
insectes. Donc, il est primordial de facili-er la distribution et le
 
ravitaillement en insecticides.
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Les pertes qu'ont connues les monopoles d'importation et
 
d'autres branches commerciales du secteur public ont constitu6 un
 
fardeau consid~rable pour la balance des paiements et les
 
gouvernements des pays du Sahel s'int~ressent de plus en plus au
 
r~le que peut jouer le secteur priv6.
 

Le rle nouveau des entreprises priv6es est plus facile A d6finir
 
et A analyser dans les limites de chaque pays--cependant, certains
 
aspects peuvent 8tre consid6r~s sur une base r~gionale, parce que cela
 
6limine la difficult& d'avoir A s'adresser A une socift6 cn
 
particulier. On a not6 certains exemples o i des entreprises prives
 
ont fait de la recherche agricole au Sahel. De telles initiatives
 
devraient Atre encourag~es et de nouveaux projets cr66s.
 

b. Objectifs
 

Rendre plus efficace la distribution d'intrants du
 
secteur rural et am~liorer la commercialisation des produits
 
alimentaires--int~rieurs et import~s--en encourageant la participation
 
du secteur priv6.
 

c. M~thode
 

On devrait proc~der A une 6tude r~gionale, peut-8tre
 
sous les auspice:; du CILSS/Club du Sahel, sur le rle que joue le
 
secteur priv6 dans les domaines suivants: le commerce des intrants de
 
l'agriculture, les probl~mes de cr~dit et l'importation et la
 
transformation des produits de base de l'agriculture. Cela pourrait
 
servir de point de d6part A une discussion au niveau r6gional des
 
possibilit~s d'augmenter la participation du secteur priv6, et des
 
moyens qu'ont les gouvernements de faciliter et de surveiller cette
 
participation.
 

Cette 6tude devrait 6galement couvrir les recherches en cours
 

faites par le secteur priv6 et faire des suggestions de projets.
 

d. R~sultats attendus
 

Les r~sultats attendus de cette participation sont
 
l'am~lioration de la livraison des intrants agricoles, 
ce qui
 
augmentera la production de l'agriculture qui sera assur6 d'un
 
approvisionnement plus g~n6ral et plus r~gulier. Cela devrait aussi
 
faciliter la commercialisation des c6r~ales import6es. En
 
encourageant le 
secteur priv6 A s'occuper de la transformation des
 
c~r~ales--par exemple, la transformation des c~r~ales en farines 
se
 
conservant bien--on peut esp~rer augmenter la consommation de c~r6ales
 
locales, r~duisant ainsi la d~pendance vis A vis des importations.
 

88
 



16. Creation d'un centre r~gional de 
ressource phvtog~n~tique
 

a. Contexte
 

L'am6lioration des principales cultures vivrifres du
 
Sahel a commenc6 dans les nn~es 
50-60 A partir d'une collection
 
d'6cotypes locaux et a permis de 
retenir un certain nombre de vari~t~s
 
locales amlior~es pr.5sentant une bonne adaptation au milieu sah~lien
 
en g6n~ral et qui sont toujours en vulgarisation.
 

Apras 1970, les Recherches nationales ont entrepris des
 
prospections nartielles dans 
leurs pays afin de reconstituier et
 
de sauvegarder leurs ressources phytog6n~tiques en voie de
 
disparition.
 

Entre 1975-76 l'IBPGR, l'ICRISAT et 1ORSTOM ont aussi
 
organis6 des prospections phytog6ndtiques dans les pays du Sahel.
 
Le materiel collect4 est 
en partie stock4 en France et en Inde.
 
L'autre partie a 6t6 d~truite par les services de quarantaine des
 
pays d'accueil.
 

b. Ohjectifs
 

Une premiare r6union des chercheurs sah6liens organis~e
 
oar 1'INSAH en 1979 lui a fix6 
comme objectif orioritaire la
 
constitution des collections des 
ressources ohvtog~nftiaues des
 
principales cultures vivri~res du Sahel.
 

Cet objectif nermettra non seulement d'entreprendre un
 
travail multidisciplizalre d'am6lioration des 
cultures vivri~res
 
du Sahel mais aussi de sauvegarder les ressources nhvtog~n6tiques
 
en disparition sous 
l'action conjugu~e de la s~cheresse, de
 
l'avanc~e du d6sert, et 
des feux de brousse.
 

c. M~thode
 

Etant donn6 que le programme d'am~lioration va.i~tale
 
des cultures vivri~res du Sahel partira de populations fournies,
 
diversifi~es et 
dot~es de large base g n~tique, des prospections
 
compl~mentaires dans tous les 
huit pays du CILSS s'imposent. En
 
outre, des demandes de materiel d~jA prospect~s dans ces pays ou dans
 
d'autres pays A 6cologie simllaire seralent faites aupr~s de I'IBPGR,
 
I'ICRISAT, et I'ORSTOM, etc.
 

Le mat~riel collect4 sera 
stock6 dans les centres rtgionaux de
 
ressources phytog~n~tiques retenus en 
fonction de leurs ressiirces
 
physiques et humaines. 
 Ces centres r~gionaux favoriseront l'change
 
de materiel entre les centres nationaux, les centres internationaux et
 
les universit~s. Au d6Dart, le projet devra avoir un 
s6cretariat
 
r6gional de coordination qui pourra se 
trouver 3 I'INSAH ou ailleurs
 
et dont la t~che sera de mettre en place et de contr6ler les travaux.
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d. R~sultats attendus
 

Ce programme devrait se traduire par la valorisation des
 
ressources g6ntiques du Sahel, la constitution, le stockage et la
 
conservation de la collection, l'6valuation g&n~tique, et
 
l'utilisation des r~sultats dans les programmes nationaux et
 
!.nterna t ionaux. 

Les &tudes initiales permettront 6galement aux chercheurs d'8tre
 
mieux inform6s sur le materiel v6g6tal existant dans leur pays et
 
toute la sous-r~gion.
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17. 	 Crgation d'un centre r~gional pour l'introduction et la mise
 
en quarantaine des plantes
 

a. 	 Contexte
 

Le d~veloppement des dchanges de mat6riel v6gtal
 
s'accompagne parfois de grands risques d'introduction de nouveaux
 
parasites ou maladies des plantes jusque-l inconnus dans la zone (par
 
exemple: mozalque de la canne i sucre, rouille de l'arachide, etc.). 
L'une des propositions du Conseil phytosanitaire africain consiste en
 

la creation d'une station r~gionale de quarantaine pour la zone
 
soudano-sah~lienne i Maradi qui complatera le r~seau de auarantaine
 

existant (Nairobi et ibadan).
 

b. 	 Objectifs
 

La creation d'un centre r~gional de contrle et de
 

quarantaine des Diantes introduites dans la r~gion soudano-sah&lienne,
 
a pour but d'dviter l'introduction ou de retarder la dissemination des
 

ravageurs, des parasites et des maladies qui peuvent atre apport6s par
 

le materiel v~g~tal import6 d'autres parties du monde.
 

c. 	 M~thode
 

La r~alisation de cet objectif passe par la creation et
 
l'6uipement d'un centre g competence rgionale oT pourront @tre
 
contr8l~es et mises en quarancaine les plantes introduites dans la
 
r~gion. Ce centre devra 6tre situ4 dans une zone climatiaue
 

appropri~e et assez facile d'accas pour tous les 6tats int~ress~s. La
 
creation de ce centre lorsqu'elle aura 6t6 approuv~e par les
 
pavs-membres devra s'accompagner d'une m6thode efficace de contrale
 
des fronti~res de la zone.
 

d. 	 R~sultats attendus
 

Le contr6le phytosanitaire et l'observation des
 
materiels v~g~taux introduits dans les pays du Sahel en provenance du
 
reste du monde doit permettre de prot6ger la sous-r~gion contre
 
l'introduction et la dissemination de nouveaux parasites, jusque-l
 
inconnus et contre lesquels on n'est g n~ralement pas pr~muni. Cette
 

disposition permettra d'assurer une production v~g~tale r~guliare
 
mieux Drot~g~e contre les maladies et des fl~aux pouvant exister
 

ailleurs.
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18. Recherche sur la politique agricole
 

a. Contexte
 

Dans l'enqugte sur les contraintes de politique agricole
 
entravant la production et les problames rencontres par les
 
organisations de vulgarisation, on a not6 au niveau de Dlusieurs pays

du Sahel des remarques identiques portant sur les points suivants: les
 
Prix au producteur n'incitent pas les pavsans A produire des surplus
 
de c6r~ales commercialisables; le coot des intranLs est trop 61ev6 par
 
rapport aux prix de vente de la production; les intrants ne sont pas
 
disponibles en temps voulu.
 

Le fait de fournir le bl6 et le riz import~s A des prix
 
internati-nnaux assez 
has favorise les citadins et r~duit la
 
r~mun6ration des clabes rurales.
 

Comme la BIRD 1'a souvent fait remarquer, d'autres problimes sont
 
cr~es en se fixant un objectif g~n~ral d-auto-suffisance alimentaire
 
sans consid~rer tous les aspects d'avantages comp~titifs pour certains
 
produits qui sont export6s comme le coton et l'arachide et d'autres
 
qui sont import~s comme le bl et le riz.
 

Peu de recherches ont 6t6 entreprises pour trouver des solutions A
 
ces probl~mes. A l'exception des coats du transport pour les
 
importations de c6r~ales et les exportations de produits divers, 
les
 
Droblames sont les 
m~mes en nature dans tous les pays mais different
 
en intensit6. Les pays du Sahel reconnaissent que leur politique

agricole actuelle n'a pas am~lior6 le 
taux de couverture alimentaire
 
(Dourcentage de la consommation satisfat par la production locale).
 

Dans certains pays (S~n6gal, Haute-Volta, Niger) avec l'appui de
 
USAID, des rechercheE sur ce sujet des politiques sont pr6vuEs ou en
 
cours. 
 On admet de plus en plus que toute Dolitique ou planification

doit se baser sur une analyse 6conomique d~taillde pour s'assurer que
 
cette politique est 
compatible avec les r6alit~s 6conomiques et
 
sociales du pays. 
 A cette fin et A court terme, des 4quipes devraient
 
9tre mises en place qui travailleraient avec les agences
 
gouvernementales Dour 4laborer au plus vite 
un plan de strat~gie

agricole. A plus long terme, 
un petit groupe de chercheurs nationaux.
 
pourrait recevoir pour mission d'accomplir les analyses sur lesquelles
 
baser la politique agricole..
 

L-IFPRI, I-ICRISAT, le GERDAT en collaboration avec le CIRES,
 
I'ISRA et le CEDRES ont mis sur 
pied un projet r~gional appel "Le
 
r~le changeant des grains en Afrique de l'Ouest semi-aride tropicale:

Les implications de la politique de la substitution, dans la
 
production et la consommation du mil et du sorgho et d'autres c6r~ales
 
strat6giques".
 

On pr6voit donc un forum pour les chercheurs de la sous-rdgion
 
travaillant d~jA au niveau national et 
r6gional sur les politiques
 
agricoles et 6galement pour aider les chercheurs des pays qui n'ont
 
pas encore entrepris des recherches A ce sujet. Enfin une telle
 
action permettrait de r6duire la pression plac6e 
sur les chercheurs
 
pour maintenir le status quo.
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b. Objectl fs 

Aider les pays membres du CILSS au niveau individuel 4:
 
evaluer les effets des politiques agricoles actuelles qui entravent la
 
production agricole et li commercialisation des c~rdales locales;
 
obtenir une base d'infor ations sous une 
forme qui permette d'analyser
 
les r4sultats des politiques agricoles pour amliorer la mise en place
 
de strategies, la production et pour viser A atteindre
 
l'auto-suffisance 4conomique; fournir des donn~es pour dtablir un
 
systdme quantitatif de choix des recherches prioritaires parmi les
 
diff~rentes sp6culations et tAches agricoles; evaluer des moyens
 
d'assurer la s~curit6 alimentaire face A une production changeante et
 
des problames de stockage; augmenter les 6changes de produits
 
agricoles au niveau r6gional.
 

c. M~thode
 

Bien que les d~cisions en matiore de politique agricole, de
 
priorit~s de recherche etc...ne relaveit que de la souverainet6 des Etats
 
concern~s, 
un programme rgional p~at fournir des informations, une
 
m~thode de travail et de formation et une technologie de support
 
micro-informatique pr6cieuses. Les statistiques agricoles sur lesquelles
 
se basent les analyses doivent dgalement avoir une origine nationale mais
 
elles constituent aussi le thame d'une Atude proposde au niveau r6gional.

La m~thode est 
bien comprise mais certains des chercheurs qui l'utilisent
 
devraienL avoir un diplme de troisi8me cycle en agro-6conomie et il
 
faudra mettre sur pied un tel programme pour les former.
 

Comme il est souhaitable que ce programme de recherche sur les
 
politiques agricoles soit 6labor6 principalement par des Africains, il
 
faudra engager un nombre substantiel de chercheurs exp6riment~s. Au
 
niveau africain, probablement seule la CEA de I'OUA A Addis Ab~ba, est en
 
mesure de fournir le personnel capable de lancer cette operation. D'autre
 
part, l'Unversitg d'Etat du Michigan, l'Universitg Purdue et
 
particulidrement l'IFPRI ont commenc6 des recherches sur 
les politiques
 
alimentaires en Afrique de l'Ouest. L'IFPRI est le 
centre international
 
qui a mandat de travail dans ce domaine. Linstitution qui vient de se
 
voir donner le contrat pour mener A bien la politique agricole des CKSP
 
(points d'appui A la recherche) pourrait 6galement fournir une assistance
 
dans ce domalne. Une de ces institutions pourrait organiser un systame de
 
r~unions oil les chercheurs pourraient 6changer iddes et r6sultats.
 

d. R~sultats attendus
 

Les r~sultats devraient permettre une meilleure
 
comprehension de l'agro-6conomie et favoriser une prise de d6cisions mieux
 
documentge. La planification du secteur agricole devrait @tre plus

r~aliste, et ies nriorit6s de la recherche devraient 6tre 6tablies. Des
 
politiques amelior~es permettraient de stimuler les 6changes techniques en
 
agriculture, ce 
qui aurait pour consdquence une augmentation des revenus
 
et de l'emploi et une diminution de la pauvret6 du monde rural. 
 Elles
 
devraient 6galement viser ',augmenter la sdcurit6 alimentaire et A faire
 
descendre les importations A 
un niveau minimum. A l'aide de politiques

agricoles justifides et bien document6es, l'aide alimentaire pourrait 6tre
 
plus efficace.
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19. 	 Bois de feu: production et utilisation
 

a. 	 Contexte
 

L'inqui~tude concernant la degradation actuelle du
 
milieu naturel au Sahel est maintenant g6n~rale. Une des causes de
 
cette d~gradation, particuli6rement dans les environs des centres
 
urbains importants, est le pr~lvement de bois de feu au detriment des
 
strates v~g~tales ligneuses. II est urgent de freiner ce Drocessus,
 
tout en assurant malgr6 tout la satisfaction des besoins en
 
combustibles de la population.
 

De nombreuses actions sont entreprises A l'heure actuelle au Sahel
 
pour essayer de r~duire ce probl~me. De nouvelles et d'anciennes
 
espces sont propos~es pour des programmes de reboisement. On propose
 
des types de foyers am~lior~s. Des sources d'6nergie de remplacement
 
telles que le butagaz sont prises en consideration lorsque les
 
habitants des v!lles peuvent se les permettre.
 

b. 	 Objectifs
 

Un des objectifs est de mieux comprendre les syst~mes de
 
production de bois de feu, leur interaction avec les autres activit~s
 
6conomiques du monde rural et les contraintes qui entravent la
 
production, celles qui emp~chent l'adoption d'innovations telles que
 
les foyers am~lior~s et le materiel de s~chage du poisson. Des
 
recherches devraient 6galement 8tre accomplies pour trouver des
 
substituts au 
feu de bois et pour savoir dans quelles conditions ils
 
pouvraient 8tre utills6s.
 

c. 	 M~thode
 

A long terme, Jl s'agit de renforcer les recherches sur
 
tous les substituts qui puissent produire de l'6nergie pour les
 
besoins, principalement culinaires, des populations. 
 II faudra donc
 
renforcer les structures de recherche sur la foresterie,
 
l'environnement et les 6nergies nouvelles 
- (Programme pour
 
l'environnement des Nations Unies, 
Services nationaux des eaux et
 
forats, le projet CEAO-CILSS, CTFT, CEEMAT, CRES, ONERSOL, etc...).
 

Une autre m~thode consisterait A crier, A partir d'une des unit~s
 
en question, un r~seau pour le Sahel 
sur la base d'une aide financi~re
 
sp~ciale de la part d'un ou 
de plusieurs bailleurs. Le r~seau
 
permettrait aux chercheurs de mettre en 
commun les donn6es et les
 
activit~s ayant trait:
 

o 	 Aux substituts du bois, particuli~rement en milieu urbain o i
 
les consommateurs peuvent se permettre de payer plus;
 

o 	 A la mise au point et A la diffusion des foyers am6lior~s;
 

o 	 A la protection des for~ts 
et des fourr~s existants;
 

o 	 Aux programmes de reboisement.
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Le r~seau permettrait d'identifier les lacunes des programmes de
 
recherche en cours (en socio-6conomie) et de mettre en place les
 
travaux nAcessaires. Le r~seau devrait Agalement publier un bulletin,
 
similaire peut-etre A Sylvana Africana financ6 par le CRDI et qui a
 
r&cemment cess6 d'dtre publi6. Toute action devrait s'int.grer au
 
programme de reboisement CDA en cours et prendre en compte les
 
recherches existantes.
 

d. R~sultats attendus
 

A court terme, on obtiendra davantage de donn~es sur la
 
production actuelle de bois de feu et sur les contraintes
 
(particuli~rement bconomiques) qui sont des obstacles A l'adoption
 
d'innovations telles que les foyers am~lior~s. On s'attend aussi 
obtenir plus r'informations sur des substituts pratiques au bois de 
feu et i des sources d'6nergie renouvelables et sur les conditions de 
leur mise au point et emploi. 

A long terme, les rAsultats des recherches devraient permettre une
 
augmentation de la P'oduction de bois de feu, une diminution de la
 
consommation par habitant de bois de feu, et un emploi accru
 
d'6nergies nouvelles et de foyers plus efficaces, et une r6duction de
 
la sur-exploitation des ressources forestihres qui s'accompagnerait
 
peut-8tre d'une restauration de l'environnement.
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20. R8le de la femme dans la production agricole
 

a. Contexte
 

Comme le suggare le petit nombre de donndes dans cette
 
enqu~te faisant une distinction par sexe, 
le r~le des femmes dans le
 
d6veloppement agricole reste un domaine peu touch6 par les 
recherches
 
et les statistiques s~rieuses. Cependant, ces dernidres ann~es, 
la
 
reconnaissance du r~le 6conomique des femmes s'est de 
plus en plus

impos~e; en plus de leurs responsabilit~s domestiq,_ , les femmes
 
consacrent de nombreuses heures A des activites agricoles telles que

le sarclage, la r~colte ou la Dreparation des produits vivriers.
 
Elles sont souvent 
les principales pourvoveusej de l'alimentation
 
familiale et elle peuvent s'occuper de leurs cultures de rente et
 
participer A celles de leur mari. 
 Les femmes consacrent aussi une
 
grande oartie de leur temps et 
de leurs efforts A la collecte de I'eau
 
et du bois, t~ches qui deviennent de plus en plus difficiles A cause
 
du d~boisement et de la baisse du 
niveau des nappes d'eau. En
 
particulier dans les 
r~gions A forte 6migration des hommes, les femmes
 
se trouvent, de force, chefs de famille et 
principales Droductrices
 
agricoles. 
Malgr6 cela, leur r~le dans l'agriculture et dans la
 
production vivri~re est 
encore n~glig6.
 

b. Objectifs
 

Les objectifs concernant le r~le de la femne sont
 
les suivantE:
 

o 
 En premier lieu, encourager la recherche qui d~finira et
 
6valuera la nature et l'importance des activit~s agricoles
 
des femmes et proposera des solutions pour augmenter leur
 
capacit6 de production et oar IA m~me r~duira les efforts
 
physiques demand~s par certaines activit~s;
 

" 
 Ensuite, consid~rer les actions A entreprendre pour augmenter
 
les Dossibilit6s d'6ducation et 
de formation des
 
femmes-exploitantes, oui 
sont A 1'heure actuelle n~glig~es
 
par les institutions d'enseignement;
 

" Troisiamement, r~duire les prfjugs et 
l'orientation vers les
 
hommes du 
syst~me de vulgarisation par la rdorientation des
 
agents de vulgarisation et l'augmentation du nombre de
 
femmes-avents;
 

o Enfin, Permettre aux femmes d'acc~der au cr~dit agricole 
et
 
de poss~der des terres.
 

c. M6thode
 

II faudra crier un forum r6gional pour susciter ou
 
renforcer les Drogrammes consacr~s 
au r~le de la femme dans la
 
production agricole dans les institutions de recherche agricole du
 
Sahel. Ils devraient comDrendre des 6tudes inter-disciplinaires
 
s~rieuses quant A la nature et A l'importance exactes de la production

f~minine dans les difffrentes r~gionF du 
Sahel. Avec des donn6es
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statistiques am~lior~es ec des 6tudes socio-6cinomiques plus
 
gn-rales, les chercheurs devraient alors 8trf en mesure de sugg~rer
 
des moyens de r~duire les tAches trop nombreuses des femmes et
 
d'accroltre leur productivit6. Ces propositions font r~f~rence A des
 
transformations techniques, juridiques, financi~res et sociales. Ces
 
dernires sont cettainement les plus difficiles A cbtenir, mais
 
doivent atre prises en consid6ration si on veut aboutir A un v6ritable
 
progr~s de la condition des femmes.
 

Malgr6 les considfrables contraintes auxquelles le syst~me
 
d'6ducation. doit faire face, les institutions de formation devraient
 
tenir compte o'e ia n~cessit6 de former plus de femmes dans les
 
domaines de l'agriculture. Il faut augmenter la capacit6 de formation
 
A tous les niveaux, mais sp6cialement celle des femmes-agents de
 
vulgsrisation. Les services de vulgarisation orient~s vers les femmes
 
paysannes n'ont pas, en g~n~ral, une connaissance suffisante des
 
productions agricoles qui sont sous leur responsabilit.
 

L'ICRISAT, avec l'assistance de la fondation Ford, a commenc6 des
 
recherches en Haute-Volta. Avec des ressources suppl&mentaires, on
 
pourrait 6tendre ces recherches A d'autres pays sah&liens et en faire
 
une base pour un forum r~gional sur le sujet.
 

d. R~sultats attendus
 

Si le3 institutions de recherche agricole du Sahel
 
accordent plus d'attention au travail des femmes, on disposera de
 
statistiques plus pr6cises sur le r~le des femmes dans la production
 
agricole et d'une meilleure connaissance de l'importance de leur
 
contribution A l'6conoinie. Grace de telles informations, il sera
 
possible de faire des propositions et des suggestions sp~cifiques pour
 
am6liorer la productivit& et les revenus des femmes et diminuer les
 
difficult6s physiques de certaines taches. Une plus grande attention
 
A leurs problhmes devrait 6galement mener A une r~forme
 
institutionnelle pour curriger le d6s6quilibre entre les sexes qui
 
existe au niveau des organisations d formation et de vulgarisation et
 
permettre aux femmes d'acc~der au cr~dit agricole. Ces diverses
 
actions devraient en dernier lien permettre d'augmenter la
 
qualification et les capacit~s dc production des femmes.
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21. Technologie et transformation des c6r~ales
 

a. Contexte
 

On a fabriqu4 du materiel de d~cortiquage et de mouture
 
des c6r~ales dans les zones urbaines et rurales des pays du Sahel. Ii
 
est A l'usage des families et n'accomplit souvent qu'une seule de ces
 
operations, g6nralement la mouture. Les families apportent les
 
c~r~ales qui leur sont retourn~es transform~es. Ce matdriel n'enlave
 
pas les germes, ce qui donne un produit aux qualit~s nutritives plus
 
importantes mais qui ne se conserve pas.
 

Les populations urbaines consomment de plus en plus d'aliments
 
prepards ou pr~ts A cuire et de moins en moins de c~r~ales locales que
 
l'on doit preparer et qui, nurmalement, ont une dur~e de conservation
 
tr~s limit~e. I1 existe des machines qui d~cortiquent, d~germent et
 
moulent les c~r6ales locales pour en faire une farine qui se conserve,
 
pour preparer le couscous, etc. La capacit4 de ces machines doit 9tre
 
adapt~e au marchg potentiel. Certaines ont 6t6 install~es en Afrique
 
sub-saharienne (Zinder, Khartourr, Botswana). On peut alors
 
commercialiser une farine stable qui peut, si elle convient aux gotlts
 
des consommateurs, augmenter la consommation de c6r~ales produizes
 
localement et par consriuent r~duire les importations de c~r~ales ou
 
de riz. L'emploi de farines stables peut aussi r6duire le travail des
 
familles rurales en leur 4vitant d'aller chaque jour au moulin.
 

Une autre possibilit4 est de substituer A une partie de la farine
 
de b16 qu'on utilise pour la fabrication du pain, de la farine de mil
 
et de sorgho. C'est possible techniquement mais si l'endosperme du
 
grain n'est pas de la bonne couleur, le pain n'est Das assez blanc et
 
ne sera pas ais6ment accept6. Pour ce faire, il est probablement plus
 
facile d'utiliser de la farine de sorgho que de la farine de mil.
 

b. Objectifs
 

Augmenter la demande de c~rdales produites localement.
 
R~duire la demande de c~r~ales import~es et r~duire une partie des
 
travaux physiques les olus durs qu'accomplissent les femmes.
 

c. M4thode
 

La seule m~thode utilisable est de faire une 6tude de
 
marchd pour 6valuer la demande dans le plus grand nombre de pays du
 
Sahel possible et ensuite, de construire des moulins d'une capaait6
 
approprile, de former du personnel pour le faire tourner et de
 
commerc~aliser le produit de facon efficace. Le materiel de mouture
 
appropr:( se fabrique surtout au Danemark ou en Suisse et il se 
peut
 
qu'il doive 6tre adapt6. 

L'INTSORMIL CRSP a les comp6tences techniques Dour fournir une
 
assistance au niveau de l'ouipement et des vari6t~s de grains
 
appropri~es. Certains travaux de recherche ont 6t6 commences au
 
Sdn6gal sur financement CRDI. I1 se peut qu'avec des ressources
 
suppl~mentaires, ces unit6s acceptent d'6tendre leurs traraux A tout
 
le Sahel.
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d. Psultats attendus
 

Cette technologie pourra faciliter et all6ger les tAches
 
des femmes en mettant A leur disposition des produits alimentaires de
 
base semi-pr~pars et restant ada,,t~s A leurs habitudes alimentaires.
 
Elle aura aussi pour effet de relr.ncer la demande en c~r~ales locales
 
qui tend A diminuer A cause des -ontraintes de preparation et, par
 
suite, ralentir la demande de produits concurrents import&s.
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22. Pathologie bovine
 

a. Contexte
 

Apras une p(riode de r~mission faisant suite aux
 
premiares campagnes r6gionales de vaccination antipestique des bovins,

la maladie semble reprendre, comme l'indique l'apparition de nombreux
 
foyers. Les actions preventives, (entreprises A la demande), pour

enrayer le danger d'une nouvelle attaque g n~ralis~e de peste bovine
 
ne suffisent pas A en 1ilminer la possibilit6. En m~me temps,

l'incidence de la pleuripneunomie contagieuse bovine 
(PPCB) reste un
 
danger A bien des endroits.
 

Des vaccins efficaces, qui sont fabriqu~s 
en Afrique, sont
 
disponibles. La vaccin contre la 
veste bovine est disponible sous
 
forme lyophylis~e, ce qui rend la r~frig~ration inutile; ce n'est pas

encore le cas du 
PPCB. Un vaccin mixte est disponible mais dolt ftre
 
conserv6 A basse temperature.
 

Les services de pathologie animale 
sont en d~clin dans certains
 
pays oa les 6ouipements qui avaient 6t6 
renov~s pour la derniare
 
campagne internationale de vaccination ont 
cess6 d'@tre efficaces.

Les fonds n~cessaires A l'achat de carburants 
sont insuffisants et
 
cela entratne le mauvais fonctionnement des services de livraison
 
dans de nombreuses r~gions. 
 De nouvelles 6pid~mies apparaissent a
 
partir de foyers isol~s et s'6tendent. M~me si l'on arrive A
 
mattriser la situation dans les dix prochaines annes, il faudra
 
surveiller la 
r~gion trait~e afin d'6viter la rdintroduction de la
 
maladie.
 

b. Obiectifs
 

Ii faut vacciner l'ensemble du cheptel aussit~t que

possible Dour 61iminer la 
peste bovine et contr6ler la PPCB. 11 
est
 
souhaitable d'onerer avec un 
seul vaccin prot~geant contre les deux
 
maladies.
 

c. M~thode
 

Tout d'abord, tous les laboratoires de recherche
 
v~t~rinaire doivent consacrer 
leurs efforts A promouvoir la diffusion
 
de ce vaccin mixte contre la peste bovine et 
la PPCB. Si cela est
 
possible dans un avenir nroche, 
on pourra l'utiliser. Dans la
 
n4gative, il 
faudra continuer A utiliser une vaccination double. Ceci
 
demandera une 
campagne conjointe touchant l'ensemble de la r~gion et
 
des ressources 
financi~res importantes (4quipement, produits,

organisateurs, techniciens...). Si cette campagne est conduite avec
 
succ~s, elle devrait 6tre suivie par la mise en 
place d'un dispositif

de contr~le rigoureux des limites de la region trait~e afin de
 
surveiller les 
mouvements d'animaux susceptibles d'y r~introduire la
 
maladie.
 

Avant la mise 
en oeuvre de la campagne de vaccination, il faut
 
d~finir un protocole d'accord entre les 
pays concern6s pour la
 
participation de leurs services d'6levages, 6laborer des Programmes
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d'information (par radio principalement) des gleveurs afin qu'ils

collaborent activement, et aider les pays limitrophes A contr~ler les
 
mouvements du b~tail A travers leurs frontiIres.
 

d. R~sultats attendus
 

Avec l'emploi d'un vaccin mixte, (PB et PPCB) ou de la
 
vaccination double, le principal r6sultat attendu est 
l'radication
 
totale de la peste bovine et de la pleuripneumonie qui se traduira par
 
une amlnioration de la sant6 animale, la s~cucisation et
 
l'accroissement de la productivit 
 du b tail.
 

En mgme temps, il peut s'ensuivre une hausse du revenu des
 
gleveurs et 
de la production de viande mise A la disposition des
 
consommateurs nationaux et 
la stabilitd des niveaux d'exportation de
 
produits animaux.
 

101
 



23. 	 Machinisme agricole lger
 

a. 	 Contexte
 

La petite m~canisation de l'agriculture dans les pays du
 
Sahel est principalement basle sur du mat~riel de traccion animale
 
fabriqu6 en France et import& en Afrique, assembld ou en pieces. Des
 
relations avec les fabricants sont maintenues et elles peuvent
 
conduire A une assistance pour fabriquer sur place.
 

Des 6quipements lagers, A usage artisanal, pour le d~corticage et
 
la mouture des grains, l'extraction de l'huile, le puisage de l'eau
 
et l'irrigation (cf. CIEH) sont n~cessaires. Ils sont parfois
 
import~s par les commer(ants et peuvent stimuler la production.
 

II peut aussi y avoir des problImes de disponibilitG actuelle de
 
certains mat~riels agricoles; par exemple, il serait utile de disposer
 
d'un semoir bon march6, de fabrication locale. Quelques &changes
 
entre les pays peuvent avoir lieu (par exemple, le S~n~gal et la
 
Haute-Volta exportent du materiel), n~anmoins il faudrait surtout
 
pouvoir disposer de mat~riel fabriqu6 dans les pays.
 

L'introduction de la motorisation dans I'agriculture pluviale ou
 
irrigu~e pose de graves problrmes sociaux, Gconomiques et techniques.
 
L'exp~rience acquise durant les cinq derni~res ann~es dans ce domaine
 
montre qu'il est n~cessaire de ne pas ignorer des problames 6ventuels.
 

b. 	 Objectifs
 

Les objectifs consistent A:
 

0 	 Mettre sur pied davantage d'unit~s de recherche consacr~es au
 
machinisme y compris l'introducti2n de moteurs IA oa elle est
 
appropri~e;
 

0 	 Fournir aux pays une s~rie de plans appropri~s de materiel
 
simple;
 

o 	 Donner des instructions pour fabriquer ou monter le materiel
 
appropri6 et fournir une formation;
 

o 	 Rassembler des donn~es sur les expfriences pass~es sur la
 
motorisation et d~finir les implications sociales et les
 
contraintes possibles.
 

c. 	 M~thode
 

11 y a d~jA un nombre important de donn~es concernant le
 
matriel agricole simple A fabriquer ou A monter, u:ilisable dans les
 
pays en voie de d~veloppement. Elles proviennent de sources
 
franqaises, am~ricaines, britanniques, indiennes, etc. et aussi de
 
I'IARC, de L'IITA, de l'IRRI, de I'ICRISAT, etc.
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I faudrait financer, dans une institution africaine de la region
 
(comme I'INSAH), le regroupement des donn~es et des informations de
 
toutes provenances et publier un bulletin en frangais et anglais qui
 
recueillerait les informations existantes.
 

Il faudrait aussi identifier des consultants, si possible
 
ressortissants des pays de la r~gion, prfts A assister les
 
organisations publiques ou priv~es qui s'int~ressent A l'6tablissement
 
d'unit~s de fabrication de mat6riel agricole ou de pi ces d~tach~es ou
 
qui d~sirent avoir un avis sur les projets disponibles.
 

On devrait faire une revue des experiences pass6es et des
 
recherches actuelles sur la motorisation et ses effets 6ccnomiques,
 
techniques et sociaux, qui serait distribute aux dkcideurs et aux
 
bailleurs 6ventuels.
 

d. R~sultats attendus
 

Cette action devrait faire ressortir les contraintes
 
entravant la motorisation et d~finir les implications 6conomiques,
 
techniques et sociales de sa g&n~ralisation, dans le but essentiel de
 
1'appliquer pour augmenter la productivit& et les revenus de la
 
population rurale. De mame, la disponibilit& d'un materiel de
 
transformation des produits devrait encourager la production des
 
cultures correspondantes, et &ventuellement d~courager les monopoles,
 
ce qui, en accroissant l'offre, pourrait faire baisser les prix et
 
r~duire les importations.
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24. Etude climatologique
 

a. Contexte
 

Etant donn6 la gravit6 de la s~cheresse qui s'est
 
abattue sur le Sahel depuis maintenant quinze ans, il nous semble que
 
l'aspect suivant, qui est de premiare importance, n'a pas dt6
 
suffisamment soulign6.
 

L'eau de Pluie est le facteur essentiel de toute production
 
agricole au sens le plus large. Or, la modification du climat apparue
 
depuis 1968 a souvent boulevers6 les donn~es pr~c~dentes concernant le
 
"facteur eau", de sorte qu'en tout endroit donns, l'environnement
 
6cologique actuel est, en gKn6ral, bien different de ce qu'il 6tait 
auparavant. Les m~thodes de production et les exp6rimentations ont 
4t4 adapt~es, mais il est maintenant d'un int6rIt fondamental pour la 
definition des politiques agricoles nationales de savoir s'il faut, ou 
non, pr6voir de nouvelles modifications des paramntres fondamentaux du
 
milieu, et, dans l'affirmative, dans quel sens et pour quelle o6riode.
 
En effet, la s~cheresse (d6clin des pr6cipitations moyennes) remet en
 
cause la validit6 des solutions actuelles et pose la question de
 
l'utilit4 r6elle de certaines adaptations ou recherches.
 

De nombreuses 6tudes s6rietises ont 4t6 accomplies A ce sujet,
 
parmi lesquelles on peut citer le rapport 1982 de l'Acad6mie nationale
 
des sciences (Etats-Unis). Jusqu'A pr6sent, les chercheurs n'ont pas
 
de con-lusions d6finitives. Ils ne savent pas si la d6sertification
 
est un processus lent et irreversible ou s'il s'agit seulement d'un
 
cycle temporaire qui se traduira 6ventuellement par de meilleures
 
conditions d'humidit4. Une organisation r6gionale, I' AGRHYMET a 4t4
 
mise sur pied au Sahel pour diriger et coor,onner les activits li~es
 
A la climatologie et dispenser une formation. I n'est pas certain
 
que toute nouvelle m6thode d'investigation ait plus de succ~s mais du
 
fait de l'acuit4 du problame, il ne faut n6gliger aucune possibilit6.
 

b. Objectifs
 

On veut essayer d'avoir une id6e plus exacte de la dure
 
de la modification climatique actuelle et de son 6volution. On veut
 
tenter de savoir s'il s'agit d'un accident ou d'une situation durable
 
resultant de facteurs nouveaux mais d~finitifs. TI est primordial de
 
savoir si ce ph6nomine 6volue encore, est stabilis4 ou hien s'il est
 
r~versible. Ces informations permettront, si elles pr6sentent 
une
 
fiabilit6 suffisante, de d6finir les corrections i apporter i
 
l'orientation actuelle des politiaues de d6veloppement agricole et
 
d'utilisation de l'eau dans le domaine agricole.
 

c. M~thode
 

Pour disposer de donn~es suppl6mentaires concernant
 
l'6volution du climat sur une n~riode aussi longue que possible, 
on
 
proc~dera en trois 6tanes:
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" 	 Etude exhaustive des 
param~tres du climat, pripcipalement

la temperature et la pluviom~trie, apr~s homog6n~isatioi. des
 
s~ries, pour tout le sous-continent ouest-africain et ce,
 
depuis le d6but des observations. L'6tude pluviom~trique
 
sera faite en reprenant comme indicateur statistique la
 
m~diane (er non la moyenne qui est tin indicateur moins utile
 
lorsque les lois de la r~partition statistique sont
 
dissym~triques, comme c'est le au
cas Sahel);
 

" 	 Etude des sediments continentaux d~pos~s dans plusieurs
 
bassins lacustres au cours de la mame p~riode (par exemple:
 
lac Tchad, delta du Niger, lac de Guiers);
 

o Etablissement des corr~lations et des compl~ments entre ces
 
deux 	s6ries.
 

Cela 	permettra de voir s'il y a, ou non, 
des cycles ou une
 
6volution, et, 6ventuellement, de poursuivre l'6tude des s~diments 
sur
 
une 
p~riode ant6rieure beaucoup plus longue permettant de compl6ter
 
les conclusions 6nonc6es.
 

Un tel projet n~cessitera trois A cinq ans pour la collecte et 
le
 
traitement des donn~es, et 
devra 8tre conduit par une 6quipe compos6e
 
au moins d'un hydro-climatologiste ayant une grande experience de la
 
mt~orologie de la zone intertropicale et pouvant s'appuyer sur des
 
moyens informatiques puissants. 
 Cette 6tude pourra se faire sous
 
l'6gide de l'AGRHYMET avec Lin financement ad~quat d'un ou plusieurs
 
bailleurs.
 

d. 	 R~sultats attendus
 

La connaissance de l'6volution probable du climat et, 
en
 
particulier de la pluviom~trie des pays dn Sahel, permettrait de:
 

0 	 Red~finir la 
tendance des nouvelles normales pluviom6triques
 
bas6es sur la m~diane;
 

0 	 Fixer de nouveau les seuils g~ographiques o' il est risqu6 de
 
sp~culer sur Line politique des cultures pluviales 
et
 
orienter les recherches en cons~quence;
 

o 
 Rajuster les modules hydrologiques aes grands bassins
 
fluviaux et des syst~mes hydrographiques, et, par suite,
 
modifier si necessaire la Dolitioue d'exnloitation des grands
 
projets hydro-agricoles.
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25. Restauration de l'cosysteme sahlien
 

a. Contexte
 

Les syst~mes traditionnels de production v~g~tale,
 
animale et halieutique des pays du Sahel sont g~n6ralement bien
 
adapt~es aux r~alit~s de l'6cosyst~me et ont 6volu6 avec le temps pour
 
s'adapter aux exigences du milieu, mais ils sont maintenant d~pass~s
 
en raison de leur incapacit6 A faire face A la croissance
 
d~mographique. Les r~cents changements climatiques ont plac6 une
 
charge croissante sur les populations du Sahel, qui contribuent de
 
plus en plus au processus de d~gradation de l'6cosyst~me, dans le
 
simple accomplissement de leurs tAches journali6res.
 

En agriculture, pour r~pondre i la croissance d6mogrphique, on a 
principalement augment6 les surfaces cultiv6es, r~dtic de plus en plus
 
les jach~res et, bien souvent, abandonn6 la couttre de conserver
 
quelques arbres (par exemple Acacia albida) et arbustes spontan~s dans
 
les champs; tout cela, A cause de la n6cessit6 de plu, en plus aigUe
 
d'utiliser tout l'espace cultivable. Cela a appauvri la v~g~tation et
 
parfois perturb6 l'6cologie des sols et le recyclage des nutrients,
 
favoris6 le ruissellement et l'6rosion, et diminu6 la recharge des
 
nappes d'eau.
 

En 6levage, l'augmentation du cheptel entre 1950 et 1968 et sa
 
reprise apr~s la brutale r6gression due A la s6cheresse, n'a fait
 
qu'aggraver le probl~me de la sur-exploitation du milieu naturel
 
sah6lien principalement marquee dans ce cas par l'alt~ration des
 
formations v~g6tales.
 

En foresterie, le facteur le plus important a 6t6 le besoin de
 
bois (ou de charbon de bois) des populations urbaines et des
 
agro-industries comme, par exemple, le s~chage du poisson. De vastes
 
espaces bois~s, surtout autour des grandes villes, ont 6t6 vid~s de
 
leur vg6tation ligneuse.
 

La C'Atrioration de l'environnement a ete accelere'e par le faible
 
niveau des precipitations relev6 r~cemment et qui se situe au dessous
 
de la moyenne des 15 derni~res ann~es. Des 6tudes sont en cours pour
 
d~terminer s'il s'agit d'un ph~nom~ne cyclique ou d'une situation
 
permanente. A cours et moyen terme, il apparalt qu'il n'est pas
 
possible de Lhanger la pluviosit6 annuelle. II est possible n6anmoins
 
d'am6liorer l'usage des eaux de pluie. A l'heure actuelle, peu de
 
recherches sont entreprises dans ce domaine et peu de projets sont en
 
cours pour lutter contre la degradation du milieu et pour faire
 
participer la population rurale aux programmes de restauration.
 

b. Objectifs
 

L'objectif majeur est de mettre sur pied
 
des actions pour lutter contre certains aspects de la d~gradation
 
de l'environnement et de fournir des informations pour mettre en
 
place des projets de conservation et de restauration.
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C. M6thode
 

On doit faire des 6tudes pour determiner quelles sont
 
les contraintes qui entravent 1'emploi des connaissances techniques

actuelles en r6duisant la d~gradation de l'environnement. Les points

critiques sont l'emploi des terres, des 
ressources forestiires et la
 
gestion des terres communes.
 

Une 6quipe de sp6cialistes devrait proposer un petit nombre de
 
technologies viables A utiliser dans les 
zones sah6liennes et
 
soudaniennes. Avec l'aide des institutions de recherche et de
 
vulgarisation nationales, on devrait choisir de trois A cinq sites
 
pour effectuer des essais techniques. Chaque type d'essais devrait
 
faire partie d'un projet distinct, qui pourrait 8tre rattach6 aux
 
projets de d~veloppement en cours et aux organisations de recherche
 
existantes. Dans chaque cas, on de-2vrait identifier les contraintes
 
socio-6conomiques qui affectent l'adoption par les producteurs,
 
Apr~s trois ou quatre annes d'essais, on devrait pr~voir un atelier
 
de travail comprenant des visites sur le terrain et 
des
 
demonstrations, pour discuter des r6sultats et et
des actions futures, 

publier et diffuser les conclusions dans tout le Sahel.
 

Ii faut engager une organisation qui mettra en place une 6quipe
 
pour la conceptioa et 
le contr~le des projets, le bon fonctionnement
 
de l'atelier et l'adaptation et la diffusion des technologies
 
d&couvertes.
 

d. Rdsultats attendus
 

Enrayer l' d~gradation de l'environnement au Sahel n'est
 
pas une operation simple; le peu de r~sultats obtenus jusqu'ici par
 
les diverses tentatives effectu6es dans plusieurs pays montrent qu'il
 
ne faut pas s'attendre A un r~sultac rapide, et encore moins
 
spectaculaire.
 

Mais, obtenir quelques r~sultats, mdme de tr~s faible envergure,

qui visiblement s'opposeraient au processus en marche serait deja
 
consid6rable. En particulier, l'effet psychologique aiderait beaucuup

A restaurer l'espoir de tous 
ceux que cette degradation du milieu
 
touche gravement et qui parfois n'imaginent mgme plus qu'elle puisse
 
s'arr~ter.
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26. Amdlioration de la race Azawak
 

a. Contexte
 

Commenc~e peu avant les ann~es 1940, l'am~lioration
 
g~n~tique de la race Z~bu Azawak, A la station de Toukounous au Niger,
 
a obtenu d'int~ressants r~sultats. Or, en raison de la difficult&
 
qu'a le pays A financer la poursuite d'un programme de cette ampleur,
 
on peut craindre que les r~sultats acquis ne puissent Atre sauvegard~s
 
et m~me am~lior~s.
 

Le Z~bu Azawak, s~lectionn6 A Toukounous, pr6sente un intr~t
 
incontestable pour les pays de la region (sp6cialement pour la
 
Haute-Volta, le Mali et le Niger), principalement en raison de son
 
excellente adaptation au milieu pastoral sah~lien, et de sa
 
production de lait.
 

b. Objectifs
 

Ii s'agit de sauvegarder l'acquis repr~sent6 par la race
 
Azawak s~lectionnde depuis plus de 40 ans A la station de Toukounous
 
et d'aider A la diffusion des g~niteurs dans tous les secteurs de la
 
zone 6cologique o il peut trouver son habitat de predilection
 
(c'est-A-dire la pseudo-steppe sah~lienne A 6pineux et gramin~es
 
annuelles et qui reqoit 300 A 400 mm de pluie environ).
 

c. Methode
 

L'action propos~e vise A faire 6tablir un protocole
 
d'accord entre les pays, dont le territoire correspond, en partie, A
 
l'habitat du Z6bu Azawak, et les bailleurs de fonds, pour que soit
 
trouv6 le financement de la poursuite du programme d'am~lioration de
 
la race Azawak r6alis6 A Toukounous.
 

Les participations au financement du programme d'am~lioration
 
g6n~tique pourraient, utilement, pr~voir des prograwmes de
 
formation de v~t6rinaires ou de zootechniciens venant des 6tats
 
int~ress~s pour qu'ils soient mieux inform~s des m~thodes de
 
travail et du potentiel du b~tail Azawak dans leurs payo
 
respectifs.
 

d. Rdsultats attendus
 

En premier lieu, on attend la sauvegarde du capital
 
g~n~tique 61labor6 depuis le d~but du programme et l'augmentation du
 
troupeau s~lectionn6, qui pourrait Atre envoy6 dans les pays membres.
 

La dissemination de la race augmentera la production animale.
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27. Production animale en zone soudanienne infest6e par la ts6-ts6
 

a. Contexte
 

L'exploitation des pAturages naturels soudaniens A bon
 
potentiel fourrager, qui se trouvent dans le 
 sud de certains pays

sah~liens (sauf la Mauritanie et le Cap-Vert) est limit~e par la
 
presence de la mouche ts6-ts6, vectrice de la trypanosomiase.
 
Actuellement, les bovins de 
race N'Dama, ou des bo-ins similaires ou
 
la race crois~e z6bu N'Dama qui sont trypano-tol6rants et tr~s bien
 
adapt~s A ce milieu, peuvent profiter de ces pAturages.
 

Mais, outre leur faible productivit& et leur petite taille, leurs
 
effectifs actuels sont insuffisamment nombreux et 
trop peu prolifiques
 
pour qu'on puisse disposer rapidement d'un nombre suffisant d'animaux
 
pour exploiter tous les pfturages disponibles. Par ailleurs, les
 
bovins de race Z~hu, nombreux dans tout les pays du Sahel, ne 
sont pas

trypano-tol~rants et ne 
peuvent 8tre utilis~s, sans d'importants

risques pathologiques, pour exploiter les pAturages infest~s.
 

b. Objectifs
 

On propose de crier un troupeau de reproductrices

N'Dama, 6lev~es en zone infeste, qui, par croisement avec le b~tail
 
Z~bu, produiront des m~tis de premiere g~nration porteurs de 
la
 
trypano-tol~rance, et 
possdant une meilleure taille.
 

Cette op6ration permettrait de compenser en partie, en ameliorant
 
la production animale de leurs r~gions sud, 
la regression de la
 
production animale des pays sah~liens consecutive 4 l'appauvrissement

des pAturages naturels A cause de la s~cheresse dans d'autres parties
 
du Sahel.
 

c. M~thode
 

Afin de disposer, dans les meilleurs d~lais, d'un nombre
 
assez important d'animaux pouvant Atre mis A la disposition des pays,
 
on propose de crier, dans une r~gion au 
biotype favorable
 
(c'est-A-dire, dans des 
p~turages naturels soudaniens infest~s par *la
 
ts6-ts6) qui pourrait, par exemple, se 
trouver en Gambie, un centre
 
d'6levage de reproductrices N'Dama pour la production ordinaire des
 
m~tis N'Dama X Z~bu. Pour accroltre au maximum la capacit6 de
 
reproduction, les ovules f~cond6s seraient pr6l-
v~s et transplant~s
 
dans des femelles Z~bu, "naisseuses", se trouvant 
dans les zones
 
pastorales 4 exploiter des divers pays int6ress&s, sous protection de
 
trypanocides. La reproduction naturelle augmentera aussi dans la 
zone
 
infest~e par la ts&-ts6.
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d. Rdsultats attendus
 

Ce proc~dA, qui sous sa forme plus avanc~e necessitera
 

probablement une assez longue mise ad point, permettrait de disposer
 
d'animaux (M~tis Fl, N'Dama X Z6bu) susceptibles d'exploiter avec une
 
bonne production animale, des pAturages actuellement sous-utilis~s A
 
cause de la mouche ts6-ts6 et, ainsi, de compenser en partie les
 
pertes de production que connaissent ces pays dans leurs zones nord.
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ANNEXE 1
 

Description et caract~risticues du Sahel
 



ANNEXF 1 

Descrintion et caract6ristiaues du Sahel
 

Les huit Days ont tous des narticularlt~s IndIviduelles mals aussi
 
un certain nombre de caract~ristiques communes oui donnent A la
 
sous-rpion sa nropre Identit6 comme nartie distIncte de lI'Afriaue.
 
Files se r6oartissent en trois grandes categories:
 

o 	 Caract~ristlaues phvsioues; 

o 	 Caract~ristioaues dmogranhiaues et 6conomIcues;
 

o 	 Mgthodes oarticuliores A la Production vivriare.
 

A. Caract6ristiaues phVsiques
 

TI sagit, A 1'excention des Tles du ran-Vert d'une sunerficie
 
continentale continue situ6e nresau'entiarement dans la hosse
 
occidentale de I'Afrinue. Elle a un acc~s tr~s lImIt6 A 1'Ocgan
 
Atlantiaue, On trouvera ci-dessous aueloues renseignements g n~raux
 
sur sa g ographle, ses zones 6cologiues et stir son climat.
 

1. 	 Notes g ographiaues
 

L'ensemhle des huit nays s'6tend entre le 250de longitude 
ouest et ie 25 ° de longitude est, et entre le 250 et le Io de 
latitude nord. Ils forment tine figure g om~triaue complexe heaucoun 
plus longue aue large rais toulours situ6e A une distance assez 
raporochge de l'4uateur. 

La suDerficie totale des hult pavs est d'environ 9 in0 000 km 
2 

. La 
sous-rgion est hordae par l'nc6an Atlantioue, le qahara Occidental, 
le Maroc, Y"Algrie, la Lihve, le Soudan, a Rnpuhlioue 
Centrafricaine, le rameroun, le Nigrla. le Togo, le Rgnin, le rhana,
 
la rlte d'IvoIre, la Guln~e et la ruin~e--RHssau. Sur le continent, 
seuls le S~n gal, la Mauritanie et la (amhle ont un acc~s direct 
A 'ncean Atlantioue; le commerce international des atitres pays 
du Sahel est olus difficile et nlus on~reux.
 

Le r~seau hvdrogranhiaue n'est nas consId~rahle surtout auand on 
ne tient compte que des eaux de surface permanentes. Les cours 
d'eau les Plus importants sont les suivants: 

o 	 Le fleuve S~n~gal aul sert de frontire entre le S~n~gal et 
la Mauritanie et coule &galement au Mali (longueur 1 700 kin); 

o 	 Le fleuve Gamble aui coule en namble et au Sqn6gal (longueur 

1 130 km) ;
 

o 	 Le fleuve Niger aul coule au Mali et au Niger (longueur
 
4 200 km);
 

o 	 Les rivires Volta qui coulent en Haute-Volta (longueur 
1 600 km); 
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o Les rIvi~res Charl et Logone quf 
coulent au Tchad (longueur
 
I 200 et 900 km).
 

TI n'v a aue deux lacs d'importance maleure, le lac Tchad oui
 
touche au Tchad et au Niger et 
le Delta int6rieur du Niger qul 
en
 
p~riode de 
crue couvre de grandes sunerficies au Mali.
 

A Dart quelqueb montagnes au Tchad, au Niger et au Mali et les
 
volcans 6teInts du Cap-Vert, toute la sous-rgion ne pr~sente que tr~s
 
Peu de points de plus de 1 000 matres d'altitude.
 

2. Zones 6cologiques
 

Pour les fins de nos preoccupations agricoles, on peut
 
distinguer auatre 
grandes zones 4cologiques qui sont la zone
 
Saharienne, la zone Sah6lienne, la zone 
Soudanienne et la zone
 
Soudano-Cuin~enne.
 

La zone Saharienne au nord aui, 
comme son nom l'indique, est faite
 
de terrains d6sertiques rocheux ou sableux. File couvre 77 pour 
cent
 
de la Maurltanie, A neu oras 
la moiti6 du Mali et du Tchad et 65 Dour
 
cent du Niger. A Dart auelaues trouneaux nomades, des cultures
 
limit6es d'oasis et 
ouelaues nroduits de cueillette, cette zone ne
 
produit A peu nras pas d'aliments.
 

La zone qah~lienne cuf 
a donn6 son nom A la sous-r1gion est
 
Dr~sente dans tous les oaYs continentaux sauf la Camhie. File occupe
 
35 Dour cent du S~n6gal, 30 Dour cent du Niger, 25 pour cent du Mali,

20 pour cent de la Mauritanie et du Tchad et 
i Dour cent de la
 
Raute-Volta. Cette zone a un 
r~seau hvdrographique limit6 et elle est
 
sulette A une falble Dluviom~trie mal distrihute. 
 Le manque d'eau
 
rend les 
productions v6g£tales difficiles. Toutefols, en particulier
 
sur les rIves des cours d'eau sont r~alis~es des cultures irrigu~es
 
cui peuvent 8tre tras Importantes. L'agriculture de has-fonds
 
pratlau~e sur les rives inondables des cours 
d'eau est peut-atre plus
 
imDortante mais moins sOre. 
 Le Dourcentage des r6coltes venant de 
la
 
zone sah~lienne vare d'un pays A un autre, il 
est de 3 Dour cent en
 
Haute-Volta, 14 pour cent au S6n6gal, 16 pour cent au Tchad, 27 pour
 
cent au Mali, 47 pour cent au Niger et 90 Dour cent 
en Mauritanie.
 
C'est la zone aui h~berge une grande oartie de l'levage. Celui-ci va
 
de 20 Pour cent en Baute-Volta, A 50 Dour cent au S6n6gal, 60 pour

cent au Tchad, 70 pour cent au Mali, 75 pour cent au Niger et RO pour
 
cent en Mauritanie.
 

La zone Soudanienne couvre 
toute la Cambie et la nartie sud de
 
certains autres pays continentaux. Elle est caractrs~e par une
 
Presence plus considerable de cours 
d'eau et des pluies plus
 
fr6quentes et nlus r6guliares d'une annie 
. l'autre. C'est dans cette
 
zone surtout cue l'on trouve 
les cultures irrigu~es et les cultures de
 
rente comme le riz, l'arachide, la canne A sucre, les 
produits

maratchers, les bananes, les 
agrumes et le coton. Cette 
zone est
 
absente en Mauritanie, elle occupe 5 Dour cent 
du Niger, 95 Pour cent
 
du Mali, 30 Dour cent du Tchad, 5 Dour cent du Sgn gal et R5 pour
 
cent de la Haute-Volta.
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La zone Soudano-Cuin~enne ne 
touche que de netites r6gions situ~es
 
dans le sud du S~n~gal, du Mali, de la Eaute-Volta et du Tchad. La
 
pluvlom~trie v d6passe 1 000 mm par 
an et la saison des olules peut

durer jusqu'a six mois. Son imoortance du poirt de vue agricole est
 
donc r~duite du fait de ses dimensions. Les cul.tures les plus
 
d~veloDvpes sont le rIz, le sorgho, le maTs, la canne A sucre,
 
les tubercules, les cultures fruiti(res et 
le th6 au Mali.
 

. Le climat 

Le climat de la zone Saharienne est caract6ris6 Par de
 
grands 6carts de temperature entre le Jour et 
la nuit et aussi
 
entre les diff~rentes saisons de l'ann~e. 
 r'est ainsi qu'elle

Deut aller de no centigrade la nult en janvier A 50 le iour en
 
mal. Les nr~cinitations vont He 0 A 190 mm Dar annde.
 

Le climat de la zone Sah~lienne connatt des 6carts momds
 
consid~rahles de temDrature. Elle peut descendre Jusqu'A 100 
en
 
d~cembre ou 
en janvier et d6Dasser 400 en mai. La oluviom6trie varne
 
entre 200 mm au nord et 700 mm Dar an au sud. 
 II v a deux grandes

salsons; la saison sIche qui va de novembre A la fin de mai 
et la
 
saison des Dluies ou hivernage qui va de juin A octobre. Cette zone
 
est celle qul a 6t6 le plus boulevers~e par la r~cente s~rie d'anndes
 
de s~cheresse. La tempDrature est assez 
fralche de novembre A
 
f~vrier, les vents chauds (harmattan) assichent l'air de mars 
A juin
 
et les vents humides (mousson) soufflent Pendant l'hivernage.
 

Le climat de la 
zone Soudanienne et de la zone Soudano-Guingenne
 
est plus humide et est caract~ris6 par des temperatures oscillant
 

.
entre 150 et 400
 Les nluies sont plus ahondantes, allant de 700 A
 
i 900 mm Dar annie. La saison des pluies est Plus longue et Deut
 
durer de mai A novembre.
 

B. Caractfristiques dimographiques et 6conomioues
 

Ces renseignements portent sur les statistiques de
 
population, les grouoes ethnlcues, 
les langues, les religions,
 
les svstames nollticues et l'conomie.
 

1. Population
 

La population de la sous-r~gion a 6t6 estlm6e A
 
33 200 Ofo hahitants en 1982. 
 La population crolt actuellement A
 
un rvthme d'environ 2,A pour cent Dar an. TI V a des
 
migrations Importantes, de nature temporaire nu d6finitive, 
au
 
Sahel mgme et d'un Days A I'autre. Les difficult6s 6conomiques
 
ont 6alement cr6 
 depuis longtemps des courants de travailleurs
 
vers d'autres Days africains tels que la C~te d'Ivoire, le
 
Cameroun et 
le Nlg6ria et aussi vers les nays d'EuroDe.
 

Le taux d'analphabtisme est encore 6lev6, et varie entre 40 Dour
 
cent et 85 pour cent d'un pays A l'autre. Les svstames d'4ducation se
 
ressentent encore des formes 6tablies oar 
le colonialisme mais on
 
d~cele maintenant un effort croissant 
Dour diriger l'instruction vers
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toutes les classes sociales et on a commenc6 A fournir aux adultes des
 
6lments Dratilues d'enseignement (alphabhtisation). Maiheureusement,
 
tous ces efforts louables atteignent actuellement beaucoup nlus les
 
villes cue les r6gions rurals. Fnfln, il existe aussi 
des 6coles dans
 
la sous-r ion oa on enseigne dans la langue vernaculaire et V'arabe
 
dans des 6tablissements scolaires traditionnels et 
dans les 6coles
 
coraniques.
 

2. Groupes ethniques, langues, religions
 

Chaque pays a son propre amalgame de groupes ethniques
 
et les frontiares politiques ne concident jamais avec les
 
frontilres ethniques et linguistiques. C'est ainsi que l'on
 
retrouve Dlusieurs groupes apparent6s distribu6s dans Dlusleurs
 
pays du Sahel.
 

TI v a probahlement plus de cent ethnies qui se Dartagent le
 
territoire. En voici auelques unes aui sont mentionn~es dans les
 
rapports nationaux et qui semblent constituer des groupes d'un million
 
et plus d'habitants--Mossi, Haovssa, Rambara, Foulani, 
Wolof - Lebou,
 
Touareg, Maures, S6rares, Toucouleurs, Sara, SonghaY-Dierma.
 

A Dart la namhle oct l'on narle anglais et le Can-Vert ot l'on
 
parle Dortugais, la lanque officielle de la sous-r~gion est le
 
frangals. rhaque navs a 6galement sa mosa~aue de langues et d'idiomes
 
nopulaires. Par exemDle, 
on narle heaucoun le Manding:, en ramhie, le
 
Mor6 en Raute-Volta, le Rambara ai Mali, le Haoussa atu Niger, le
 
Wolof au S6n6gal et V'Arahe tchadien et le Sara au Tchad.
 

La religion musulmane est fortement pr6dominante en Gamble, an
 
Mali, en Mauritanie, au Niger, au S6n6gal et lg~rement nr~dominante
 
au Tchad. 
 Les religions animistes sont 4ominantes en Haute-Volta. Les
 
chr~tiens sont dominants au CaD-Vert, assez nombreux au Tchad et
 
6galement or~sents en faible Dourcentage ailleurs.
 

3. Svstimes politlues
 

Tous les pays de la sous-r6gion ont obtenu leur ind~pendance
 
dans les ann~es 60, s;auf le Cap-Vert qui est devenu ind6nendant en
 
1975. Presque tous ces pays ont connu une longue pDriode de
 
colonisation franqaise qui a marau6 leurs institutions jusqu'A
 
aujourd'hul. La rambie 6tait une colonie anglaise 
et le Cap-Vert une
 
colonie portugaise. La pr~senc, de la France au Sahel est 
encore
 
considerable. On se 
sert de la langue franqatse pour communiquer,
 
pour Venseignement et pour une partie de la culture. Un grand nombre
 
de coop6rants franqais 
oeuvrent au Sahel et la France est 6galement
 
Dr~sente aux niveaux commercial et financier.
 

Les navs Sah~liens sont des r6nubliues dont la majorit6 ont un
 
regime nr~sldentiel fort. Certains dentre eux Possadent un ou
 
plusleurs nartis Dolititues, d'autres sont dirigs par les forces
 
armies nationales.
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Ii v a un commencement de collaboration politique efficace bas~e
 
sur la sous-r~gion mais juscu'A present, ceci 
a 4t4 limit4 et
 
1'66lment le plus positif a certainement 4t6 une preoccupation commune
 
envers les effets de la s~cheresse grAce au CILSS. Le CILSS est
 
l'unique organisation qui ait une ouverture internationale sur la
 
d~sertification et ses m~faits. 
 Le mot Sahel a cependant 6t6 accent6
 
par tous ces navs comme reprdsentant une entit6 r6elle et ceci
 
constitue certainement un Premier nas vers une 
concertation plus

61ahore qui se 
manifeste Dar la crdation d'autres regrouoements comme
 
la Communaut6 6conomiaue de l'Afrioue de l'Ouest (CEAO), la Communaut6
 
6conomique des Ftats de l'Afriaue de l'0uest (CEDEAO) et 
le Conspil de
 
l'entente. II 
faut dire dgalement que vue de l'extdrieur la
 
sous-r~gion existe et le monde international du d6veloppement est prat
 
en tenir compte.
 

4. Economie
 

Avec un revenu annuel moven par habitant qui va de
 
SEU Io0 j $EU 430 selon le Days, toute la sous-r~gion est une zone
 
en voie de d~veloppement qui contient mgme des pays parmi 
le groupe le
 
moins avanc6 (d6finition de la BIRD).
 

Une tras large partie de la Population active est engage dans des
 
occupations du 
secteur Drimaire reli~es A la production vivriare et
 
:,algrL cela, du fait de la presence de facteurs hostiles, cette partie
 
de l'Afrique a un deficit alimentaire oui semble s'aggraver un peu
 
plus chacue ann6e. Bien que la production alimentaire totale augmente

dans chaque Days, le taux de croissance d6mographique (qui exc~de
 
probablement 2, 
Dour cent par an) est suDprieur A la croissance Dar
 
habitant de la production.
 

Le PIE 
a eu, Pendant les cinq derniares ann~es, une croissance
 
movenne annuelle que l'on estime etre entre 2 et 
5 Dour cent. Le
 
secteur Drimaire aui contient le plus de travailleurs ne contribue
 
jamais Dour plus de 40 pour cent au 
PIR, ce aui illustre bien le
 
faible Doids 6conomique des paysans et la faiblesse de leur 
revenu
 
compar6 A celui des autres classes.
 

Les communications demeurent un problame 6conomique majeur au
 
Sahel. Seulement quatre des buit pays ont A l'oc~an. Le r~seau
accas 

de chemih de fer est encore 
tras incomplet. Les investissements
 
n~cessaires pour rendre la plunart des voies de communication
 
utilisables m~me Pendant la saison des pluies, 
sont 4normes et hors de
 
port~e des ressources 
nationales actuelles. Ouand on considare de
 
vastes navs comme le fchad, le2Niger, le Mali et la Mauritanie avec
 
moins de sept personnes par km on voit au'il sera encore longtemps
 
difficile de desservir tons les 
pays au moven de routes carrossables
 
en toutes saisons. La meilleure m6thode de liaison pour les passagers
 
demeure l'avion; Dour les marchandises, la plus grande partie du
 
r~seau a6rien n'est Das adapt~e au Lransport de fret lourd.
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Tous les pays, sauf la rambie, le Cay-Vert et la Mauritanie, ont
 
une monnaie rattachbe au franc franqais. Le franc malien vaut
 

1/100 du franc frangais. Le franc CFA, emplov6 en Haute-Volta,
 
au Niger, au S~n~gal et au Tchad vaut 1/50 du franc franrais.
 
Tous ces pays ont ressenti fortement en 1983 i'affaiblissement
 

progressif du franc franqais vis-A-vis du dollar am~ricain,
 
devise de base pour fixer le Prix de nombreux biens import~s.
 

Aucun de ces pays n'est encore producteur de o~trole et ainsi ils
 
ont tous 6t6 vuln6rables devant les crises 6nergtiaues qui se sont
 

succd6 depuis Iq73.
 

La sous-r~gion possilde peu d'installations hvdro-6lectriques et
 
c'est ainsi au'une bonne partie de son 6nergie industrielle et
 
domestique est reli~e au pDtrole.
 

Une grande Dartie des investissements faits dans ce- Days depuis
 

l'indpendance a 6t6 couverts par des transferts venant 41u reste di
 
monde. Tr~s souvent, une fois les infrastructures ou les 6ouipements
 
en place, on s'apergoit qu'il n'existe pas de budget de fonctionnement
 

pour couvrir les frais de fonctionnement oti Dour se procurer les
 
Dices de rechange et c'est ainsi au'on rencontre un Peu partout des
 

difficult~s aui ralentissent et comliouent la vie 6conomique.
 
Tne grande nartie des d6penses Dubliques est financ~e par les 

organismes internationaux de d~veloppement et les pays bailleurs 
de fonds. Tous ces pays du Sahel subissent le poids de plus en Plus 

lourd de leur dette nationple. 

C. La production vivri~re
 

Bien aue tous ces Days oossddent des differences notables quant A
 
leurs zones 6cologiques, il existe quand mTme au Sahel des
 
caract~ristiques communes se rapportant A la production vivriare. Les
 
auelques statistiques g n~ralps et les donn6es par produits aui
 
suivent illustrent ces caract~ristiques communes.
 

Tous les Days de la sous-r~gion ont inscrit dans leurs objectifs
 

prioritaires individuellement ou collectivement, l'auto-suffisance
 

alimentaire; malgr6 cela la situation ne semble pas s'am~liorer. Ilne
 
fagon succincte et rapide de d6crire l'6volution de cette situation
 

corisiste A examiner les importations de c~r~ales au Sahel telles que
 
raoort~es par la PAO. De i070 A Iq82, les importations c6r~alidres
 

de la r~gion ont Plus que dcuhiA pour faire face aux besoins
 
alimentaires des Populations.
 

Au d~hut des annes 1Q70, le niveau d'imortation de c~r~ales pour
 

tout le Sahel 4tait entre 400 000 et 600 000 t. Avec les mauvaises
 
annes de la d~cennie 70, il a H6pass6 Po0 00 t. Penlant les cina
 
dernir-s ann6es (1Q78-19q2), il a atteint 1 000 000 t, ce aui est
 

IDepuis i9R4, le franc malien est 
chang6 et a le m~me valeur que le
 

franc CFA (1/50 du franc francais).
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plus du double des importations de l'anane 1970. En 1983, tout
 
indique que la situation a dt& encore plus critique.
 

Ii semble que les mots "auto-suffisance alimentaire" n'auront pas
 
grand sens jusqu'A ce que des ameliorations de productivit6 soient
 
faites par les chercheurs et v~hicul~es par la vulgarisation jusqu'aux
 
paysans qui pourraient les mettre en pratique. Le tout devra 6galement
 
atre compl~t6 par de nouvelles politiques agricoles nationales qui
 
produiront le degr6 n~cessaire d'incitation au niveau des populations.
 
Certains pays comme le Tchad, le Niger, la Haute-Volta et le Mali
 
peuvent viser un niveau presque complet d'auto-suffisance alimentaire.
 
Pour les autres le d~ficit est tellement considfrable qu'il faut
 
plut8t parler d'un plus haut niveau de couverture en esp~rant que
 
certaines exportations pourront payer une partie de plus en plus
 
importante des frais d'importation des aliments restant dans tous ces
 
cas n~cessaires.
 

1. Statistiques g~n~rales
 

Les meilleures statistiques agricoles dans les pays
 
industrialis6s ne demeurent que des approximations tant ce secteur est
 
partout dispers6 et difficile A recenser. La qualit6 des donn~es est
 
encore plus faible dans des pays comme ceux du Sahel.
 

LA o l il est difficile d'obtenir des statistiques pr6cises sur une
 
base r~guli~re, les rapports partiels et les commentaires recueillis
 
sur la production agr'cole de 1983 montrent une tendance vers une
 
r~duction substantielle due A la s~cheressse. On parle encore une
 
fois de pertes consid~rables d'animaux et les demandes pour une aide
 
alimentaire accrue se font de plus en plus pressantes au Sahel.
 

Quelques conclusions g~n~rales ressortent des statistiques
 
disponibles. La moyenne des produits de base au Sahel a 6t6 A peu
 
pros la mgme pour les deux p~riodes de cinq ans, 1966-70 et 1971-75,
 
c'est A dire 9 500 000 t, (voir tableau 2-4 en annexe 2). Quand on
 
constate cependant que la population, elle, a augmenc de 14 pour cent
 
en cinq ans on conclut qu'il aurait fallu pendant la seconde p~riode
 
avoir une moyenne de 10 813 000 t pour satisfaire les m@mes besoins.
 
La seconde p~riode est donc inf6rieure de 1 400 000 t A la premiere et
 
l'on voit IA les effets de la grande s~cheresse des ann~es 1970.
 

La troisi~me p~riode 1977 A 1981 donne une moyenne annuelle de
 
11 169 000 t. En suivant le m~me raisonnement que plus haut et en
 
tenant compte de la croissance d~mographique on aurait eu besoin de
 
10 729 000 t pour atre au m@me niveau que pendant la p~riode 1971-75
 
et de 12 327 000 t pour avoir la m~me production par habitant. II y a
 
donc eu une lgare amelioration de 4 pour zent par personne sur la
 
p~riode 1971-75, piriode creuse, et une diminution de 9 pour cent
 
vis-a-vis de la p~riode plus normale de 1966-1970. Pour la periouie qui
 
a d~but6 en 1982 on n'a pas encore de chiffres officiels mais tout
 
indique qu'elle a mal commenc6 et qu'il va donc falloir utiliser
 
beaucoup d'6nergie, une forte determination politique et le maximum de
 
connaissances technologiques si I-on veut atteindre le taux de
 
couverture des besoins alimentaires des ann~es 1966-1970 qui n'6tait
 
cependant pas optimal. II va falloir entre autres trouver un
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m~canisme plus pr6cis pour suivre l'-volution de toutes ces
 
statistiques se rapportant A l'alimentatlon humaine au Sahel.
 

Une comparaison de la production par habitant pour les annfes
 
1969-71 et 1977-79 indique une 
diminution de la production alimentlire
 
dans sept des huit pays. La Haute-Volta a gard6 le milme niveau. Le
 
tableau 2-5 en annexe 2 donne des statistiques par pays pour c rtains
 
produits.
 

a. Mil et sorgho
 

Certains de ces p-yis groupent ensemble leurs
 
statistiques se rapportant aux diff~rentes sortes de mil et de sorgho,
 
c'est pourquoi un seul chiffre est disponible. I1 faut ajouter que

seule la Haute-Volta produit plus de sorgho que de ml. 
 Pour toute la 
sous-r~gion il y a au 
moins cinq fois plus de mil que de sorgho. Ces 
deux c~r6ales demeurent encore la base du r~gime alimentaire bien que
les populations des villes consommenL de plus en plus de riz et de bl6 
(sous forme de pain). Les trois producteurs les plus importants pour 
le mil et le sorgho sont le Niger (33 pour cent du total du Sahel), la 
Haute-Volta (23 pour cent) et le Mali (17 pour cent). L'augmentation
 
de la production de 1977 A 1981, de 14 pour cent, a t6 A peu pros
 
6gale A l'augmentation de la population.
 

b. Arachides
 

Une bonne partie de ce produit, quitte la sous-r~gion
 
sous forme d'huile et de tourteaux, et ceci surtout au S~n~gal en
et 

Gambie, ce qui fournit les devises n~cessaires pour payer une partie

des aliments importCs. Pendant plusieurs annes les termes de
 
l'Gchange ont t6 ordinairement favorables, mais au d6but de la
 
pr~sente d~cennie La valeur relative de l'arachide a diminu et le 
prix des cir~ales import~es a augmentES; ainsi ['ancienne tquation 
6conomique (basde sur un avantage C'conomique) devint moins profitable. 
RMcemment les prix de l'arachide se sont raffermis. Les deux 
principaux pays producteurs sont le S6ntgal (55 pour cent) et le Mali 
(17 pour cett). L'augmentation de prcduction en cinq ans (1977 1
 
1981) a Gt6 de 34 pour cent. 

c. Plantes A racines et tubercules
 

Ii s'agit surtout du manioc et de ]a patate douce. 
Les pays les plus importants sont le Niger (34 pour cent) et le Tchad 
(31 pour cent). Cette production n'a pas beaucoup change en cinq ans. 

d. L~gumineuses s~ches
 

II s'agit d'une bonne source de prot~in. vt_gtale

constitute de haricots divers dont 
la plus grande partie est
 
repr~sentre par le nibr. Les producteurs les 
plus importants sont le
 
Niger (45 pour cent) et la Haute-Volta (30 pour cent). Le volume total
 
a progress@ de 18 pour cent en cinq 
ans, ce qui est Ltg~rement plus
 
que l'augmentation de la population.
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e. Canne A sucre
 

Ce volume est exprim6 en poids de la r~colte de canne
 
sur le champ et non pas en sucre transform6. Les deux producteurs les
 
plus importants sont le S~n~gal (35 pour cent) et 
la Haute-Volta
 
(27 pour cent). Le volume a progress6 consid~rablement en cinq ans,
 
de 55 pour cent.
 

f. Riz (Paddy)
 

La production de cette c~r~ale n'a pas augmentS beaucoup
 
en cinq ans (13 pour cent). Ceci est lgarement inf~rieur A
 
l'augmentation de la population. Autrement dit, la demande sans 
cesse
 
croissante est de plus en plus satisfaite par les importations. Les
 
producteurs les plus importants 
sont ic Mali (45 pour cent) et le
 
S~n~gal (25 pour cent).
 

g. Mals
 

Le mals prend du temps I bier, s'6tablir au Sahel a cause
 
surtout de ses exigences en eau. Le volume a quand 
m~me progressS de
 
37 pour cent en cinq ans, ce 
qui est beducoup plus que la croissance
 
d~mographique, parce qu'on en a aug-ient6 
la culture dans les r~gions A
 
pluviosit6 plus 6lev~e. Cettc augmentation de la production est
 
bien sup'rieure A celle de J.a population. Les principaux producreurs

sont le Mali (35 pour cent), la Haute-Volta (28 pour cent) et le
 
S~n~gal (24 pour cent).
 

h. Fruits et lgumes
 

Cette cat~gorie couvre des produits trds divers d'un
 
pays A l'autre. 
 Ii est probable que les statistiques ont laiss6 de
 
c~t6 des quantit~s importantes de produits, surtout ceux cueillis dans
 
la nature oil produits dans les jardins de case. Quatre pays ont des
 
volumes a peu pros semblables; le S~n~gal (22 pour cent), 
le Niger (20
 
pour cent) le Mali (1 pour 'ent) et le Tchad (19 
pour cent). Les
 
donn~es indiquent une progression de 18 pour cent cinq ans.
en 


i. Viandes
 

Cette cat~gorie est difficile a recenser parce qu'il y a
 
des transferts importants d'un pays A l'autre surtout au niveau des
 
6leveurs transhumants. Les chiffres employ~s sont 
ceux de la FAO.
 
Malgr6 la s~cheresse de 1969-73 qui avait d~cim6 les troupeaux, on
 
constate maintenant une progression assez rapide de 28 pour cent pour

la viande entre 1977 et 
1981. Le niveau de production par habitant en
 
1981 est comparable A celui de la p~riode 1966-70. Malheureusement des
 
informations r~centes signalent encore la murt de nombreux animaux par
 
manque d'eau et de nourriture. Les principaux producteurs sont le

Mali (26 pour cent), le Niger (20 pour cent) et le S6n~gal (18 pour
 
cent).
 

Pour les peaux, le volume 
a 6t6 A peu prds le mgme en 1981 (58 '00 t) 
qu'en 1977 (54 000 t). 
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i. Poisson
 

La production et la consommation de poisson au Sahel
 

sont assez 6lev6es surtout o tand on considare le peu d'accis de la
 

sous-r6gion A la mer. Les statistiques inscrites dans les rapports
 
nationaux sont tr~s fragmentaires et on a utilis6 dans ce rapport les
 
statistiques de la FAO qui couvrent les D~ches maritimes et
 

continentaLes. I1 semble v avoir eu une faible diminution de 1977 A
 
1981. La valeur de la moyenne des cinq ann~es 1977-81 qui est de
 
624 800 t, correspond A peu pros A la moyenne 19b6-70 corrigge pour la
 

croissance d~mographique. Les pays producteurs les plus importants
 

sont le Sgn~gal (56 pour cent), le Mali (17 pour cent) et le Tchad
 

(15 pour cent).
 

k. Productions non alimentaires
 

Dans la sous-r~gion le produit important, autres que les
 
aliments, est le coton. La production annuelle moyenne de coton au
 
Sahel a 6t6 de 200 000 t pour la p~riode 1966-70 et de 274 000 t pout
 

la v~riode 1971-75. Elle a 4t6 de 346 000 t en 1977, 370 000 t en
 
lQ7R, de 321 000 t en 1979, de 349 000 en 19RO et de 300 000 t en 1981
 

pour une movenne annuelle de 337 000 t en cina ans. Elle est
 

ordinairement bien encadr~e par les services de vulgarisation, et elle
 
emploie des m~thodes de production plus intensives (par exemple, plus
 
de fertilisants) que pour la production vivriare.
 

2. Remarques gn~rales sur les productions v~g~tales
 

Les produits mentionngs ci-dessus sont ceux qui se retrouvent 
A peu pras partout dans la sous-r~gion. Chaque pays a cependant 
certaines esp~ces ou vari~t~s qui lui sont Dropres surtout dans la 
cat4gorie g£nrale des fruits et legumes. Dans les centres urbains, 
la demande continue 6'augmenter pour les produits plus commodes et 
plus 6labor~s--le riz, le pain, les farines, les n~tes alimentaires, 

les biscuits, les conserves, etc. Ceci augmente d'autant les 

importations d'aliments puisque le volume du riz produit dans la 

r6gion est d~ficitaire et qu'il n'y a que tras peu de bl. 

Les surfaces moyennes cultiv~es par chaque paysan sont encore tras 

limit~es. En agriculture pluviale, on continue de suivre les m6thodes 
traditionnelles en associant par exemple le nib avec le mil ou le 
sorgho ou en laissant les terres retourner en jachare. La pression 

d~mographique augmente et rend ce dernier proc6d6 plus difficile. On 
se sert encore be-ucoup des instruments manias A la main, comme la 
houe, la machette et la faucille. II y a eu une lgare augmentation 

de la culture attel~e surtout au S~n~gal, au Tchad et au Mali mais les 

progr~s sont lents. 

3. Remarques g n~rales sur l'61evage et les pDches
 

Malgr6 les nombreuses ann~es de s6cheresse, la sous-r6gion se
 

distingue encore Dar la grande auantit4 d'animaux qu'elle h~berge.
 
Selon l'annuaire de production de la FAO, il y avait au Sahel en 1981:
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o IQ 000 000 bovins:
 

o 21 000 000 ovins;
 

o 23 000 000 caprins;
 

o 1 ROO 000 asins;
 

o 1 700 000 camelins;
 

o 900 000 6quid~s;
 

o 500 000 porcins.
 

Dans les zones pastorales, les grands troupeaux se d6olacent
 
:onstamment, soit selon un syst~me restreint de transhumance ou en
 
3ulvant des parcours beaucoup plus longs. Le nomadis,e pur est en
 
voie de disparition.
 

II existe des svst~mes officiels d'exDortation des animaux et des
 
viandes, en Principe contr8l~s. Mais i y a aussi souvent des
 
exnortations clandestines, le Plus souvent d'animaux sur pieds, pour

lesauelles les statistiques manquent. Ces exDortations ne se limitent
 
pas A la sous-r~gion.
 

La viande constitue une nartie assez Importante du r~gime
 
alimentaire au qahel mais la consommatlon par Dersonne est en
 
r6gresslon.
 

11 v a actuellement dans plusieurs pays une tendance A augmenter
 
la culture attel6e. Les animaux emnlov6s sont surtout les
 
asins et les bovins. Cette tendance est plus accentu(e pour les
 
cultures de coton et d-arachide. Les quelcues 6tudes 6conomiques
 
faites au sujet de la rentabillt6 de la culture attel~e ne
 
vermettent Pas de conclusions g6n6rales. 11 faut distinguer
 
entre les diff~rentes cultures, les sols, l'tendue des
 
superficies travaill6es par unit6 animale et la quantit6
 
d'aliments fourragers disponibles pour les animaux.
 

Les n@ches continentales sont certainement limit~es pa- la
 
diminution des eaux de surface mais les populations locales semblent
 
tirer un bon Darti de cette ressource forte en vrot~ine. Seuls le
 
S6n~gal, la Maurltanie, la Cambie et le Cap-Vert ooss~dent des paches
 
maritimes suffisantes pour produire pour l'exportation.
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Tableau 2-1: Conditions Agro-climatiques
 

Super- Pourcentage Terres Terres Duree de Zone 

Pays 
ficie 
totale 

(km 2 ) 

des terres 
cultivees 

irri-
gu esa 

(hectares) 

en 
sec a 

(hectares) 

Pluvio-
metrie 

(mm/an) 

la saison 
des pluies 

(mois) 

ecolo
gique b 

Cap-Vert 4 000 9,1 1 790 34 994 250-1 400 0-3 1,2 

Gambie 11 000 NIc 25 000 NI 800-1 400 4-5 2,3 

Haute-Volta 274 000 9,3 87 400 2 550 000 300-1 230 1-4 2,3 

Mali 1 240 000 1,7 90 000 2 000 000 200-1 700 3-6 1,2,3,4 

Mauritanie 1 031 000 0,2 8 000 184 000d 100-350 2 1,2 

Niger 1 267 000 3,1 24 000 842 000 0-800 0-3 1,2,3 
r Sn6gal 196 000 26,0 127 000 - 000 000 350-1 600 2-5 2,3 

Tchad 1 284 000 0,8 1 000 1 000 000 50-1 000+ 3-6 1,2,3,. 

aCes chiffres donnent les superficies moyennes des terres actuellement cultiv~es; 
 ils constituent
 
seulement 
un pourcentage des terres cultivables. Sources : 
 Les donnges du Bilan des Ressources de la
 
Recherche Agricole, DEVRES/INSAH, 1983, et un rapport provisoire, non-publiC, 
Recent History and Prospects

of Agriculture in Sahellan Africa, W.H.M. Morris (disponible au de'partenient d'agriculture de l'universitE
 
Purdue).
 

b 1 cxiste quatre zones 6cologiques principales au Sahl.
 

La plupart des pays comprennent plus d'une zone. 
 Les zones sont indiquges par les num6ros suivants:
 
=
1= saharienne, 2= sah~lienne, 3= soudanienne, 4 soudano--guine=nne.
 

CNI= Non-Indiqu6.
 

dEn mauritanie,on ne fai.z des culture-,en sec que dals 
les oasis qui ne sont pas serieusement touchees
 

par la s~cheresse.
 



Tableau 2-2: Domees Soclo-Economigues pour les Pays du Sahela
 

Indice 
 Taux de Depenses

de la 
 Taux de Taux de 
 mortalite publiques
quallte Taux de
Popula- natalit mortalit- Espe- infantile Taux consacrges crolssance
de la vie Population ulonc pour 1 000 


c pour 1 000 rance pour 1 000 d'alphab
2
Pays (POLI)b rsc
1983 - au km habitantsd habitantsd 
de vied naissancesd tishab 
 ,, ieabtantanc 1970-81
habitant 


() (Z)
 
Cap-Vert 57 
 296 000 73 29 8 
 60 82 
 37 NI 300 3.8
 
Haute-Volta 18 b 700 000 
 24 48 22 
 42 211 9 5 
 237 1,8
 
Gamble 20 696 000 
 65 9 
 28 41 198 15 
 15 348 1,6
 

Mali 23 7 200 000 
 6 52 
 24 42 154 9 
 8 185 2,0
 
Mauritanie 27 
 1 700 000 2 50 22 50 
 143 17 
 17 484 -0.5
 
Niger 23 
 6 000 000 5 51 22 
 42 146 
 5 12 336 0.2
 

t.! S~nggal 24 
 6 200 000 31 48 22 
 48 147 10 18 
 499 0,2

ON Tchad 24 4 600 000 4 44 24 40 149 15 3 120 -5.0
 

a2

Ces chiffres, sauf ceux de la population et de la densit6 par km 
 se trouvent dans le 
rapport de Overseas De\elQpment Council.
U.S. Foreign Policy and Third Wold 
- Aenda, 1983, (New York: Praeger Publishers, Inc.), 1983.
 

b 
L'indice de la qualitg de 
la vie pour .haque pays comprend l'esp~r~nce moyenne de vie A l',ge d'un an, le 
taux de mortalite
infantile et le taux d alphabetisation.
 

c
 
Source: DEVRES/INSAH, Bilan des Ressources de la Recherche Agricole dans 
les Pays du Sahel, 1983.
 

d
Du fait d'un sysE~me de statistiques peu d6velopp6, ces chiffres sont ceux des annees 70 et ne 
sont donngs qu'5 titte indicatif.
 

aLes estimations concernant l'alphab~tisation comprennent le pourcentage d'adultes (Sg~s de 15 
ans ou plus) qui sont en mesure de

lire et d'6crire.
 

NI: Non indiqu6
 



Tableau 2-3: 	 Croissance Ekmographique au Sahel--1970, 1975,
 
1980, 1982, 2000, 2050
 
(en millions de personnes)
 

a a 	 1982 b 2000 b 2050 b
 
1970 1975 1980 & 


0,3 0,3 0,3 0,4a NIc
 
Cap-Vert 0,3 


Gambie 0,4 0,5 0,6 0,7 1,0a NI
 

Haute-Volta 5,4 6,1 7,0 7 10 25
 

Mali 5,4 6,1 6,9 7,1 12 31
 

Mauritanie 1,2 1,4 1,6 1,6 3 6
 

Niger 4,0 4,6 5,3 5,9 11 29
 

S&ngal 4,3 5,0 5,7 6,0 10 26
 

Tchad 3,6 4,0 4,5 4,6 7 17
 

33,2 544 134 d
 Total 24,6 28,0 31,9 


aBureau de r~f~rence de population, Indicateurs d~mographiques des
 

pays: estimations et projections evalu~es en 1980, (New York:
 
Nations Unies, 1982).
 

bBanque Mondiale, Rapport de d~veloppement mondial 1984,
 

(New York: Presses de l'universit& d'Oxford, 1984) p. 192 et 218.
 

CNon-indiqu6.
 

dLe chiffre du total n'inclut ni la population du Cap-Vert ni de
 
la Gambie, qui seraient ensemble de 2 A 3 millions en 2050.
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Tableau 2-4: Production Agricole au Sahel Pour LesA nn6es 1966-70,
 
1971-75, et 1977, 1978, 1979, 1980 et 
1981
 
(en milliers de tonnes)
 

Moyenne Moyenne
Produits 
 1966-70 1971-75 1977 
 1978 1979 
 1980 1981
 

Milet Sorgho 
 3 q50 3600 4300 4970 4450 
 4570 4900
 

Arachides (coque) 
 1 610 1 560 1 100 
 1 590 1 140 1 020 1 475
 

Plantes-racines 
 690 670 
 700 
 760 800 800 700
 

Ldgumineuses s~ches 
 400 600 
 700 590 640 600 
 825
 

Canne ALsucre 
 850 950 1 100 
 1 190 1 360 1 470 1 700
 

Riz (Paddy) 380 
 370 375 520 410 450 425
 

Ma~s 
 215 210 200 
 280 270 
 270 275
 

Fruito et l~gumes 570 650 
 700 
 740 790 790 825
 

Viandes 
 350 300 
 350 370 380 
 400 450
 

Poissons 
 490 501 
 625 655 593 
 651 600
 

Total 
 9 485 9 411 
 10 150 11 665 10 833 11 021 12 175
 

Source: FAO Production Yearbook: 
1966-1981, et les donn~es du Bilan des
Ressources de la Recherche Agricole, DEVRES/INSAH, 1983.
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Tableau 2-5: Production Agricole par Produit et Paysa
 

mil/sorgho
 
(milliers de tonnes)
 

Moyenne 

Pays 1967-70 


Cap-Vert <1 


Gambie 4, 


Haute-Volta 917 


Mali 782 


Mauritanie 89 


Niger 722 


S~n~gal 540 


Tchad 662 


Moyenne
 
1971-75 


<1 


43 


896 


664 


47 


850 


567 


509 


1977 


<1 


19 


960 


751 


21 


1 472 


420 


574 


1978 


<1 


29 


1 016 


1 035 


17 


1 494 


803 


580 


1979 


<1 


20 


1 035 


744 


35 


1 592 


496 


520 


1980 1981
 

<1 <1
 

29 38
 

889 1 150
 

750 930
 

19 67
 

1 732 1 632
 

540 736
 

600 580
 

aLes chiffres, sauf 
ceux pour 
la pache, se trouvent dans le FAO
 
Production Yearbook 1971-1982, vol. 25-36 (Rome: FAO, 1972-83). Les donn~es
 
concernant la p~che se 
trouvent dans le Yearbook of Fisheries Statistics,
 
FAO, 1973, 1981, vols. 36 et 52 (Rome: FAO, 1974, 1984). 
Dans certains cas,
 
ces donnees variaient d'un volume A l'autre, ce 
qui conduit A certaines
 
anomalies dans le tableau.
 

bCertains pays ont mis dans la mAme cat~gorie diff&rentes vari~t~s de
 

mil et de sorgho. Pour cette raison, on n'a donn6 qu'un seul chiffre par
 
pays.
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Tableau 2-5: Production Agricole par Produit et Pays(suite)
 

Arachides en coque
 
(1 000 t)
 

Moyenne Moyenne
 

Pays 1967-70 1971-75 1977 1978 1979 1980 1981
 

Cap-Vert 2 1 <1 <1 <1 <1 <1
 

Gambie 130 132 145 115 120 
 80 130
 

Haute-Volta 76 69 75 70 75 77 77
 

Mali 125 158 
 229 146 179 130 190
 

Mauritanie <1 1 2 3 4 4 4
 

Niger 257 148 82 99 81 100 96
 

S~n~gal 804 946 596 1 070 787 489 900
 

Tchad 107 62 85 86 87 110 113
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Tableau 2-5: ProductionAgricole par Produit et Pays(suitc)
 

Racines et tubercules
 

(1 000 t)
 

Moyenne
 

Pays 1969-71 1975 1977 1978 1979 1980 1981
 

Cap-Vert 14 16 21 18 18 18 19
 

Gambie 8 
 9 7 6 7 7 7
 

Haute-Volta IO 
 118 110 135 117 119 119
 

Mali 80 84 86 110 113 115 116
 

Mauritanie 6 5 6 8 8 8 8
 

Niger 190 192 250 229 252 253 254
 

S~n~gal 174 118 135 125 125 126 NI a
 

Tchad 303 101 106 367 386 392 396
 

aNon-indiqu6.
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Tableau 2-5: Production Agricole par Produit et pays (suite)
 

Ldgumineuses s~ches 

(1 000 t) 

Moyenne 

Pays 1969-71 1975 1977 1978 1979 1980 

Cap-Vert 1 1 <1 1 1 2 

Gambie 3 3 3 3 3 3 

Haute-Volta 153 180 165 180 190 190 

Mali 33 33 34 35 35 36 

Mauritanie 11 10 10 25 25 26 

Niger 115 231 256 280 312 269 

S6n~gal 22 21 21 13 14 15 

Tchad 56 56 57 56 56 56 
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Tableau 2-5: Production Agricole par Proluit et Pay (suite)
 

Canne A sucre 
(1 000 t) 

Moyenne
 

Pays 1969-71 1975 1977 1978 1979 1980 
 1981
 

Cap-Vert 11 7 
 8 14 15 15 15
 

Gambie <1 <1 
 <1 <1 <1 <1 <1
 

Haute-Volta <1 190 300 315 360 350 350
 

Mali 56 94 102 
 145 213 220 225
 

Mauritanie <1 <1 <1 
 <1 <1 <1 <1
 

Niger 
 38 135 90 170 189 190 iqO
 

S~n~gal 
 <1 150 260 300 367 473 600
 

Tchad 22 
 NI NI 165 215 220 220
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Production Agricole par Produit et Pays(suite)
 

Riz (paddy) 

(1 000 t) 

Moyenne 
Pays 1960-71 1975 1977 1978 1979 1980 

Cap-Vert <1 <1 <i <1 <1 <1 

Gambie 39 31 11 25 21 25 

Haute-Volta 35 40 23 28 30 30 

Mali 161 218 182 252 177 200 

Mauritanie 1 4 5 4 4 4 

Niger 34 29 30 32 24 32 

S~n~gal 118 116 62 140 122 130 

Tchad 42 30 20 40 30 30 
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Tableau 2-5: Production Agricole par Produit et Pays(suite)
 

Moyenne 

Pays 1969-71 

Cap-Ifert 2 

Gambie 3 

Haute-Volta 60 

Mali 81 

Mauritanie 4 

Niger 3 

S~n~gal 42 

Tchad 9 

1975 


5 


10 


84 


71 


3 


7 

49 


10 


Mafs 

(1 000 

1977 


2 


2 


50 


85 


3 


7 

46 


10 


t) 

1978 


9 


13 


100 


80 


5 


9 

53 


10 


1979 1980 

1 5 

10 10 

100 100 

85 75 

5 5 

9 9 

45 45 

10 10 
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Tableau 2-5: Production Agricole iar PL .duit et Pays(suite)
 

Fruits et 1gumes
 

(1 000 t)
 

Moyenne
 

Pays 1969-71 
 1975 1977 1Q78 1979 1P80 1981
 

Cap-Vert 17 16 
 18 20 21 21 21
 

Gamble 8 10 
 8 10 11 11 11
 

Haute-Volta 93 
 87 85 IJ2 124 125 128
 

Mali 116 103 105 
 129 134 139 145
 

Mauritanie 41 17 19 
 22 23 23 23
 

Niger 88 122 96 146 
 172 171 172
 

S~n~gal 
 92 127 150 153 154 166 166
 

Tchad 75 81 
 81 145 163 160 163
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Tableau 2-5: ProductionAgricole Dar Produit et Pays (suite)
 

Pays 


Cap-Vert 


Gambie 


Haute-Volta 


Mali 


Mauritanie 


Niger 


S~n~gal 


Tchad 


Elevagea 

(1 000 tates) 

Moyenne 

1966/67- Moyenne 
1969/70 1971-75 1977 1978 1979 1980 1981 

64 64 62 109 11 114 115 

412 472 490 621 638 663 690 

7 247 5 980 7 168 7 467 7 651 7 847 8 056 

13 993 13 991 16 010 16 670 16 911 18 733 19 261 

8 392 8 690 9 519 9 227 9 527 9 693 9 706 

13 494 11 340 12 578 13 385 13 792 14 348 14 502 

5 868 5 421 5 683 5 937 6 099 6 024 5 939 

9 286 9 302 9 245 9 324 9 398 9 541 9 231 

aInclus dans l'6levage sont les bovins, les &quid6s, les
 

mulets, les asins, les camelins, les ovins, les caprins et les
 
porcins.
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Tableau 2-5: Production Agricole par Produit et Pays(suite)
 

PA-ches 

(1 000 t) 

Moyenne Moyenne 

Pays 1967-70 1971-75 1977 1978 1979 1980 1981 

Cap-Vert 5,0 4,8 8,3 8,3 7,5 8,8 11,1 

Gambie 5,1 8,8 23,0 28,7 17,4 18,5 12,1 

Haute-Volta 4,8 4,2c NId NT, NI NI NI 

Mali 90,0 92,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Mauritanie 3 0 ,2a 3 9 ,0b 34,2 34,2 34,2 34,2 34,2 

Niger 5,2 13,9 7,4 8,8 8,9 1,6 1,5 

Sdn~gal 175,3 287,2 267,8 279,4 242,5 250,2 206,7 

Tchad 112,5 115,0 110,0 110,0 115,0 115,0 115,0 

a1967-69 moyenne 

b1972-75 moyenne 

C 071-73 moyenne 

d = Non-Indiqu6 
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Tableau 2-5: Production Agricole par Produit et Pays (suite)
 

Coton (fibre) 

(1 000 t) 

Moyenne Moyenne 

Pays 1967-70 1971-75 1977 1978 1979 1980 1981 

Cap-Vert <1 <1 <1 <1 <1 <1 <1 

Gambie <1 <1 <1 <1 <1 <1 <1 

Haute-Volta 10 11 20 14 20 29 24 

Mali 18 26 42 48 48 56 40 

Mauritanie <1 <1 <1 <1 <1 <1 <1 

Niger 3 3 1 2 2 2 1 

S~n~gal 3 11 14 i2 13 8 15 

Tchad 43 48 45 50 43 30 26 
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Tableau 2-6: Production C'r&ali~re au Sahel, 1970-1982 
(en milliers de tonnes) 

Pays 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 

Cap-Vert 

Gambie 

12 

66 

12 

88 

13 

90 

13 

92 

1 

I10 

5 

123 

4 

68 

2 

48 

9 

71 

1 

57 

7 

80 

3 

89 

5 

86 

Haute-Volta 

Mali 

1050 

859 

881 

1154 

871 

859 

829 

709 

1193 

802 

1250 

1012 

1194 

1229 

1055 

1070 

1208 

1419 

1212 

1236 

1036 

955 

1299 

1204 

1282 

1227 

a Mauritannie 

Niger 

S6n~gal 

Tchad 

TOTAL 

4 

1034 

720 

789 

4,604 

80 

880 

729 

693 

4,517 

54 

744 

380 

3,418 

3A 

575 

581 

38 9 

3,222 

57 

1137 

954 

601 

4,857 

37 

929 

806 

571 

4,733 

38 

1347 

714 

590 

5,184 

29 

1508 

517 

622 

4,851 

26 

1530 

996 

648 

5,907 

44 

1629 

665 

652 

5,496 

29 

1777 

663 

678 

5,225 

80 

1684 

896 

f-'61 

5,q1h 

56 

1719 

828 

683 

5,886 

Source: FAO Production Yearbooks, 1971, 
1973, 1974, 1976, 1978, 1979, 1981, 
1982 (Rome: FAO Statistics Division)
 



Tableau 2-7: Importations de Cdr~ales au Sahel, 1970 a 1982
 

(en 1 000 tonnes m~triques)
 

Pays 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982
 

Cap-Vert 24 47 45 35 45 40 
 28 53 68 42 64 46 57
 

Gambie 18 12 13 17 11 26 50 42 61 45 47 42 41
 

Haute-Volta 30 19 40 39 74 94 29 52 87 
 82 77 48 98
 

Mali 31 63 63 156 227 192 30 18 69 40 81 87 143
 

Mauritanie 63 75 83 105 126 122 139 160 201 87 172 167 219
 

Niger 8 6 19 19 27 27 65 30 83 
 34 87 141 120
 

S~n~gal 239 365 288 458 350 369 417 419 446 505 414 459 492
 

Tchad 10 9 10 20 50 12 20 18 18 20 8 14 57
 

TOTAL 423 596 562 
 849 910 882 778 792 1033 855 950 1004 1227
 

Source: FAO Yearbooks of Trade, 1970-1982 (Rome: FAO, Statistics Division).
 



Tableau 2-8: Classification de l'Effort de la Recherche Natlonale par Type de Recherche et Statut Op&ratlonnel
 

I. Cultures vdg~tales 

Cap-

Vert Tchad Gamble Mall Mauritanie Niger S~n~gal 

Haute-

Volta 

Production c~rdalMbre 

4il E
a 

E (E)
a 

E (E) E E E 

Sorgho 

Riz pluvial et 
riz irrigu6 

MaYs 

E 

Pa 
----

E 

E 

)E 

E 

(E) 

P 
----

E 

E 

(E) 
E 

P 

(E) 

----
(E) 

(E) 

F 

E 
E 

(E) 

E 

E 
E 

E 

E 

E 

E 

L&gumes 

Nikbd 

Arachide 

Soja 

Autres 16gumes 

(E) 

----

E
a 

E 

----

----

CF.) 

(E) 

----

----

(E) 

P 

----

P 

(E) 

P 

---

E 

(P) 

----

E 

E 

(E) 

pa----

E 

E 

Autres 

Racines et tubercules 

Sse(E* 
S~sa-e 

----

----

----

----

p 

----

----

CE) 

---- ----

(E) 
* 

----

----

E 

(E) 
* 

Karit-

Colon ---- E ---- E ---- ---- E E 

Th ---- ----

Tabac 

Lgumes E ---- E 

F 

E 

----

K F E E 

Fruit (bananes, dattes) 

Canne i sucre 

E 

---- ---- ----

E 

E. 

E 

----

E 

----

D 
* 

(E) 
A 

E* 

aE - En cours; D - DAbut; P - Projet; * - non-identifi6 dans le rapport national; () entre parenthbaea sont des 
programmes ou projets moins importants.
 

Source: 
 Les donnees du Bilan des Ressources de la Recherche Agricole , DEVRES/INSAH, 1983. 
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Tableau ?-8: Classification de 
l'Effort de la Recherche National par Type de 
Recherche et Statut Op~rationel (suite)
 

Cap-

Vert Tchad ;ambie Hall Hlaute-
Hauritanie Niger 
 S___gal Volta
 

I. Cultures vg~tales (suite)
 

Contr6le des parasites ou
protection des plantes 
 E E 
 (E) 
 D E 
 E E
 
AA


Climatologi *D E E E 
 E E 
 E 
Recherches sur 
les systimes P E E p E E Ede rroduction
 

Coflts de production 

p
 

Acanisation, machinrereE ---- -
(E) P P
 

Commercialisation P E 
E 

Banque de matriel g6n6- E D E D E E Etique vAg~:aI
 

Station de quarntaine 

D P 

N, Sols 

FertLiU' 
 E E 
 P E EE 
 E 
Fixation d'Azote ---- ---- P ---- E E 

N fixation 
 E p 

Pratlques c'ilturales E F E E E E E E 
Amenagement de l'eau p P ---- E Fd' irrigation 

Cartographic, classiflcation E ---- E E E E E
 

11. taii 

Elevage
 

Hovins 
EE E 

Came iins 

P
 

Ovins 

W 
 HF

Capri s --- ----

Porcins
 

Volaille 
 -




]a Recherche Nationale par type de Recherche et statut Operationnel (suite)

Tableau 2-8: Classification de l'Effort de 


Cap-
Vert Tchad Gambie Mali Mauritanie Niger Senegal 

Haute-
Volta 

II. B~tail (suite) 

Veterinalre 

Par,.;iLologie P E ---- ---- E 

Bacte'riologie )P E E ---- E 

Virologle 

Procozologie 

Entomologie 

Acarologle 

Helmintologie 

Santg animale 

----

----

----

----

--

----

P 

----

----

----

--

----

----

P 

P 

----

EE* 

E 

E 

E 

E 

E 

E 

----

---

----

----

---

E 

E 

E 

----

EE 

E 

E 

E 

Paturages 

Ecologie 

Plantes toxiques 

E 

----

----

----

E 

----

E 

---- ----

E 

----

P 

E 

Amenagement pastoral D ---- E ---- ---- P E 

Production fourrag~re ---- ---- E E ---- P E E 

Amelioration 
pfittrages 

grout age 

des 
-- -

---

- -

-- --

- -

-

F-- --

--

-

- -F-

- - - -

-

Alimeitatton animale F ---- ---- F E E F E 

Bronitolopie E ---- ---- ---- ----

Autre 

Syst mo-" d'glevrge P ---- E E---- ---- E 

Ilnitis pastorales 

Production laitLIre 

---- ---- ---- P E 

E 

* Association agriculture 

E E ---- ---- p

elevage 




Tableau 2-8: Classification de l'Effort de la Recherche Nationale par Type de Recherche et Statut Op~rationnel (suite) 

Cap- Haute-


Vert Tchad Gamble Mall Mauritanie Niger S~n~gal Volta
 

III.Foresterie et dcologie
 

tAmenagement des forfs
 

natureiles, rebolsewent 	 ---- E E 

Sylviculture,
 
---- ---- ---- E ---- ---- Eplantatron 

* 

conservation de 1'eau E ---- ---- E ---- E E 
Production irrigu~e, 

S6lection des arbres,
 
reproduction, Introduction E P ---- E ---- E E E 

Cornme arabique --- -- -- P (E) E--

Technologie du hois ---- ---- ---- E ---- ---- P 

Plantes non-ligneuses --- - ---- E 

utlies 

PIpinilres, plantations E ---- ---- P ---

t-n Biogaz et utilisation des 

ressources naturelles ---- p ---- ---- ---- ---- ---- E 

Stabilisation des sols, con

servation et r~habllitation ---- ---- P ---- ---- ---- E E 

Autre environnement ---- ---- ---- ---- ----	 E P 

P---- ---- ---- PFaune 

IV. 	Ptches
 

Ma r I ne
 

iologie p ---- ---- ---- E 

Ge stlIon - - -- - - --- -- -- -- E - -


Cont inentale 

----	 PBiologie ---- ---- E 


Cestion ----
 ----	 - DP 



Tableau 2-8: Classification de l'Effort de la Recherche Nationale par Type de Recherche et Statut Opfrationnel (suite)
 

IV. P~ches (suite) 

Ecologie, environnement 

Pisciculture 

Ptche artisanale 

Commercialisation 

Traitement, conservation 

Socio-6conomie 

Consommation 

V. Technologie 

CUrkales, l6gumineuses---

Fruits, l~gumes 
I 

ON Viande 

Lait 

Poisson 

Aliments nouveaux 

Fibre 

Th6, tabac, caf6 

Aflatoxine 

Cap- Haute-

Vert Tchad Gamble Mali Mauritanie Niger SAn~gal Volta 

E 

---- p 

P E 

E 

---- ---- ---- ---- ---- E 

---- p ---- ---- ---- - E 

---- P ---- E ---- - E 

-- --- E- E E E 

P ---- ---- E ---- E E 

- - - - -- - - - E - -

- - -- - - --- -- -- -- E 

-- - - - - - - -- - - - E - -

---- ---- ---- ---- ---- ---- E 

---- F--- ---

p ---- p 

- - - - - - - - - -



Tableau 2-9: Personnel Professionnel de la Recherche et de la
 
Vulgarisation au Sahel par Pays et Discipline-


Haute Sahel 
Cap-VerL Volta Gamble Kall Ma ournltanle Niger Skn6gaI Tchad Total 

I. Personnel 
professionnel de 
la recherche 

Administrateurs -- II 2 41 -- 27 -- -- 81 
Agronumes . -- 8 -- 25 84 5 122 
Protectionnistes des plantes -- 1 -- . -- 13 -- 3 30 
Ing6nieurs 2 -- 1 -- 3 -- 9 -- 15 
Economtes -- -- I -- 3 -- 40 -- 44 
Vt6rinalres .. .-- 16 3 .-- 8 27 
Sp~cialistes des animaux -- 4 -- -- -- 38 4 46 
Professionnels non-sp6cifis 4 8A 12 23 -- 50 96 - 269 

Total, recherche 6 i0q 28 80 9 115 267 20 634 

I1. Personnel
 

professionnel de
 
vulgarlsation
 

c
Adminlstrateurs -- 70 31 53 I 82 174 12 423
 
Agronomes 1 23 --
 61 -- 11 117 7 220
 
Protectionnfstes des plantes -- -- 4 -- .-- 1 -- 5 
lng6nieurs 3 3 -- 12 .... 19 3 40 
Economistes -- -- 1 21 .-- 23 3 48 
Vtrinaires -- -- 12 21 -- 31 10 15 89
 
Spbclalistes des animaux 
 -- -_ 12 1 .-- 6 11 30 
Professionnels 
non-sp6cift~sb -- -- 2 365 39 406
 

Total, vulgarisation 4 9b 60 171 1 124 715 90 1 261
 

aEn g6n6ral, le personnel ayant l'equivalent du BAC plus 4 ans ou 
plus de formation, est considWr4 comme
 
professionnel pour l'objet de cette analyse.
 

bLes professlonnels non-sp6cifl6s sont 
lea chercheurs uniquement identifi6s, dana le rapport national, par nombre
 
et non par discipline. Cette cat6gorle englobe tgalement 
un petit nombre de socio.ogues m 16s Iagriculture.
 

CLes chiffres pour le personnel professionnel ne sont pas Indiqu6s pour les institutions principales dans le
 
rapport national sur la aurltanle.
 

Source: Les donn6es du Bilan des Ressources de lI Recherche Agricole. DEVRES/INSAt, 1983.
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Tableau 2-10: Programmes de Recherche Agricole, Projets et Personnel
 
par Pays et Institution de Recherche
 

Nombre de Nombre de Personnel technique
 
programmes stations et scientifique par


Pays Institution de recherche nationale ou projets de recherche programme ou projet
 

Cap Vert I. Centre d'&tudes agralres
 

Am6lioration de la production altmen
taire et foresti re de reboisement
 
Etudes d'hydrobiologie et de p6dologie
 
Utilisation des pfturages
 
Ressources naturelles renouvelables
 
Dveloppement agro-industriel
 
Syst mes de production (AD) 6 (lAL) 5 2(lAD)a 27 chercheurs techniciens
 

2. Centre de d~veloppement de 1l'6evage AD 2 AD 2 chercheurs techniciens
 

Gambie 1. Recherches sur les cultures 	 5 2
 

Am6lioration des cultures des 1 agronome
 
hautes terres 
 4 technicians
 

1 s~lecteur de plantes
 

Agronomie et systZme- de production 3 agronomes
 
1 6conomiste en production
 

agricole
 
10 techniciens
 

MNcanisation des exploitations
 

1 directeur de recherchcs
 
2 techniciens supdrieurs
 
3 sous-techniciens
 
(m6caniciens)
 

Horticulture 	 I agronome
 
7 techniciens
 

Recherche du riz 	 2 agronomes
 

10 te'hniciens
 

2. Production animale 	 1 1 12 chercheurs
 

40 techniciens
 

Haute-Volta 1. Institut de recherche en biologie 4 1 8 chercheurs
 
et 6cologie tropicale 7 techniciens
 

33 assistants techniques
 

2. Institut voltaYque de recherches 	 10 2 55 zhercheurs
 
agrononiques et zootechniques 	 19 techniciens 

~a 
A d~velopper.
 

Source: I.es dunnoe du 8ilai des Ressourc.s tie la Recherche Agricolv, D)EVRES/INSAII, 1983. 



Tableau 2-10: Programmes de Recherche Agricole. Projets et Personnel
 
par Pays et Institution de Rechec'ie (sulte)
 

Pays Institution de recherche nationale 


Haute-Volta 3. Direction des services agricoles 

(suite) 


4. 	Office de recherche scientifique et 

technique d'outre-mer (France) 


5. Service d'agrom6t~orologie 


Mali 1. Institut d'6conomie rurale 


2. institut national de la recherche 

zootechnique. foresti;re et hydro-

biologique 


Direction de la recherche forestiire 

et hydro-biologique
 

Direction de la recherche zootechniqua 


3. Laboratoire central vftlrinaire 


Hauritanie 1. Certre national de l'levage et des 


recherches vgtsrinaires 

2. Centre national de recherche agronomique 

et de d~veloppement agricole 


3. Centre national de recherche 


oc~anographique et des pecies
 

Niger 1. Institut national de recherches 

agronomiques du Niger 


2. Office national de l'6nergie solaire 


Nombre de 

programmes 

ou projets 


8 


4 


14 


6 


4 


7 


5 


6 

(AD) 


10 


Nombre de 

stations 

de recherche 


2 


7 


5
 

4
 

0 


5 


7 

7 


7 


Personnel technique
 
et -cientifique par
 
programme ou projet
 

23 chercheurs
 
40 techniciens
 

5 assistants techniques
 

30 techniciens
 
20 assistants technilues
 

10 chercheurs
 

20 techniciens
 
40 assistants techniques
 

358 	chercheurs/techniciens
 

72 chercheurs
 
48 techniciens supkrieurs
 
35 sous-techniciens
 

9 v~t~rinaJres
 

42 techniciens
 

3 v~trinaires
 

2 	dconomistes 
agricoles supdrieurs 

I 6conomiste rural
 
8 assistants chprcheurs
 

a
NI


48 chercheurs
 

52 techniciens
 

4 chercheurs
 

4 	techniciens
 

aNon Indlqu6, car ces donn&es n'6taient pas disponibles dans le rapport national.
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Tableau 2-10: Programmes de Recherche Agricole, Projets et Personnel
 

Pays 


Niger 


(suite) 


S~n~gal 

Tchad 


par Pays et Institution de Recherche suite)
 

Nombre de Nombre de 

programmes stations 


Institution de recherche nationale ou prcjets de recherche 


3. 	 Institut de recherche en sciences 1 1 

huma ines 


I. 	 Institut sLnegalais de recherches agricoles 6 10 

2. 	 Instiltut de teChllulOgie alinamtlire 4 1 

3. 	 ffice de rechurches scientifiques et 5 4 
techniques d'outre-mer 

4. 	Organisation de recherche pour 2 1 
lalimentation et la nutrition 

africaine 

1. 	Institut de la recherche sur le coton et 6 2 


les textiles
 

2. 	Direction de la recherche agronomique 3 7 

3. 	Laboratoire de recherche vftririnaire et 4 1 

zootechnique de Farcha (ne fonctionne 

plus depuis 1979)
 

Personnel technique
 
et sclentifique par
 
progrimme ou projet
 

7 chercheurs
 

2 technictens
 

174 	 chercheurs 

1)0 	chercheurs/ 

techniciens
 

42 chercheurs
 
5 formateurs
 

13 chercheurs
 
4 techniciens
 

8 cherchetirs
 

8 chercheurs
 

12 chercheurs
 



Tableau 2-11: Activitga et Personnel de la Vularisation Agricole par Pays er Institution de Vulgarlsation
 

Pave Institution de vulgarisation Activits de vulgarisation Personnel de vulgarlsation
 

Cap-Vert Pas d'inatitution de 
vulgarisation officielle 

Service national de vulgarisa-
tion agricoe (0 ddvelopper) 

ramble Ministdre de I-agriculture 

Dpartement de la sant6 et de 
la production animale 

Service de protecticn des 
plantes 

Pcheries 

Haute-
Volta 

Total du personnel de vulgarisation 

Organismes de d.,eloppement 
r6gional 
(1H au total) 

Autorit6 pour l'amdnagement de 
la vallde Volta 

Aide juX Producteurs et contr8le
 
des sauterelles A Santb'co
 

Projet de d6veloppement 

fnt~gr6 d-Assomada 

(PODESA)
 

Projet de d5veioppement de la 
ligFr de partage des eaux de 
Santiago 

Attention accrue des producteurs
 
pour la politique agricole du
 
GOTG
 

Promotion de l'utilisation des
 
produits Intrants
 

Production animale, sant6 


Protection des cultures,
 
stattstioues de recherche,
 
enouftes sur les ennemis de
 
cultures et les maladies,
 
publications mensuelles
 

Statistiques
 
Technologie d'6quipement
 
ltilisation m6canique
 

Amlioration du btail et 

des car~ales 


Installation de mcanismes 

pour la fourniture des 

intrants et du credit
 

Promotion du marketing
 

Amelioration de la 

production cgr~alldre 


Ar'nagement des eaux 


2 ing6nieurs
 
7 agents de vulgarisation
 

1 ing~nietir agronome 
I ing6nieur technicien 
4 ing6nieurs de vulgarisaclon 

278 agents
 

940
 

121 employ~s avec
 
BAC + 4 ans ou plus
 

1929 employas avec
 
BAC + 3 ans ou moins
 

25 employ~s avec
 
BAC 1 4 ans ou plus
 

76 employ~s avec
 
RAC + 3 ans ou moins
 

Source: Les donnges du Rilan des Ressources de la Recherche Agricole, DEVRES/INSAH, !983. 



Tbleau 2-11: Activitgs et Personnel de la Vulgarisation Agricole par Pays et Institution de Vulgarisatior (suite)
 

Pays 	 Institution de vulgarisation 


Haute- Direction paches et pisciculture 

Volta 


(suite)
 

Direction am6nagement forestler 

et rehoisement 


Direction des services de 

l61levage et des industries 

animales
 

Mall 	 Ministare de liagriculture 


(16 Institutions de vulgarisation)
 

Minist~re du d6veloppcment rural 

(11 instttutions/activit6s de 
vulgartsation) 

Mauritanie 	 Pas d'instit-ttions de vulgar-

isation officielles, msis 

travail effectu6 sous
 
contr8ie de 6 "unitEs" 


Niger 	 Direction de i'agriculture 


Activit~s de vulgarisation 


D6veloppement des 

p~cheries 


Mise en valeur des forfts 

et re~jlsement 


Am~ltoraton de la production 

de 1-6ievage 


Services de vulgarisation
 
pour is production de
 
l'61evage, des p.cheries
 

et de la foresterle
 

ProducIon alimentaire 

et v~gtale
 

Production de l'levage
 

Formation des producteurs
 
dans des activlts
 
cooperatives et gestion
 

Rebolsement, protection de
 

1'environnement et des
 
cultures
 

Am~lioration de la production 

des cultures 


Personnel de vularlsation
 

10 employ~s avec
 
BAC + 4 ans ou plus
 

28 employ~s avec
 
BAC + 3 ans ou moins
 

40 employ~s avec
 
RAC + 4 ans ou plus
 

273 employ6s avec
 
BAC + 3 ans ou meins
 

100 employ~s avec
 
BAC + 4 ans ou plus
 

264 employ~s avec
 
BAC + 3 ans ou moins
 

NIa
 

NI
 

30 cadres supfrieurs
 
392 cadres au niveau central
 
296 au niveau d~partemental
 
253 au riveau des arrondisse

menLs
 
203 au nJveau des qartiers
 
300 assistants
 

aCes donn6es n'6talent pas indiqu6es dans le rapport national
 



Tableau 2-11: Activitfs et Personnel de la Vulgarisation Agricole par Pays et -Institution de Vulgarisation (suite)
 

Pays 

Niger 
(suite) 

Institution de vuigarisation 

Direction des services 
de l'6levage et des industries 
animales 

Direction des forats 
et de la faune 

Office national de l'amnagement 
hydro-agricole 

Direction des Pvches 
et Pisciculture 

Union nig~rienne de cridit 
et cooperation 

Sfn~gal 

4inistare du d~veloppement 
rural--Activit~s de d~velop
pement rural int~grd 

Socit6 de d~veloppement et 
vulgarisation agricole 

Activits de vulgarisation 


Prophylaxle et traitements 

de gu6rison 


Am~lioration de Valimen
tation animale
 

Inventalre des points d-eau
 

Rebolsement 


Am~nagement de l'irrigation 


D6veloppement des 

pecheries 


Formation de cooperatives 


11 projets
 

Amelioration des Productions 

de I"61evage et des cultures 


Pe;sonnel de ulgarisatlon
 

35 vutdrinaires
 
134 assistants
 

44 cadres au niveau central
 
97 au niveau d~Dartemental
 

53 au niveau des arrondisse
ments
 

32 au niveau des pastes
 
forestiers
 

8 ing6nieurs
 
12 techniciens supdrieurs
 

30 techniciens subalternes
 
115 assistants
 

2 ing~nieurs
 
plusieurs techniciens
 

subalternes
 

61 administrateurs
 
sup~rieurs au niveau
 

central
 
110 agents au niveau
 

d6partemental
 
150 agents au niveau des
 

arrondissements
 
3no agents au niveau des
 

quartiers
 

20 agronomes
 
I ing~nieur agronome
 

4 sp6cialistes des
 
animaux
 
ivt~rinalre
 

3 horticulteurs
 
13 1conomistes
 
9 adLitnistrateurs
 

343 techniclens et
 
techniciens supdrieurs
 

967 agents d'ex~cution
 



Tableau 2-11: Activit~a et Personnel de la Vulgarisation Agricole par Pays et Institution de Vulgarisation (suite)
 

Pays 

S6n~gal 
(suite) 

Institution de vulgqrisation 

Socitd de mise en valeur 
agricole de Ia Casamance 

Socit6 pour le d~veloppement 
des fibres textiles 

Organisation de la mise en 
valeur du fleuve 
"S6n6gal" 

Ila 

Organisation de d6veloppement 
industriel et agricole 

Socldtg des terres neuves 

Soclt6 de d~veloppement 

de l'levage dans la 

zone sylvo-pastorale 


e21 

J_. 


Activitgs de vulgarisation 


Agriculture irrigu~e et 

utilisant les eaux de 

pluies 


DveloP,;ment de la produc-

tion de coton, de riz, de 


maTs et d'arachide 


Amflinration de 161evage
 

Subventions des acttvit6s 

dirrigation 


Production de rz et 

d'arachide, de mil, sorgho 

et maTs 


Am61iorations dans la 

protection des fruits et 

l~gumes 


Armlioration de la Production 

animale 


Personnel de vulgarisation
 

F;7directeurs techniques
 
16 administrateurs
 

34 techniciens sup6rieurs
 
326 agents de vulgarisation
 
150 agents d'ex-cution
 

10 directeurs techniques
 
80 Ing~nieurs
 

30 administrateurs
 
300 agents de vulgarisation
 
280 agents d'ex~cution
 

6 agronomes
 
6 irg4nieurs agronomes
 
I sp6cialiste des animaux
 

76 horticulteurs
 
6 6conomistes (sociologues)
 

40 administrateurs
 
150 techniciens et techniciens
 

sup6rieurs
 
238 agents de vulgarisation

507 agents d-ex6cutlon
 

6 agronomes
 
I Ingdnieur agronome
 
I sp6cialiste de la protection
 
des plantes
 

2 6conomistes
 
10 administrateurs
 
8 techniciens sup6rieurs
 
40 techniciens et agents
 

d'ex6cution
 

10 directeurs techniques
 
37 administrateurs
 
34 techniciens et techniciens
 

sup~rieurs
 
195 agents de vulgarisation
 
28 agents d-ex~cution
 

I sp6cialiste des anilaux
 
8 vdtdrinalrea
 
I dconorpiste
 

administrateurs
 
108 agents de vulgarisation
 

et d'ex6cution
 



Tableau 2-11: Activit6s et Personnel de Ia Vulgarisation Agricole par Pays et Institution de Vulgar'sation (suite)
 

Pays 


S~n6gal 

(suite) 


Tchad 


U, 

Institution de vulgarisation 


Projet de d6veloppement de 

1l-6evage du S6n6gal au oriental 


f6partement de 'eau, de ]a 

fort et de la chasse 


Ministlre de -a protection 


de 1'environnement 


Secr6tariat de l'Etat pour la 

plche maritime 


Office national pour le 

d~veloppement rural 


Dfpartement de 1' 6levage 


D~partements des eaux 

et des p~cheries 


Activits de vulgarisatton 


Am6lioration de la production 

animale 


Protection de la fort etde 

l'cosyst~me 


Mise en valeur de la pLche 

et la faune 


D~veloppement de la p~che
 

coatinentale
 

D6veloppement de la p~che 

maritime
 

Ameliorat!on de la production 

des cultures 


Formation des commergaits 


ruraux de petite 6chelle 

Formation des producteurs

Amlioration du batail 


Production et sant6 animale 


Direction de la production 

halleutique et des ressources 

forestI4res 


Personnel de vulgarisation
 

I agronome
 
I ing6nieur agronome
 
3 v6t~rinaires
 
R administrateurs
 
7 techniciens
 
34 techniciens sup~rieurs
 
10 agents d-ercution
 

10 Ingtnieurs des eaux
 
et forets
 

I -cono-iste
 
34 administrateurs
 

388 techniciens
 
249 agents d'ex6cution
 

300 employ6s
 

2 ahrotiomes
 
3 6conomistes agricoles
 
5 g6n~ralisces
 

34 administratifs
 
4 autres
 

Moundou - 31 gfn~ralistes 

42 autres
 
Ailleurs - 1423
 

8 v~t(rinaires
 
10 ing6nieurs du b6tail
 

1 ing~nieur des eaux et
 
for~ts
 

3 ing6nieurs des forfts
 
1 technicien
 



Tableau 2-12: Programmes et Personnel de Formation par Pays et Centre de Formation
 

Pays 


Cap-Vert 


Gamble 


Haute-Volta 


0' 

Centre de formation 


Centre polyvalent de 

formation des cadres du 

daveloppement rural 


Collge de Gamble 


Ecole d'6levage 


Insttut sup~rieur 

polytechnique 


Centre agricole polyvalent 

de Matouskou 


Ecole nationale d'dlevage 

et de sant6 animale 


Ecole de lutte anti-ts-tsa 


Ecole nationale forestiAre 

de Dinderesso 


Typea do programmes 

de formation 


Formation des producteurs 

jusqu'au niveau professionnel 

sup~rieur 


Formation des jeunes ruraux
 

Agriculture 


(Programme de 3 ans)
 

Production animale (Programme 

(Programme de 1 an) 

Formation en service des 

vulgarisateurs en 6levage
 

Cours de 3 ans pour le niveau 

technique 


Cours de 5 ans pour la lic-nse
 

2 ans de formation pour le 

niveau dt, dipl8me 


2 ans pour le niveau du 

dlpl8me 


2 ans pour le niveau de 


dipl6me
 

2 ans pour le niveau du 

dipl~me 


Nombre de 
personnel de 
formation 

Nombre de 
staglalres 

27 du Centre des 6tudes 
agraires 

5 professeurs permanents 

NIa 25 

I officier de formation 
10 enseignants A temps 

partiel 

27 

50 instructeurs 
A plein temps 

560 

2 administrateurs 

23 instructeurs a plein 
temps 

10 instructeurs A temps 
partlel 

13 enseignants temporaires 
9 assistants enseignants 

90b 

I directeur-instructeur 
A plein temps 
plusieurs enseignants 
temporaires 

NI 

NI 

5 instructeurs A plein-

temps 

5 assistants pour 
enseignants temporaires 

70b 

Non-indiqu4 dans le rapport national.
 
Ces donnaes repr6sent la capacit6, plut8t que le nombre de stagiaires enregistr6s A I'heure actuelle
 

du bilan de DEVRES/INSAH.
 

Source: Les donn6es du Bilan des Ressources de la Recherche Agricole, DEVRES/INSAH, 1983.
 



Tableau 2-12: Programmes et Personnel de Formation par Pays et Centre de Formation (suite)
 

Pays 

Mali 

Centre de formation 

Institut polytechnique rural 

Ecole dinftirmers 
v~t~rinaires 

Centre de formation et 
communication 61evage-Mali 
Livestock II 

Centre de formation pratique 
forestitre 

Centres d'apprentissage 
agricole (6) 

Mauritanie Ecole nationale de forma-
tion t de vulgarisation 
agricole 

Niger Ecole superleur d-agronomie 

Institut pratique 
de d~veloppement rural 

Types de programmes

de formation 


Formation d'ingdnieur 


(4 ats) 

Formation de technicien 

sup~rieur 


Formation des Infirmiers 

v~tgrinaires (3 ans) 


Formation de communication 

pour lea vulgarisateurs 


Formation des techniciens en 

foresterie ou picheries 

(2 ans)
 

Formation do jeune personnel 

pour Is construction technique
 
et la formation professionnelle
 
de MOA (3 ans)
 

Formation des agents techniques 

et des instructeurs agricoles 

(3 ans) 


Dipldme ou license d-agriculture 


g6n6rale
 

5 ans pour license d'ing~nieur
 

Formation deput., le niveau 

d'entr~e au niveau d-agent 

technique 


Formation de tefhntcien pour
 

les employls m:nist6riels
 

Formation de ptutection des
 
plantes pour la region
 

Nombre de
 
personnel de Nombre de
 
formation stagiaires
 

b
17 administrateurs 200
 

53 enseignants A plein temps
 
20 A temps partiel 
 300 b
 
30 assistants-enseignants
 

b

4 enseignants A plein temps 60 

20 A temps partiel 
15 administrateurs 
6 autres
 

4 enseignants A plein temps 30
 
4 A temps partiel
 
2 assistants
 
1 administrateur
 

7 enseignants A plein terps 25
 
4 1 temps partiel
 

90 enseignants 180
 

12 instructeurs NI 
8 assistants 
2 instructeurs A temps 
partiel 

35 instructeurs A plein temps 
 12 4 b
 

43 instructeurs A plein temps NI
 
18 A temps partiel
 
18 administrateurs
 

51 personnel aidanL
 



Pays 

Niger 
(suite) 

Sfnfgal 

r' 

Co 

Tableau 2-12: Programmes 


Centre de formation 


Ecole des cadres 

d'61evage 


Centre rfgional de 

formation et d'application 

en 	agro-hydrologie et 

meteorologie
 

Ecole Inter-Etets de sciences 

m6dicale et vdtfrinaire 


Institut national de 

d6veloppement rural 


Ecole nationale des cadres 

ruraux de Bambey 


Ecole nitionale d'6conomie 


appliqu6e 


Ecole nationale sup~rieure 

de 	J-untversit6 de 

technologie 


Ecole des agents techniques 

de 	l'agriculture
 

Ecole des agents techniques 


de 	l-levage
 

Ecole des agents techniques 


des eaux et for~ts 


Ecole nationale d-horticulture 


de Camb~rene
 

et 	Personnel de Formation par Pays et Centre de Formation (suite)
 

Nombre de
Types de programmes personnel de 

de formation 
 formation 


Formation des assistants 9 instructeurs A plein temps 

et agents de production 2 assistants
 
animale 
 6 administrateurs
 

Formation des techniciens 11 instructeurs A plein temps 

de 	plus haut niveau de la 11 A temps partiel

r~gion
 

Ucence de v~t~rinaire 
 NI 

Etude de troisiame cycle
 

pour le d~veloppement pastoral
 

Formation de 5 ans de tech-
 NI 

nicien en recherche agricole,
 
6lvage, eaux et fordts
 

Cours de 3 ans en plusieurs 	 NI 

domaines agricoles pour un
 
personnel d-ex~cution de
 
niveau moyen
 

Cours de 2 ans pour agents 	 NI 


techniques

Cours de 3 ans pour surveiliants
 

et ing6nieurs
 

Cours de 2 ans en technologie pour NI 


techniciens suparieurs, ing6nieurs, 

et enseignants d'dcoles techniques 


Cours de 3 ans 
 NI 


Cours de 3 ans 
 NI 


Cours de 3 ans en foresterie NI 

et agriculture
 

Cours de 3 ans 
 NI 


Nombre de
 
stagiaires
 

NI
 

320 b
 

80c
 

9 inscritsd
 

NI
 

180
 

15 	ing6nieursb
 

12 	ftudiants en
 
technologe
 

20-30
 

20-30
 

20-30
 

80
 

-. 	 cdCes donn~ea exc~dent la capaciti de l'cole par 20 stagiaires.
La 	capacit6 de cet institut est de 40 stagiaires.
 



Tableau 2-12: Protrammes et Personnel de Formation par Pays et Centre de Formation (suite) 

Pays Centre de formation 
Types de programmes 
de formation 

Nombre de 
personnel de 
formation 

Nombre de 
stagiaires 

S~i6gal 

(suite) 
Ecole iationale de 
maritime 

formation Formation de base pour personnel 
marin 

NI NI 

Ecoles des agents techniques 

o-canographie et pnches 
maritimes 

en Formatin du personnel de bas et 

moyen niveau pour Ia recherche et 
vulgarisation des pdches hauturi~res 

NI NI 

Centre de formation pour 
pdcheurs de Joal 

Formation en techniques 
am~li'r6es pour lea p~cheurs 

NI NI 

Tchad Centre de formation des 
techniciens agricoles 

Formation des ing~nieurs 

agronomes, des directeurs et des 
agents techniques 

6 administrateurs 

7 professeurs A plein temps 
6 A temps partiel 
3 assistants et autres 

60b 

b 
150 

Coli~ge de formation 
agricole 

Vulgarlsateurs de bas-niveau 3 professeurs 

5 instructeurs subalternes 

150b 

Li 7 autres 

Ecele nationale d'agents 
techniques 

Formation des Vulgarisateurs 3 administrateurs 
7 instructeurs A plein temps 

10 inastructeurs A temps partiel 

Centre de formation et de NI NI 60b 
perfectionnement dem cadres 
ruraux 

Institut universitaire des 

techniques d-(levage 

(Ferm~e depuls 1979) -

-S
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ANNEXE 3
 

Agences, organisations, nrogrammes et projets autres que
 
nationaux impliqu~s dans la recherche agricole au Sahel
 

II existe, au niveaa de la sous-rgion, un r~seau complexe et
 
enchevgtr( d'agences diverses aui, directement ou le plus souvent P 
collaboration avec les organismes nationaux, fournissent une
 
contribution Importante dans le secteur de la 
recherche agricole. II
 
faut donc en tenir compte dans la description du secteur et dans
 
l'laboratiorn de toute nouvelle stratgie.
 

La liste suivante contient la plupart des agences ou 
organismes

qui ont Ltt cites dans des rapports nationaux. Nous avons divis6 le
 
groupe de la faqon suivante:
 

o 	 Organismes du Sahel ou de l'Afriaue;
 

o Organismes reli6s aux Nations Tlnies;
 

" 
 Organlsmes relies aux Centres Internationaux de
 
recherche agricole;
 

o 	 Organismes de la Prance;
 

o 	 Organismes des Etats-Inis;
 

o 	 Organismes des autres hailleurs de fonds.
 

A. Organismes du Sahel ou de I"Afrique
 

1. 	 Comit6 permanent Tnter-tats de lutte contre la
 
secheresse dans le Sahel (CILSS)
 

TI s'agit d'un coniit6 de huit 4 tats sah~liens c'arg6 de la 
lutte contre la s~cheresse et de la sensibilisation de l'opinion

publique internationale afin de mobiliser l'aide allmentaire et des
 
fonds pour les projets de d6veloppement dont les objectifs sont
 
]'auto-suffisance alimentaire et 
la lutte contre la d6sertification.
 
Le CILSS dont le si~ge est A Ouagadougou, a deux institutions
 
Sp~ciallses: L'Tinstitut d" Sahel A Bamako et 
le Centre ACRHYMET
 
A Niamey.
 

a. 	 Tnstitut du Sahel (INSAR)
 

Ti s'agit d'une institution sp~cialis~e du CILSS chargae

de la coordination et de la Dromotion de la recherche, de la formation
 
des chercheurs et techniciens et 
de la collection, la classification
 
et de la difFusion de l'information scientifique et technique. Son
 
si ge est A Bamako. 
 Crce A la coopfration internationale, I'TNSA14
 
coordonne des 
r~seaux et des orojets sur I'am lioration des mil,

sorgho, ni~hb 
 et maTs, qur la dmograDhie et 1"6cologie, la formation
 
en nastoralisme et protection des v6gtaux et stir 
la collecte et la
 
diffusion de l'informaton aux services de recherche et de
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d~veloppement. Ces projets de I'INSAH couvrent tous les huit pays du
 
Sahel.
 

b. 	 Centre r~gional de formation et d-application en
 
agro-mitgorologie et hydrologie op6rationelle (AGRHYMET)
 

Institution sp~cialisde du CILSS, le Centre AGRHYMET a
 
son si~ge A Niamev. Son mandat a trait A la formation et aux
 
applications en agrom~t~orologie et hydrologie op6rationnelles.
 

2. 	Club du Sahel
 

Ii s'agit, au sein de I'OCDE, d'un £rouDeme.t des
 
agences gouvernementales de d~velonpement en vue di'tudier l'ensemhle
 
des 	problames du Sahel et de coordonner les actions. Le Club du Sahel
 
a toulours travail6 en collaboration 6troite avec le CILSS et 11
 
constitue donc un forum ideal 
Dour des actions communes A entreorendre
 
Dar les hailleurs de fonds.
 

3. 	Organisatlon de l',,nit6 africaine/ComitA de recherche
 
scientifiaue et technique (OIIA/CRTS)
 

Le comit6 de recherchle scientifique et technique de
 
l'Organisation de l'unit6 africaine a des activit~s de recherche
 
agricole au Sahel et dans d'autres pays semi-ardes d'Afrique
 
principalement oar le hiais du projet SAFGRAD (Recherches et
 
d~velooement des c~r~ales semi-ardes--Semi-Arid Food Grain Research
 
and Development) qu'il dirige. Lanc6 en 1979, ce projet est financ6
 
par 	les Etats-Unis, la France et I'IFAD et a 6t& r~alis6 par I'ITTA,

I'ICRISAT et l'universit6 Purdue. Le bureau de coordination de I'OUA
 
est situ6 A Ougadougou de mgme que les projets d'am~lioration du maTs
 
et du ni~b6 et la recherche sur les systames de nroduction (FSR). Le
 
Mali et le S6n~gal, de m~me que la Haute-Volta, participent au
 
programme SAFCRAD de production acc6l~r~e des cultures qui encourage
 
les 	essais sur le terrain des technologies exp~rimentales
 
s~lectionndes.
 

4. 	 Organisation de recherches Dour l'alimentation et la
 
nutrition africaines (ORANA)
 

Cet organisme a 6t6 cr6 en 1956, et rattachd en
 
1961 A l'Organisation de coordination et de cooopration pour la
 
lutte contre les grandes end~mies (OCCCE) qui regroupe les pays

suivants--le B~nin, la C8te d'Ivoire, la Raute-Volta, le Mali, la
 
Mauritanie, le Niger, le S n~gal, et le Togo. L'ORANA Dossade tin
 
centre de recherche au S~n~gal.
 

5. 	 Association Dour le ddveloppement de la riziculture en
 
Africue de I'Ouest (ADPAO)
 

Cette association a 6r6 mise sur pied pour encourager et
 
financer Dartiellement des projets de rrcherche et de
 
d~velopDement de la riziculture. Elle est bas6e A Monrovia 
au
 
Lib~ria.
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6. Organisation pour la mise en valeur du fleuve S~n~gal
 
(OMVS) 

Son r~le couvre tout le d~velonDement de la zone adjacente au
 
fleuve et int~resse donc le S~nggal, la Mauritanie et le Mali. Elle 
encourage et finance la recherche corresnondant A ses propres 
activit~s. Son siage est A Dakar et elle a un centre de 
documentation important A Saint Louis. 

7. nrganisation de mise en valeur du fleuve Gamble (OMVG)
 

Son r~le couvre tout le d~veloppement de la zone adJacente au 
fleuve Gamble. Elle a donc des activit~s de recherche agricole en 
Gamble et au Sn6gal. Son siage est A Dakar. 

8. Communaut6 6conomique de l'Afrique de l'Ouest (CEAO)
 

Cet organisme Dour l'int~gration 6conomique regroupant
 
six pays de l'Afrique de l'Ouest dont cinq sah~liens, met en
 
oeuvre plusleurs Drojets en mati~re de recherche (6nergie solaire
 
en collaboration avec le CILSS) et de formation (pDche maritime,
 
mines, qestion etc.) Son si ge est A Ouagadougou.
 

q. Centre interafricain d'4tudes hydrauliaues (CIER)
 

11 s'agit -'un organisme dont le siage social est A
 
Ouagadougou et qui poss~de une documentation tras comDl~te sur les
 
travaux hvdraulques au Sahel, et leur d~veloopement, le r6seau
 
routier...
 

In. Autorit6 du bassin du fleuve Niger (ABN)
 

Cet orpadlisme regroupe des Days de l'Afrique de l'Ouest
 
riveraIns du fleuve Niger. Son siage social est A Niamev. Ti
 
Dossdde un centre de documentation Important.
 

11. Centre r~gional de t~l~d~tection de Ouagadougou (CRTO)
 

Ce centre a vocation d'exploiter les donn~es satellite qui
 
peuvent avoir une application dans l'agriculture (eaux de surface,
 
cartogranhie, etc...) et de former des sp6cialistes A leur
 
utilisation.
 

12. La Commission du Bassin du Lac Tchad (CBLT)
 

Cr6e en 1964, la CBLT a son siIge A N'Djam6na au Tchad et
 
vise essentiellement A la mise en valeur du bassin du lac Tchad sur la
 

base de l'utilisation rationnelle des eaux du tac et de ses affluents.
 
Les activit~s portent stir l'agriculture, l'6levage, les eaux et
 
for~ts, les commerciallsations, etc.
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B. 	Institutions Sp6cialis(es des Nations Unies
 

1. 	 Food and Agriculture Organization (FAO)
 

La FAO demeure l'organisme de base pour les statistiques
 
agricoles dans la sous-r~gion. Elle contribue 6galement A la
 
diffusion de lIinformation par son systame AGRIS. En collaboration
 
avec le PNIM, elle finance entiarement ou partiellement un certain
 
nombre de projets.
 

2. 	 Programme des Nations Unies pour le d6veloppement
 
(PNITD) 

Cet organisme finance lui-m~me ou en association avec
 
la RAO les 6tudes techniques n~cessaires pour 6laborer et/ou
 
executer des projets de d~velopoement en agriculture.
 

3. 	 Organisation mondiale de la m~t~orologie (OMM)
 

Cet organisme fournit une aide technique pour un grand
 
nombre de projets de recherche; certains d'entre eux ont une
 
implication (directe (ou indirecte) en agriculture, sncialement
 
dans 	les r~gions semi-arldes.
 

4. 	 Banque internationale de reconstruction et de
 
d~veloopement (BIRD)
 

Le Ranque mondiale fait des 6tudes 6conomiaues et sociales
 
portant sur tous les pays du Sahel. Flle finance 6galement des
 
institutions et des programmes de recherches touchant le domaine de la
 
production agricole.
 

C. 	Organismes relies au consortium de centres internationaux
 
de recherche agricole
 

1. 	 Institut international de recherches sur les cultures des
 
r6gions tropicales semi-arides (ICRISAT)
 

Get organisme dont le siage social est A Patancherie en
 
Inde fournit des informations scientificues, du mat~riel g n~tique et
 
des renseignements techniques aux chercheurs du Sahel. Ii etablit
 
4galement des oroiets de recherche dans la r~gion (des Drojets
 
r~gionaux de la SAFGRAD et du PN1T en Haute-Volta, le Drojet bilateral
 
de l'TSAIT) au Mali, etc) et les liaisons de travail avec d'autres
 
proiets. Ii poss~de 6galement un centre de recherche pros de Niamey.
 

2. 	 Institut International d'agriculture troDicale (IITA)
 

Cet organisme, dont la siage social est A Ibadan au
 
Nig6ria, fournit des renseignements, des semences, du mat~riel 
v~g~tal et des stages de formation aux chercheurs. Il 
particioe aux projets r~gionaux de la SAFrRAD et il collabore a 
certains Droiets de recherche.
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3. 	 Institut international de recherche sur le riz (IRRI)
 

Get organisme, dont le siage social est P Los Baflos 
aux
 
Philippines, fournit des informations scientifiques et du materiel
 
g n~tiaue A la sous-r6gion, le Plus souvent par l'intermgdiaire de
 
1'ADRAO.
 

4, Centre international Dour l'levage en Africue (CTPEA)
 

ret organisme dont le Ei~ge social est A Addis-Abhba en
 
Ethiopie fournit des informations scientifiques et une assistance
 
technique dans la sous-r6gion. Il a un programme de recherche au
 
Mall et Intervient au niveau d'autres Drojets et au Niger.
 

5. 	 Tnstitut internatioial de recherche sur les politiques se
 
ranportant aux aliments (IFPRI)
 

Get organisme, dont le siage esc - Washington, D.C., a
 
commenc4 des travaux sur les politiques agricoles des pays de
 
l'Afrique de l'Ouest en plus de ses travaux dans les autres pays
 
en vole de d~veloppement.
 

6. Service international de la recherche agronomif e (ISNAR)
 

Cet organisme, dent le siage est A la Hague aux Pays
 
Bas, offre ses services aux pays en voie de d6veloppement sur
 
leurs svstames nationaux de recherches agronomiques.
 

D). 	')rganismes de la France
 

1. 	 Croupement d'6tudes et de recherches Dour le d~velopoement de
 
l'agronomie troDicale (UERDAT)
 

TI s'agit d'un grouDement de olusieurs instituts so~cialis6s
 
situ~s en Prance dont l'oh.ectIf principal consiste a promouvoir la
 
recherche aopliqu~e et le dfvelopement agricole dans les zones
 
tropicales. TI relove diu Ministare des relations ext~rieures et de la
 
cooperation. Six de ses organismes sont presents au Sahel:
 

o 	 Le CTFT, Centre technique forestier tropical (qui accomplit
 
6galement des recherches sur la o~che);
 

S 	 L'IEMVT, Institut d'4levage et de m6decine v6tfrinaire
 
des pays tropicaux;
 

o 	 L'IRAT, l'Institut de recherches agronomiques tropicales
 
et des cultures vivri res;
 

o 	 L'IRCT, l'Institut de recherches du coton et 
textiles
 
exotiques;
 

o 	 L'IFA, l'Institut de recherches sur les fruits et
 
agrumes;
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o 	 L'IRTO, l'Institut de recherches Pour les huiles et
 
ol~agineux.
 

Le GERDAT au Sahel possade ou gdr- en association avec des
 
organismes nationaux des vnit6s de recherche. TI aide 6galement dans
 
le domaine de l'information scientifique et il fournit Darfois du
 
personnel A d'autres centres.
 

2. 	 Office de recherche scientifique et technique d'outre-mer
 

(ORSTOM)
 

Ii s'agit d'un organisme reli6 au r~seau du monde
 
scientifique de la France et qui a cnmme objectif de promouvoir toute
 
recherche fondamentale relide aux prohlames du Tiers-Monde. I' a
 
actuellement des activit~s de recherche pure et appliqu~e au Sgn~gal,
 
en Haute-Volta, en Mauritanie, au Mali, et au Niger. I1 aide
 
4galement en fournissant des informations et des formations aux
 
chercheurs et en collahorant A certains travaux conduits Par d'autres
 
centres.
 

3. Fonds d'aide et de cooperation (FAC) Caisse centrale de
 

cooperation 6conomique (CCCE)
 

Ces deux organismes fournissent une aide financi re A
 
plusieurs prolets de recherche au Sahel et ont 
leur 	siige A Paris.
 

E. Organismes des Etats-Unis
 

1. L'Agence de d6veloppement international des Etats-Unis
 
(TISAID) 

Cet organisme s'occupe, pour les Etats-Unis, de tout le
 
programme d'aide au d~veloppement dirig6 vers les pays du Tiers-Monde
 
et Deut fournir une aide alimentaire. Il est impliqu6 directement ou
 
indirectement dans les travaux de recherchc agricole de tous 
les pays
 
du Sahel. 11 aide 6galement en fournissant des informations
 
scientifiques ou des formations et 
en pr~tarr du personnel.
 

2. Centre international pour le d6veloppement de l'engrais
 

(IFDC) 

Ce centre dont le siage est A Muscle Shoals en Alabama 
(USA), et qui est en partie financ6 par I'JSAID, s'Occuoe de projets 
de recherche sur la fertilit6 des sols au Sahel.
 

F. Organisations et activit6s relevant des autres hailleurs de fonds
 

1. Centre de recherches Pour le d~veloppement international
 

(CRDI) 

Cet organisme international, financ4 oar le Canada a
 
pour ohiectif d'aider la recherche dans les Days du
 
Tiers-Monde. Il finance actuellement des 
travaux de recherches
 
agricoles dans plusieurs Days du Sahel. TI est aussi actif
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dans 	le domaine de l'information scientifique.
 

2. Agence canadienne de d&veloppement international (ACDI)
 

Cet organisme canadien finance des projets agricoles et de
 
p~ches au Niger, en Faute-Volta, au Mali et au S~n~gal. Le Canada
 
fait hartie du CDA.
 

3. 	Fonds europoen de d~veloppement (FED)
 

I1 s'agit d'un fonds couvrant les actions financ~es par les
 
pays du March6 Commun. TI finance entiIrement ou partiellement
 
plusleurs proiets de recherches -gricoles au Sahel, notamment le
 
prolet d'am6lioration des mils, sorgho, nib6 et ma~s de I'INSAH.
 

4. 	 Fonds arabe d'assistE.nce technique (Ft-AT)
 

Ce fonds ccuvre les actions communes de plusieurs pays
 
arabes. 1I finance certains projets de recherches agricoles et en
 
particulier au Niger.
 

5. 	 Allemagne de ]'Ouest (GTZ)
 

Ce pays finance certains projets au Sahel et en particulier
 
au Cap-Vert. L'Allemagne fait vartie de la CDA.
 

6. 	 Italie
 

Ce pays finance des projets de recherche-d~veloppement et
 
formation dans Plusieurs pays du Sahel, et 
or6voit un important

financement en recherche-formation-vulgarisation A I'INSAH. 
 11
 
fait 	6galement Dartie du CDA.
 

7. 	 Pavs-Ras (IRRT)
 

Ce pays subventionne la recherche agricole au Cap-Vert, au
 
Niger et au Mali.
 

8. 	 Portugal
 

Ce pays suhventionne certains projets au Cap-Vert.
 

9. 	 Royaume-Uni (ODA)
 

Ce pays subventionne certains Drojets en Gambie et 
au Sgn~gal
 
et fait partie de la CDA.
 

10. 	 Autres pays
 

La Suisse, l'Autriche, le Danemark, la Suede et d'autres pays

particiDent 6galement A des projets de recherche 
ou de d~veloppement
 
dans divers pays Sah~liens.
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11. Organismes non gouvernementaux (ONG)
 

I1 existe un hon nomhre d'organismes de tve privg qui
 
aident A mettre en oeuvre certaines nouvelles technologies
 
fournies par la recherche (recherche anpliqu~e en liaison avec
 
certains Drojets ;pcifiques).
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ANNEXE 4
 

M~thodolog.te de lenquite et
 
creation de ia banque de donnges
 

Les informations Dour l'enqu~te sur les ressources de la
 
recherche agricole Hans chacun des huit Days du Sahel, ont 6t6
 
obtenues A ParLir des questionnaires 6lahor~s avec des chercheurs
 
des Pays participants. Ces donn~es ont 6t6 enregistr6es sur
 
disques et trait~es sur des micro-ordinateurs, et constituent la
 
base des rapports natJonaux et zonaux.
 

Ces donn~es ne dolvent pas servir uniquement A la pr~paration
 
de ces rapports, mais aussi 4 crier une banque de donndes A
 
l'INSAM. Cette banque peut servir aux concepteurs de nrojets,
 
aux vlanificateurs et aux financiers des nays membres et
 
bailleurs de fonds, pour obtentr un- information de base
 
n~cessaire A l1'laboration, et A t'approbation des projets de
 
recherche agricole,
 

La banque de donn~es de I'INSAR dresse un inventaire des
 
programmes et orojets de recherche, des organismes de formation
 
et de vulagarisation (v compris leurs installations, leurs
 
ressources humaines, et leurs futurs besoins en personnel) Dour
 
tout le secteur agricole. Cet inventaire petit aussi 8tre utilis6
 
pour ohtenir des donn6es nationales ou r4gionales sur des points
 
tels que les Drogrammes de recherche par sujet et activit6, les
 
budgets, les contraintes de personnel, et des informations sur la
 
production.
 

En ce qui concerne le fonctionnement futur de la hanque, une
 
activit6 oropos~e au chapitre III de ce rapport fait ressortir le
 
besoin ur +!nt d'une assistance de la part des bailleurs de fonds
 
pour fortifier le programme scientifique et technique de !'INSAH.
 
Ces hailleurs devraient fournir des fonds A I'INSAT4 pour engager
 
du personnel technique, -fin de pouvoir r pondre aux demandes
 
d'informations de la banque et donc l'agrandir et accrottre sa
 
capacit6.
 

Les paragraphes suivants d6crivent avec plus de details la
 
m~thodologie de l'enqu~te, le contenu des questionnaires, et le
 
type de programmes utilis~s Hans les micro-ordinateurs.
 

A. Les questionnaires (Documents)
 

Les rapports nationaux Prepares pour chacun des huit Days du
 
Sahel, sont has~s sur les quatre documents de l'enqufte dont le
 
hut 6tait de fournir des donn~es sur les institutions, les
 
stations, les ressources humaines (Pr~sentes et futures), les
 
budgets, les infrastructures, les hibliothaques, les
 
exploitatinis exp~rimentales et ce qui entrave la production,
 
d'apr~s le Personnel.
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1. Document I
 

L'enQudte sur les institutions de recherche comprend une
 
liste des programmes et des projets de recherche, des hailleurs
 
de fonds, des ressources humaines, des institutions qui

participent aux 
recherches, et l'emploi des installations de
 
recherche Dar les services de vulgarisation.
 

2. Dlocument IT
 

L'enou~te sur les Institutions de formation comprend des 
renseignement3 stir les cours, stir les conditions d'admission, le
 
nombre d'6tudiants, les caDacit~s A chaque niveau, le nombre de
 
divlms, leurs d~houch~s, et les stages offerts par chaque
 
institution.
 

1. Document LII
 

L'enqudte sur les insticutions de vulgarisation
 
comprend les divers domaines d'activit~s des projets de
 
vulgarisation, les r~sultats de la vulgarlsation, et les liaisons
 
avec la recherche,
 

4. Document IV
 

Le derniec document de l'enqu~te essaie d'identifier la
 
zone 6cologiQue, les r~sultats et les contralntes pour chaque
 
produit agricole (souvent d4fini oar r6gion), chaque type de
 
b~tail, chaque unit6 de Doche et 
en foresterie la superficie
 
concern~e. 
 Cette enaudte donne 6galement une estimation de
 
l'augmentation des rendements et des surfaces cultiv~es A court
 
(trois A cina ans) et A long terme (six ans et plus) et la 
liste 
des actions de recherche et autres qu'il faut entreprendre. Elle 
6ta!lit en nlus une liste des priorit~s et du personnel 
juDD16L.entaire A recruter Dour atteindre les objectifs fix~s
 
et Dour 6liminer les contraintes.
 

R. La 
hanaue de dcnn~es et ses ittilisations
 

Comme il est exnliqu6 antdrieurement, le but de la banque de
 
donndes est d'dtahlir un fichier des programmes et des projets de
 
recherche, et des organismes de recherche, de
 
formation et de vulgarisation. Avec une liste de plus de 1 500
 
variahles, on 
pourra 6tablir de nombreuses comDaraisons pour

permettre l'analyse des contraintes entravant la production. On
 
peut crier n'importe quelle matrice, (dun module tras
 
particuller A un modale g~n~ral, aul couvrirait tin 
seul pays ou
 
la rdgion tout enti~re) en mettant sur 
Died un court programme
 
dBase.
 

Par exemple, dans une synth.se des 
rapports nationaux, on peut
 
ajouter plusieurs analyses comme celles qui suivent, apr~s que les
 
donn~es aient 6t6 suff samment "nettov6es" et modifi6es le cas
 
6ch~ant. 
 Ouelques exemnles suivent ci-dessous.
 

4-4
 

http:synth.se


1. Le nersonnel
 

Ii seralt Possible 'Vy Inclure le nombre de cadres
chercheurs par discipline et par niveau de formation; le
 
pourcentage de chercheurs nationaux; le hesoin du personnel
 
suppl~mentaire et de leur formation, etc.
 

2. Les programmes de recherche Dar suiet et par activit6
 

Ces analyses pourraient permettre de connatre les
 
projets de recherche par sujet et par activit6 et le nombre de
 
chercheurs, par programme.
 

3. Les budgets
 

Le hudget de fonctionnement d6pens6 par chercheur
 
pourrait 8tre connu 
par la donnee de base disponible dans les
 
questionnaires.
 

4. Les contraintes
 

Les contraintes A court et A long terme A l'augmentation 
de la nroductlon Deuvent ftre identifies, de m@me que la 
recherche et les activit~s Dropos6es pour les 6liminer.
 

5. La production
 

Les augmentations Dossibles de production propos~es A 
court et A long terme pourraient Atre d6finies par entreprise et
 
par production.
 

C. Te orogramme Dour micro-ordinateur (dase I) et ses
 

utilisations
 

1. Programme utilis6
 

Le programme "DBase IT d'Ashton-Tate" a 6t6 utilis6 sur un
 
micro-ordinateur IBM-PCXT Dour conserver et traiter les donn~es
 
obtenues. Ce programme exige qu'elles soient r~unies 
en fichiers
 
contenant un 
format structur6 allant jusqu'A 32 variables par
 
fiche. Ces variables peuvent Atre de trois sortes:
 

o Lettres (mots ou lettres);
 

o Num6riaues; ou
 

o 
 Logicues, I oa il n'v a aue deux possibilit~s
 

(oui/non, vrai/faux, etc.).
 

La longueur de la 
variable dolt @tre sp~cifi~e A l'exception
 
des variables logiaues oul ont seulement un espace. Les
 
variables ne doivent Das contenir plus de 256 espaces de
 
longueur, mals on neut utiliser deux champs en s~auence. Chacue
 
fichier enregistr6 est limit6 A iLnn espaces et ie nombre
 
d'enregistrements A 65 
535. Comme l'enqu~te contenait tin nombre
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considdrable de donn~es et que la capacit6 de la disquette souple
 
A double face de 5 1/4 de pouce est limit6e (320 000 bytes), une
 
manipulation des donn~es est beaucoup plus ais~e sur un disque
 
dur qui comprend une capazit6 de stockage de plusieurs millions
 
de bytes.
 

2. L'edition
 

Les fichiers ont 4t6 enregistrs A Dartir des enquALes
 
et le programme fournit les Instructions necessaires. Les
 
fichiers Deuvent 8tre imprim~s sous forme de rapport, mis A jour,
 
rd-am~nag4s, consult~s, compt~s, et affich~s.
 

Du fait des origines vari~es de :eux charges de leur
 
remplissage, les questionnaires ont 6t6 reyus plus ou moins
 
achev~s, certains manuscrits, d'autres contenant des erreurs de
 
fraPPe. I1 a donc 6r& n~cessaire .a s'assurer que les opfrateurs
 
aui n'6taient Pas des experts dans le domaine agricole, Duissent
 
lire facilement les donn~es qu'ils devaient faire entrer dans
 
1'ordinateur.
 

Le DBase I exige la connaissanca de la Plus longue variable.
 
Cecl fut fait anras r~ception de auelqces questionnaires.
 
La limite du contenu total d'un fichier (Ioo espaces) et les
 
considerations de stockage des donn6es exigeatent 6galement qu-on
 
limite la longueur de la variable. Cette contrainte s'imposa
 
quand 1'enqu~te 6tait presque finie et on a d~cid6 d'adanter la
 
longeur de la variable lors de l'dition. Cela a demand6 un
 
effort considerable mais fut preferable que de demander aux
 
enqu~teurs de limiter leurs commentaires. TI a t6 6galement 
n~cessaire d'utiliser des abbr6viations logiaues en accord avec 
la taille des variables. 

Bien aue ce d~tail n'ait pas 6t6 mentionn6 dans le
 
questionnaire, 11 V avait 6galement une limite auant au nombre de
 
variables disponibl.s pour les diff~rentes entr~es. Ces
 
limitations ont 6t6 signal6es d'une certaine mani~re en limitant
 
1'espace sur les auestionnaires. Par exemple, les nrogrammes de
 
recherche ont 6t6 arbitrairement limit~s A six orojets. Dans
 
certains cas, auand il v avait plus de six Drolets tin deuxi(me
 
Programme associ6 a 6t6 entr6 Pour permettre 1'esnace nour six
 
autres Drojets (titres, codes CARIS, etc.).
 

Dtans d'autres cas, les enau@teurs ont consfd-6r ce oui aurait
 
nu constituer des activit~s au sein d'un projet, comme tin Projet
 
lui-m~me. Elles ont 6t6 alors group6es et rassemhbles dans ,in
 
Droiet commun. Ta section des institution- aui collaborent a
 
souvent 6t6 surcharg~e (une Page entiUre a 6t6 remDlie dans un
 
questionnaire); il a ft& allou6 A cette section tin esnace
 
Dermettant de citer six institutions locales et quatre
 
Institution3 ftrangfres.
 

Certains sulets tels iue les liaisons entre la vulgarisation et
 
la recherche ont 6t6 Jugs si Importants Ou'ils ont 6t6 entr~s
 
textuellement sous forme de traitement de texte.
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Une autre t~che de l'6dition a 6t6 d'inclure les commentaires 
a leur place appropri~e. Par exemple, sous "programmes", 11 v 
avait deux 6lments descriptifs dans chacun de deux questions: 

o Ql - "Titre et hr~ve description"; 

o Q3 - "Ohlectifs et r~percussions possibles".
 

Chaque 6lment a 6t6 entr4 A sa bonne place et les
 
commentaires superflus n'ont pas 6t6 retenus.
 

Dautres problimes diff~rents ont 6t6 rencontr s. Dans
 
certains cas, le consultant charg6 de l'enqu~te a d~l gu6 
son
 
travail ou exp~di6 les formulaires aux interviews sans donner
 
suffisamment d'instructions. Ce qui a conduit parfois A des
 
r6ponses non utilisables et aui n'ont pas 6t6 entr~es dans
 
l'ordinateur.
 

Apras le lancement de l'enqugte, il a 6t6 d~cid6 de classer les deux
 
programmes et les orojets selon le syst8me CARIS alpha-num~rique (une
 
lettre de l'alphabet associ6e a 4 chiffres) de le FAO. Ces codes ont par
 
la suite 6t6 ajout~s sur le questionnaire rempli.
 

Un autre Drohl~me a 6t6 de classer plus d'une un~t6 par
 
formulaire, Dar exemDle de classer trois exploitations
 
d'expDrimentation ensemble, avec 
une seule zone 6cologique les
 
emhrassant toutes et une surface cultfv~e totale. TI n'v avait
 
pas d'autre choix que dentrer l'ensemhle comme tine exDloitation
 
avec sa surface et toutes ses particularit~s.
 

En d6Dit de ces nrohl~mes et contraintes, on a pu entrer un
 
nombre important de donn6es utiles et qui nourraient 9tre
 
compulsees sous un format pratique.
 

3. Restrictions apport6es aux aiuestionnaires:
 

Les auestionnaires avaient Dour but d'identifier les
 
institutions de recherche, et d'inventorier les diff~rentes
 
ressources et activit6s. Le quatrirme formulaire avait pour but
 
d4tahlir une estimation de la production actuelle, de
 
r6Dertorier les contraintes majeures limitant la production,
 
d'identifier quelles rjcherches et autres actions entreprendre A
 
court terme (trois A cinq ans) et A long terme pour 4liminer ces
 
contraintes. L'enqu~te devait 6galement fournir une 
estimation de
 
l'augmentation de la production qui r~sulterait de la suppression
 
des contraintes A court et long terme.
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D. Informations de base
 

Le contenu des quatres documents (ou questionnaires) utilis6
 
pour 1enau~te tels qu'il a 6t6 saisi est present6 dans le
 
tableau suivant:
 

1. 	 Document Numdro I: Recherche
 

a. 	 Recherche
 

(1) Nom de l'institution de recherche
 

a. Mlnist~re de tutelle
 

b. Directeur de l'institution
 

c. Stations (noms et adresses)
 

d. Nombre de stations
 

(2) 	Activit6s de recherche
 

a. 	 Sujet
 

b. 	 Importance de 1'effort
 

(3) 	Programmes de recherche
 

a. 	 Num~ro du programme, localisation, titre
 

b. 	 Brave description
 

c. Code sujet (jusqu'A 7 entrees) CARIS
 

d, Code activit4 (jusau'A q entr~es) CARIS
 

e. 	 Annie de d~marrage, annie d'ach~vement
 

f. 	 Objectifs
 

g. 	 M~thodologie
 

h. 	 R6sultats attendus
 

i. 	 Nombre d'hommes/ann~es, cherc',eurs,
 
techniciens, autres, par programme
 

j. 	 Institutions assocides au programme,
 

nat~onales et gtrang res
 

(4) 	Prolets
 

a. 	 Institution
 

b. 	 Num~ro et titre Au programme
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c. 	 Titre du prolet
 

d. 	 Code sujet
 

e. 	 Code activit6
 

f. 	 Railleurs de fonds
 

h. 	 Ressources humaines
 

(1) 	Classification par responsabilitds
 

(2) 	Classification par nationalltg
 

(3) 	Classification plein temps/temps partiel
 

(4) 	Conditions de service
 

(5) 	Classification par niveau de formation
 

(6) 	Nationaux en formation (niveau et 
sexe)
 

(7) 	Besoins en personnel
 

C. 	 Budget 

(1) 	Budget d'investissement et fonctionnement
 

(Dr~visionnel et ex~cutO)
 

(2) 	Source de financement (hudget national,
 
bailleurs de fonds, ONG, autre)
 

d. 	 Infrastructure par station de recherche
 

(1) 	SuDerficie et utilisation
 

(2) 	Eta 
 des btiments de l"installation et de
 
1'equipement
 

(1) 	 Inventaire de 1'6auipment de laboratoire dont
 
la valeur d~passe 1 0oo OO FCFA
 

(4) 	Inventaire des calculatrices
 
et des ordinateurs
 

(5) 	Nomhre d'ouvrages, de p6riodiques 
et
 
d'acquisitions annuelles des biblioth~aues
 

(6) 	Accas A d'autres biblioth~ques
 

(7) 	Les trois periodiques scientifiques les plus
 
consult s
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(8) 	Nombre de publications parues au cours des
 

trois derniares ann~es
 

(9) 	Les exploitations expfrimentales
 

(10) 	rtilisation des installations de recherche
 
par d'autres services
 

e. 	 Evaluation des problmes entravant la production de
 
l'institution par le personnel de recherche et par
 
les administrateurs
 

(1) 	Budgets de fonctionnement et d'investissement
 

(2) 	Devises
 

(3) 	Constannce de l'appui financier
 

(4) 	Oualifications et formation du personnel
 
technique sup~rieur, suhalterne et
 
d'entretien
 

(9) 	Installations
 

2. Document Num~ro IT: Formation
 

a. 	Nom de l'institution de formatior
 

(1) 	Ministare de tutelle
 

(2) 	Directeur de l'institution
 

(3) 	Niveau de 1'enseignement
 

(4) 	Autres activit~s de formation
 

b. 	Ressources humaines
 

(1) 	Classification par responsabilitd
 

(2) 	Conditions de service
 

(3) 	Nombre de nationaux en formation (par niveau
 
et sexe)
 

(4) 	Besoins en personnel
 

c. 	Caract~ristiques des 6tudiants
 

(1) 	Origine (rurale, urbaine)
 

(2) 	 4iveau d'admission requis pour chaque niveau
 
de formation
 

(3) 	Nombre d-6tudiants admis
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(4) Capacit6 des 6coles 

(5) Problames 

(6) Sources de financement des Ctudes 

(7) Terrains agricoles A lusage des 6tudiants 

d. Budget 

(1) Budget d'investissement et de 
fonctionnement (pr6visionnel et execut6) 

(2) Source de financement (budget national, 
bailleur de fonds, ONG, autres) 

e. Infrastructures 

(1) Nombre, capacitS, taille et 
bAtiments 

6tat des 

(2) Nombre de livres, de revues 
scientifiques et nombre annuel de nouvelles 
acqulsitions des bibliothiques 

(3) Equipement audio-visuel de la bibliothaque 

(4) Acc~s des 6tudiants A la bibliothaque 

f. 

g. 

Liaisons entre l'institution de formation et les 
organisations de recherche at de vulgarisation 

Stages offerts aux vulgarisateurs ou aux chercheurs 

h. R6sultats des institutions de formation 

(1) Dipldmes d~livr6s annuellement, pour chaque 
niveau de formation 

(2) Stages de formation 

(3) Nombre d'inscrits 

(4) D6bouch~s 

(5) Services rendus par le secteur priv6 et le 
gouvernement dans la recherche, la formation 
et la vulgarisation 
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i. 	 Evaluation Dar le personnel et I'admnistration des
 

probl.mes aui entravent le fonctionnement de
 
l'institution
 

(1) 	Budget
 

(2) 	Comp~tences du personnel
 

(3) 	Equipement
 

(4) 	Autres
 

3. Document Num~ro III: Vulgarisation
 

a. Nom de l'institution de vulgarisation
 

(1) 	 Ministiae de tutelle
 

(2) 	Directeur de l'institution
 

(3) 	Principales sources de fonds des institutions
 
non-gouvernementales
 

b. Mature des activit~s et nriorit~s
 

(1) 	Production c~r~aliare (par culture)
 

(2) 	Elevage
 

(3) 	Svstames de Droduction
 

(4) 	Zones g ographiaue et 6cologiques
 

(5) 	Autres
 

c. Ressources humaines
 

(1) 	Classification par type de responsabilit~s
 

(2) 	Classification par nationalit6
 

(3) 	Classification plein temps/temps partiel
 

(4) 	Conditions de service
 

(5) 	Nationaux en formation (niveau et sexe)
 

(6) 	BesoIns en personnel
 

d. Budget
 

(1) 	Budget d'investissement et de fonctionnement
 
(Dr~visionnel et execut)
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(2) 	Source de financement (budget national,
 
bailleurs de fonds, ONG et autres)
 

e. R~sultats de la vulgarisation
 

(1) 	Publications
 

(2) 	P9unions avec les pavsans
 

(3) 	Programmes radio, TV
 

(4) 	Articles de Journaux
 

(9) 	Formation des vulgarisateurs
 

(6) 	Champs de d~monstration, essais
 

(7) 	Autres
 

f. Liaisons recherche - vulgarisation
 

Evaluation par les responsables et le personnel des
 
probl~mes affectant le travail des institutions
 

4. Document Num~ro IV: Contraintes
 

nuatre versions diff~rentes de ce document ont 6t6
 
utilis~es selon le sous-secteur concernd: agriculture, 6ievage,
 
pDche et agro-foresterie. Elles 6taient aussi semblables que

possible. La version "agriculture" contenait pour chaque culture
 
les informations suivantes:
 

ai. 	Renseignements g ndraux
 

(1) 	Production (actuelle)
 

(2) 	Ann~es de r~ffrence
 

(3) 	Surface cultiv~e et rendement
 

(4) 	Zone 6cologique
 

h. Contraintes
 

Contraintes entravant la production (trois niveaux
 
d'importance)
 

c. 	 Production A court terme
 

(1) 	Possibllit~s de production A court terme
 
'trois A cinq ans) en utilisant les
 
technologies sup~rieures disponibles dans le
 
pays
 

(2) 	Rendement et surface
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d. 	 Production A long terme 

(1) 	Posslbilit~s de production A long terme 
(six ans ou plus) si les princinales
 
contraintes 6taient glimin~es ou r~duites
 

(2) 	Rendements
 

e. 	 Types d'activit~s
 

(1) 	Types d'activit~s n6cessaires A court et long 
terme pour 6liminer les contraintes 

(2) 	Recherche
 

(3) 	Autres activit~s
 

f. 	 Hypothases de contraintes
 

L'importance de certaines hypothises comme 
contraintes entravant la production A court longet 

terme.
 

(1) 	Prix
 

(2) 	Droit foncler
 

(3) 	Credit
 

(4) 	Disponibilit6 des intrants
 

(5) 	Disponihilit6 de la main-d'oeuvre
 

(6) 	Vulgarisation
 

(7) 	Marchds
 

(8) 	Viabilit6 des thames vulgaris~s
 

g. Ressources humaines
 

Besoin de recrutement de personnel suppl6mentaire
 
pour Dermettre d'atteindre les objectifs de production augment~e:
 

(1) 	Administration
 

(2) 	Chercheurs
 

(3) 	Agents de vulgarlsatlon
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ANNEXE 5
 

Projets de recherche agricole finance's par la CDA
 
(par pays et par type)
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ANNEXE 5 

Projets de Recherche Agricole Finances par la CDAa(par Pays et par Type) 

Pays 
Titre du 
Projet 

Railleur 
ClA Cultures 

Type de prolet 
Flevage Agro-foresterte P@chea r6nsral 

Cap-Vert Centre d'6rudes agr.aIres 

(lahoratoire de nathologie 

animale) 

France x 

Centre d-6tudeq agralres 
(lahoratoire d'6quipement pour 
I-Analvse ,e la production 
agricole) 

Royaume-

IUni 
x 

Centre d'dtudes aeralres 

(sttge) 
Etats-1inis x 

Ccntre d-ftudes 
(logement) 

agratres Italle x 

Ln 

W 

Centre d-6tudes agraires 

(lahoratoire de lutte Int6gr~e 
contre les ennemis des cultures) 

Centre d'Ltudes agraires 
(lahoratoire de m6canique des 
sols et ies roches) 

R6puhlique 

F~d6rale 
d'Allemagne 
(RFA) 

Ftats-llnis 

X x 

x 

Recherche stir les c6r~aIes RFA X 

Prolet de recherche 

c~r6ales 

sur les Etats-lnis X x 

Mise en Place de stations 
hvdraullaues et hydroRraphiques 

UISA 

France 
X 

IOn devrait retentr deux points or~cts en ce qut concerne le contenu de l'annexe 5. Premidrement, 
I'annexe 5 a 6ts Atablie A partir de donn(es fournies par les pays membres de la CDA A la demande de I'USAIL" ,.t de Devres et 
partir des rannorts nationaux des Pays du Sahel. L'annexe 5 ne Pretend donc Pas ftre exhaustive puisqu-elle Le limite A ces 
deux sources d-lnformation. neuxiament, pour pltus de clart6, nous avons ltmr.tE la lhste aux prolets et programmes de 
recherche agricole entrepris dans lea Pays du Sahel qui reooivent tine assistance directe d'un Pays memhre de la CDA et 
6galement A ciux des nrolets qui se concentrent settlement ' la recherche ou qut comprennent tin volet "recherche" particulier. 
Pour cette ralson, les contributions de pays tel que la Belgique dont les fonds sont oratiquement tous allou~s par 
VI-nterm~dialre des organisattons Internatinnales et ce, Rous forme d'assistance au d~velonnement agricole en g6n~ral, ne 
sont aq mentlones. 

A 

"Cornrend l'otnement, les hAtiments, le personnel et attres infrastructures. 



Pays 
Titre du 
Projet 

Railleur 

CDA Cultures 
Type de prolet 

Elevage Agro-foresterie Pachea r.ndral 

Cap-Vert 

(suite) 

TNIAAC (Centre de Fogo: 
Recherche apilqu6e) 

RFA x 

INIAAC: (l.ahoratoire et logement 
du Centre de Fogn; lahoratoire 
du Centre de qanto Anton, 
6aul1ement et assistance 
technliqtie 

Etats-llnls 

F.tilpemenr des trnis nous-hasslns France 

Projet de litte intsgr~e 

l es ennemi s ie,; cul tures 

contre RFA 

Etats-lnis 
X 

Lutte int6gr~e 

des cul tures 

contre les ennemis Etats-llnis x 

Centre d'6tudes agraires (centre 

de r6sidence) 
x 

Prolet de lutte Int~gr~e contre 

les ennemis des cultures: Labora
tolre du centre de Santo Antao 

Etats-ilnis x 

Rehoisement Etats-lnis x 

Cartograohle des sols de Faia, 
S. Nicolau Pt carte d-irrigation 

potentielle 

France x 

lie de Santiago: digues Etats-lInis X 

Fssais de stabilt6 des digues 

de Santiago 

Etats-1inis X 

Gamble Augmentatinn des surfaces 

plant~es en rlz Dour 
accrotre la nroduction 

RFA x 

Prolet svlvlcnle RFA X 

Association agriculture, 

6levage et gestion des 
ressources 

Etats-lnis x 

Programme de mise en valeur 
des ci]tures en sec 

Royaume-lni x 



Pays 
Titre du 
Prujet 

Haute-
Volta 

Appui au d6veloppement agricole 
(recherche sur les systames de 
production) 

S61ection et agronomie de 
!-arachide et autres ol~agineux 

Protection des cultures 
Mis en valeur du nib6 
Stockage du nib6 (Phase 11) 

Unit de systmes de.production 
de I-universit6 Purdue 

ICRISAT 

Amelioration forestiare 

Projet de lutte int6gr~e 
du Service national de 
protection v~g~tale 

Lutte contre les glossines 

uI 

Un 

Lgumineuses (Phase 1ll) 

Relations eau-sol-plante 

ORSTOM 

Gnftique et agronomie du coton 

Lutte contre 
Haute-Volta 

la striga en 

Travail du sol 

D~veloppement de l-levage 
villageois 

Institut voltaYque de recherche 
agricole et zootechnique (IVRAZ) 

Laboratoire du service national 
de protection des plantes 

Service national des 
(laboratoires) 

semences 

Amelioration des maYs, sorgho, 
mil et cultures maralchares 

Bailleur 

CDA 


Etats-Unis 


France 


Canada 

Canada 

Canada 


Etats-Unis 


Canada 

Etats-Unis
 

France
 

Etats-Unis 


France 


Canada 


France 


Canada 


France 


Etats-Unis 


F-rance 


Canada 


Etats-Unis 


Cultures 

X 

x 

X 
X 
X 

X 

X 

Type de projet 
Elevage Agrc-foresterie P~ches G~nfral 

x 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

x 

X 

x 

x 

x 

x 

x 

X 

X 

x 

X 

X 



Titre du 
Pays Projet 

Mali Action riz-sorgho (6tablissement 

d-une station de recherche sur le 
terrain) 

Centre de technologie du bois de 

savane 

Laboratoire v~t~rinaire central 

MHthodes culturales - Phase II 

Syst~mes de production (KAARTA) 

Amelioration des cultures 
vivriares et ol6agineuses 

Amelioration des cultures 

cotonnires et fibres 

Recherche sur les systames de 

production et de vulgarisation 
(renforcement des capacit~s des 

Ln institutions) 

I7 Transformation du poisson 

Culture intgre et d~veloppement 

de l'rlevage dans la zone do lac 

Projet d-inventaire des 
ress-urces en tecre 

Lgumineuses - Phase II 

Elevage secteur I 

(6radication de la ts6-ts6) 

Elevage secteur II 
(santE anlimale) 

Elevage secteur IllI 
(Recherche sur la production 
fourragdre au niveau de 
l-exploitation) 

Opsration Haute-Vall~e I et II 
(culture attel~e) 

ORSTOM 

Atelier-papier 

Bailleur 
 Type de projet
 
CDA Cultures Elevage Agro-foresterie Pdches GUndral
 

Etats-Unis X 
 X
 

Canada 
 X
 

Etats-Unis 
 x
 

Canada x
 

Canada x
 

France x
 

France X
 

Etats-Unis 
 K 

Canada 
 X
 

RFA x x
 

Etats-Unis/ 
 x
 
France 

Canada x 

Etats-Unis K 

Etats-Unis 
 X
 

Etats-Unis 
 X
 

Etats-Unis 
 x
 

France x x x 

Canada X 



Pays 
Titre du 
Projet 

ali 

(suite) 

Reboisement 

Phase II 

en irrigut 

Station d, recherche sur 

sylvicultuto 1:rIgu~e 

la 

Projet-pilote de production 

halieutique de San (PVO) 
(pisOclul ure) 

Recherche sur 

semi-aride I 

la zone tropicale 

Recherche "ur 

semi-arlde II 

la zone tropicale 

Etude do d6veloppement de la 
m6canisation et de la culture do 
riz 

Batteuses 

Naurita-

nie 
Projet de diveloppement 
int~gri (Guidimaka) 

rural 

Dveloppement des oasis 

Centres ruraux de transformation 
post-rAcolte du riz 

Niger Production chr~alire 

Protection des cultures 

DQviloppement rural Ii 
DKpartement de Niamey 

Recherche cfralilrc do Niger 

(renforcerent de la capacitE des 

institutions; Mise stir pied d'un 
dlpark :ent do recherche agro
jconom.*ue) 

Etude de slection 

Centre-Est 

- Region 

Buis de fen pour 

(phase I1) 

les villages 

Bailleur 

CDA 


Canada 


Canada 


Etats-Unis 


Etats-Unis 


Etats-Unis 


Italie 


Canada 


Etats-Unis 


Etats-Unis 


Canada 


Etats-Unis 


Canada 


Etats-Unis 


Etats-Unis 


Italie 


Canada 


Cultures 
Type 

Elveage 
de projet 
Agro-foresterie Pches GnraU 

X 

x 

x 

X 

X 

X 

x 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

x x 

x 

X 

x 



Pays 
Titre du 
Projet 

Sahel Projet de lutte int(gr(e contre 
les ennemis des cultures 

ISNAR 

OMVS: Recherche en agronomie 

(d(veloppement des systames 
culturcux et mise au point de 
vari6t~s amlior6es) 

OMVS: Recherche en agronomie II 
(renforcement des capacits des 
inst.tutions) 

Protection r~gionale des 
c~r~ales (Lutte lnt6gr~e contre 
les ennemis des cultures) 
(crtation de sept laboratoires) 

Protection r~gionale des 

c6r~ales (appui aux laboratoires) 

Recherche sur les principales 

c~r6ales de V'Ouest africain 

00 Sdn~gal AGRIS (diffusion des donn~es 

agricoles) 

Alternatives pour le projet de 
reboisement autonome de la for~t 
de Bandie 

Projet de developpement regional 
de la Casamanc2 (mise au point de 
paquets de technologie) 

Projet c~r~a!lire I (Creation 
d-une unitE de recherche) 

Production c~r~aliire II 

Essais sur 

Bas Saloum 

le terrain dans le 

Recherche d-appui en foresterie 

AmlioratioT gsn~tique des v~g6-
taux A croissance rapide et de 
certaines esp~ces locales 

Gomme arabique eL reboisement des 

parcours - Phase I 

Bailleur Type de projet
 
CDA Cultures Elevage Agro-foresterie Pdches GCn~ral
 

Etats-Unis X
 

Royaume-Uni 
 X 

Etats-Unis X X 

Etats-Unis X 
 x
 

EtaL-Unis X 
 X
 

Etats-Unis X 
 X
 

Etats-Unis X
 

Canada 
 x 

Etats-Unis 
 X
 

Etats-Unis X 

Etats-Unis X
 

Etats-Unis X
 

RFA X
 

France 
 x
 

France 
 x
 

Canada X x
 



Titre du 
 Bailleur 
 Type de projet

Pays Pro)et 
 CDA Cultures Elevage Agro-foresterie Piches Gnral
 

Sendgal ISRA: Production c~rhale France 
 x
 
(suite) recherches sur les systimes 

a
 
de production
 

ISRA: Compliment de recherche de France x 
la zone nord 

ISRA: Complment de recherche de Etats-Unis X 
la zone nord 

ISRA: Evaluation agricole de France 
 x 
ressources naturelles pour la
 
production c~r~alitre
 

ISRA: Pache c~tire 
 Canada
 
France 
 X 
Etats-Unis
 

Riz pluvial 
 France X 

Technologie post-rdcolte x 

ISRA: Commercialisation des Etats-Unis X 
produits maratchers et des 
cArdales en Casamance 
ISRA: Pche hauturilre Canada 

%.D
 

France
 

ISRA: Piche d~mersale 
 Canda 
 X 
France
 

ISRA: Etudes sur les fordts France 
 X 
naturelles et le reboisement de Etats-Unis
 
la Casamance
 

Production forestilre 
 France 
 X 

13RA: Programme pluridisctplinaire Etats-Unis 
 X 
sur les fruits
 

ISRA: Programme pluridisciplinaire Etats-Unis X 
pour le rtz pluvial et de bas
 
fonds
 

a75 pour cent des fonds de l'ISRA en 1983 provenatent de deux bailleurs (ia France et la Banque Mondiale)
gouvernement 
sinigalais; Banque Mondiale et gouvernement s~ndgalais: 
24,06 pour cent, France: 24,13 pour cent,
 
gouvernement sdndgalais: 24,72 pour cent
 

-C-
>, 



Pays 
Titre du 
Projet 

Senegal 

(suite) 

Am~lioratlon du cotonnier 

ISRA: Technologies post-rfcolte 

ISRA: P~che artisanah. 

Systrme d-61evage 

ISRA: Sociologie et 6conomie 
de la p~che au S~n~gal 

ISPA: Infotmatique et statistiques 

Production de vaccins 

ISRA: Etude 
p~lagique 

sur l-environnement 

Ul 

o 

ISRA: Restauration des ressources 
naturelles pour l-allmentation 
du b~tail (LNERV/Dakar) 

ITA: Programmes cfrsaliers 

ITA: Programmes laitiers 

ITA: Programmes sur le poisson et 
les produits d6riv~s 

ITA: Programmes sur les produits 

maralchers 

Lutte contre les adventices 

Phytopatholgie sorgho, mals 

Phytotechnie mals, sorgho, soja 

Pathologie des petits ruminants 

et animaux d',estiques 

Bailleur 
CDA Cultures 

Type de projet 
Elevage Agro-foresterie Pdches Gfinfral 

France X 

Canada X 

Canada 
France 

x 

France x 

France 

Etats-Unis 

X 

France 
Etats-Unis 
Canada 

X 

x 

France 
Etats-Unis 

x 

France x 

RFA 

Etats-Unis 

X 

France 

Canada 
X 

Etats-Unis x 

Italie X 

France 

France 

X 

X 

France X 

France X 



Pays 
Titre du 
Projet 

S~n~gal 

(suite) 
Trarsformarion du mil 
et diveloppement) 

(recherche 

Etudos sur le reboisement et 
forats naturelles du bassin 

arachi,iier 

les 

ORSTOM 

ORSTOM: Systames mixtes 

JRS!JM: Relation des microorgan-
ismes sol/vg6taux 

ORSTOM: ocanographie physique 

ORSTOM: 

Lion de 

kechethes sur l'alimenta-

.nine et du bOtall 

URSTOM: Structures et m6canisme 
de base du 1 envlronnement 
p61agique 

Reproduction vAg~tale 

Ln Reboisement du Nord 

Recherches sur 

non-ligneuses 
les espaces 

Etude 

Theis 

sur l'unith des 

et de Diourhel 

regions de 

Amblioration de la culture de 

l'arachide et stockage 

Tchad Recherche sur la production 
agricole, multiplication des 
semences, commercialisation des 
grains 

DRA (cultures) 

IRCT (cultures, systhmes de 

production) 

Agriculture irrigu6e du 

du lac Tchad 

bassin 

2. 

Laboratoire de recherche v~trrin-
aire et zootechnique de Farcha 

Bailleur 
CDA 

Etats-Unis 

Cultures 

X 

Type de projet 
Elevage Agro-foresterie Pches GUndral 

France x 

France 

France 

France 

X 

X 

x X 

France 

France x 

X 

France X 

Canada 

RFA 

France 

X 

X 

X 

Italie X 

x x 

Etats-Unis 

France 
Etats-Unis 

France 

x 

x 

Etats-Unis x 

France x 
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ANNEX 6
 

Rapport et recommandations de la r~union consultative
 
CILSS-CDA sur les ressources de la recherche agricole au Sahel
 

I. GENERALITES
 

L'ann~e prdcddent la reunion consultative du CILSS-CDA qui a eu
 
lieu en octobre 1984 a vu la r~alisation d'un inventaire et d'un bilan
 
complets des ressources de la recherche agricole daps Tes huit pays du
 
Sahel (Burkina Faso, le Cap Vert, la Gambie, le Mali, la Mauritanite,
 
le Niger, et le S6n6gal et le Tchad). Outre des bilans individuels se
 
rapportant A chaque pays, un inventaire a 6t6 fait qui concernait les
 
ressources de la recherche agricole au niveau de ]a r6gion et qui
 
d~finissait les besoins et les perspectives identifies A moyen et A
 
long terme pour renforcer la recherche agricole et qui pourraient
 
permettre une augmentation de la productivit6 agricole.
 

L'objet de cette r~union consultative 6tait de permettre aux pays
 
du Sahel et aux pays membres de la CDA de revoir en commun les bilans
 
nationaux et r~gionaux des ressources de la recherche agricole au
 
Sahel, de faire des recommandations sur le degr6 de priorit6 des
 
programmes proposes et de sugg~rer quelles mesures adopter pour mettre
 
en oeuvre ces programmes.
 

Particip~rent A cEtte r6union des observateurs de la Banque 
mondiale, de I'Organisation pour la coop6ration et le d6veloppement 
6conomique (OCDE), des Centres internationaux de recherche agricole 
(IARC), du Japon, de la Banque islamique de d~veloppement, du Bureau 
des Nations Unies au Sahel (UNSO), du Conseil 6conomique africain 
(CEA), de l'Organisation pour l'alimentatin- -t i-agricuiture (FAO), 
de l'Organisation pour l'unit6 africain (OAU), du Fonds europ6en de
 
d~veloppement et autres. L'INSAH et DEVRES, sous contrat AID, se
 
charg6rent de l'aspect administratif.
 

Chacune des sessions de cette r6union consultative fut pr6sid~e
 
par un d6lgu6 de chaque pays du Sahel et par un repr~sentant d'un
 
pays-membre de la CDA de faqon A assurer l'quilibre des parties en
 
presence et de faciliter le d~roulement de la consultation. La liste
 
des presidents se trouve en Annexe I, Ordre du jour de la r6union
 
consultative CILSS-CDA. On trouvera en Annexe II, les nom, adresse et
 
affiliation de chaque participant.
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II. LA REUNION CONSULTATIVE
 

A. Accueil des D6lgu~s
 

Cette reunion fut ouverte par le Ministre de l'enseignement
 
sup6trieur et de la recherche scientifique du Burkina Faso, Monsieur
 
T. Pierre Ouedraogo. Ii y souligna l'importance et la place de choix
 
que devrait occuper la recherche agricole dans les strat6gies de
 
d~veloppement agricole du Sahel pour la construction d'une 6conomie
 
auto-suffisante.
 

Le S~cr~taire du CILSS, Monsieur Brah, et l'Ambassadeur des
 
Etats-Unis au Burkina Faso, Monsieur L. Neher, souhaitdrent ensuite
 
pliin succas A la reunion.
 

B. Session I - Introduction et Ordre du Jour
 

Monsieur le Ministre, Paolo Tarony, Italie, President de la CDA,
 
inaugura cette session au nom des pays-membres de son organisation, en
 
espdrant que la confdrence serait aussi positive que concrfte et
 
qu'elle permettrait d'6laborer un programme de recherche agricole pour
 
le Sahel. Ii fit ensuite un historique des actions menses par la CDA
 
dans toute l'Afrique. Ii remercia 6galement toutes les parties ayant
 
contribu( A l'-laboration du Bilan, A savoir, DEVRES, I'INSAH, MUCIA
 
et 
les experts nationaux et souligna que seule une collaboration
 
6troite de tous les groupes impliqu6s (bailleurs de fonds, pays du
 
Sahel, institutions de recherche...) permettrait de concevoir et de
 
r~aliser les programmes de recherche agricole requis.
 

Monsieur Reuben Thomas, Directeur G~n6ral de I'INSAH fit un bref
 
historique du CILSS et de l'INSAH. Ii indiqua l'objectif g~n~ral que
 
se sont fix6 tous les pays du Sahel, A savoir, atteindre peu A peu
 
l'auto-suffisance alimentaire, et souligna l'importance de la
 
recherche agricole et de IlINSAH. Ii lanqa 6galement un appel aux
 
organismes internationaux pour qu'ils contribuent, par une aide
 
financi~re et mat~rielle accrue, au d~veloppement du Sahel,
 
particuliarement dans 
les domaines de la recherche et de la formation.
 

Monsieur E. Amundson, repr~sentant de la d~l~gation am~ricaine et
 
Directeur d'AID/Washington, Bureau du Sahel, d~crivit les
 
circonstances qui menarent A la publication des rapports nationaux et
 
du rapport zonal. I fit part aux participants de ses espoirs
 
personnels concernant la conf6rence: 6change franc et ouvert
 
d'opinions, prise en consideration des r6les diff6rents que jouent les
 
pays du Sahel, ceux de la CDA, les organismes r~gionaux et
 
internationaux, actions concrtes et positives.
 

Madame Jayne Millar Wood, Prcsidente de DEVRES, conclut cette
 
session en faisant ressortir la ndcessit6 imp6rative de coop6rer pour
 
renserver la tendance actuelle de deficit alimentaire au Sahel et pour
 
d~finir, pendant la conference, les degr~s de priorit6 au sein de la
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recherche agricole et le3 actions A entreprendre, en collaboration,
 
par 	les pays du Sahel et de la CDA, pour mener A bien les programmes
 
et projets retenus.
 

C. 	 Session II - Presentations R6gionales et Nationales sur la
 
Recherche Agricole
 

Monsieur Ousseini Sidibe, Directeur de la recherche A I'INSAH,
 
pr~senta une vue d'ensemble des besoins et des perspectives de la
 
recherche agricole au Sahel. II fit remarquer que la recherche
 
agricole devait intensifier ses activit~s, que les chercheurs devaient
 
avoir un statut satisfaisant et qu'il fallait meLLre sur pied une
 
institution favorisant les dchanges dans les deux sens:
 
Recherche-Vulgarisation-Recherche pour augmenter la productivit6
 
agricole. Cette institution devrait 6tre cr~6e, si elle n'existe pas
 
d~jA ou renforc~e imm~diatement car les institutions de recherche
 
agricole nationales disposent d~jA des r~sultats concrets d'importance
 
dans les secteurs de l'agriculture, de l-levage, de la for@t et des
 
sols, A transmettre aux paysans. Monsieur Sidibe d~clara 6galement
 
que 	chaque pays devait franchir une 6tape suppl~mentaire et se fixer
 
un programme A long terme qui tienne compte des disponibilit6s
 
financiires, des r~alit~s politiques, des r~sultats obtenues ailleurs
 
et de la capacit6 scientifique actuelle des chercheurs. Ii ne faut
 
pas 	oublier 6galement de coordonner les activit~s de plus de 45
 
institutions, autres que nationiies, qui op(rent au Sahel.
 

Pour conclure, les responsables de la recherche de chacun des huit
 
pays du Sahel present(rent certains aspects de leurs rapports
 
nationaux respectifs en se basant sur les r~sum~s que l'on trouve dans
 
le Volume II du Bi!an.
 

D. 	Session III - Pr6sentation des Rapports Nationaux et du Rapport
 
Zonal
 

1. Introduction g~n~rale: les rapports nationaux
 

Monsieur Ousseini Sidibe fit une prdsentation g~n~rale du
 
Bilan. Le Volume I contient une analyse r~gionale des ressources de
 
la recherche agricole A la fin 1983 et propose une strat~gie
 
d'ensemble pour les 20 annes A venir. Le Volume II contient le
 
r~sum6 de chaque rapport national avec quelques recommandations. Le
 
Volume III est constitu6 de huit livrets distincts correspondant aux
 
huit rappor. s nationaux.
 

2. La banque de donn~es des ressources de la recherche agricole
 

Monsieur Alioune Camara de I'INSAH fit ensuite une
 
description de la banque de donn~es constitu6e A partir des r~ponses A
 
quatre questionnaires conqus pour DEVRES pour dtablir le bilan. Ces
 
questionnaires portaient sur:
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o 	 La recherche agricole;
 

o 	 La formation agricole;
 

o 	 La vulgarisation;
 

o 	 Les contraintes entravant la production alimentaire.
 

Ces donnes furent sai3ies sur micro-ordinateur IBM avec un 
logiciel dBase II au sidge de I'INSAH. La banque de donn~es sera 
pleinement op~rationnelle en 1985. 

3. 	 Le Bilan - priorit~s r gionales et propositions d'actions
 

Monsieur Vincent Brown de DEVRES fit une description
 
partielle du Volume 1. 11 mentionna les contraintes qui entravent la
 
production agricole, les strategies A utiliser pour r6duire ou
 
6liminer ces contraintes et les programmes et actions A entreprendre
 
pour mettre en oeuvre ces strat6gies. Ii fit ressortir les points
 
suivants:
 

o L'objectif de base de la strat~gie r6gionale pour les 20
 
annes A venir est d'obtenir un taux de croissance de la
 
production agricole qui d~passe celui de la croissance
 
d~mographique;
 

o 	 L'apport de la recherche agricole est fondamental pour
 
rdsoudre le probl~me alimentaire au Sahel:
 

o 	 Un des acquis de la sous-r gion est la presence de 'INSAH,
 
dont un des r6les est de coordonner les activitds de
 
recherche:
 

o 	 Sur une p~riode de 20 ans, le Sahel doit am&liorer ses
 
propres structures de recherche agricole, ses propres
 
capacit~s de formation et ses organismes de vulgarisation.
 
Ceci devrait mener A l'accdl~ration du rythme
 
d'auto-suffisance scientifique.
 

4. 	 Groupes de travail
 

Pendant la reunion, chacun des d~l~guds examina les actions
 
et strategies propos~es au chapitre I et, dans le cadre des problames
 
concernant la recherche agricole au Sahel, les domaines suivants:
 

o 	 Coordination de la recherche agricole;
 

o 	 Gestion de la recherche agricole et formation des chercheurs;
 

o 	 Liaisons Recherche-Vulgarisation.
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Lors de ces sessions, les trois diff6rents groupes ainsi crdes
 
accdpt@rent le Programme Zonal (Volume I: Analyse r~gionale et
 
strat~gie) avec quelques modifications mineures et recommand(rent que
 
des degr~s de priorit6 soient assignds (par des n~gotiations entre les
 
pays du CILSS et les bailleurs de fonds) aux 27 programmes et
 
activitds identifies dans ce document.
 

a. 	 Coordination de la recherche agricole
 

Le groupe de travail assign6 a la recherche agricole 
recommanda que: 

o 	 L'INSAH soit renforc6 pour assurer une meilleure coordination
 
de la recherche agricole et des donn~es s'y rapportant;
 

o 	 Des structures de coordinations soient cr6es au niveau
 
national, ou, lorsqu'elles existent djA, qu-elles soient
 
renforc~es;
 

o 	 Des accords de coopfration soient pass~s entre les
 
institutions de recherche nationales, r@gionales, et
 
internationales:
 

0 	 Les recherches faites lans les universlt~s du Sahel et les
 
centres de recherche nationaux soient coordonn~es;
 

0 	 La CDA mette en oeuvre, grace A I'INSAH, ceux des programmes
 
et activit~s recommand6s par I'INSAH/DEVRES dans "Analyse
 
r~gionale et strat~gie".
 

b. 	 Cestion de la recherche agricole et formation des
 
chercheurs
 

Selon le rapporteur de ce groupe de travail:
 

o 	 L'INSAH devrait conserver des donn~es actualis~es sur les
 
capacit~s le formation par pays;
 

o 	 Les programmes de formation nationaux et r~gionaux devraient 
6tre ntis E.f place pour appuyer les programmes et activit~s 
prioritaires identifies dans "Analyse r6gionale et
 
strat~gie";
 

0 Les cours offerts pour le troisiame cycle devraient @tre plus
 
nombreux:
 

o 	 On devrait se servir de I'INSAH pour planifier ces nouveaux
 
programmes.
 

c. 	 Liaison Recherche-Vulgarisation
 

Le groupe fit les recommandations suivantes:
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o 	 La formation des vulgarisateurs devrait 9tre valoris~e;
 

o 	 l6s syst~mes de production devraient atre utilis~s plus
 
largement;
 

o 	 On devrait organiser une s6rie d'ateliers de travail,
 
comprenant des chercheurs et des vulgarisateurs, pour cr~er
 
une meilleure communication et une planification commune;
 

o 
 L"INSAH devrait aider A mettre sur pied des centres de
 
documentation dans les pays-membres facilitant ainsi l'acc~s
 
Sl'information.
 

E. 	Session IV - Presentation des Rapports 6tablis par les Groupes de
 
Travail
 

Un des objectifs dtait de revoir lors de la session pl~niaire les
 
commentaires faits par les trois groupes de travail et d'en tirer des
 
recommandations sp~cifiques selon les sujets discut~s par ces trois
 
groupes. 
 On trouvera ci-dessous certaines de ces recommandations
 
compldmentaires.
 

" 	 On devrait accorder la priorit6 au renforcement des
 
institutions nationales existantes et tirer plein profit des
 
r~sultats obtenus par les chercheurs dans le pass6;
 

o 	 On devrait cr6er un forum r6gional, non pour 6tablir des
 
politiques agricoles pr~cises mais plut6t pour comparer les
 
m~chodes utilis~es et d~finir le type de donn~es statistiques
 
requises;
 

" 	 On devrait augmenter le niveau des investissements qui vont A
 
l'agriculture et qui proviennent des budgets nationaux et des
 
bailleurs de fonds;
 

" 	 Les gouvernements devraient accorder une importance plus
 
grande A l'utilisation ou A la remise en 6tat des structures
 
et installations existantes telles que celles de I'ORSTOM au
 
Burkina Faso qui fermera ses portes en 1985;
 

" Les chercheurs et les planificateurs devraient tenir compte
 
des 6tudes d6mographiques r~alis~es pour mieux comprendre
 
l'impact des mouvements de populations sur le probldme
 
alimentaire au Sahel;
 

o 	 Les gouvernements devraient donner un plus haut degr6 de
 
priorit6 aux recherches sur la d6t~rioration et la
 
restauration des 6cosyst8mes;
 

" 	 On devrait accorder une plus grande importance A la recherche
 
sur les petits ruminants;
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o On devrait entreprendre un plus grand nombre de recherche
 
sociologiques pour amdliorer le sort de tous, en particulier,
 
celui des femmes:
 

o 	 On devrait souligner l'importance des recherches consacr~es 
aux forets et A la p~che: 

o 	 On devrait s~parer le programme de fertilit6 des sols de
 
celui des relations sol-eau-plante.
 

En dernier lieu, on demanda aux participants de la session
 
pl~niaire de formuler, en se servant de ces discussions et de
 
discussions pr~c~dentes, un ensemble de recommandations qui
 
viendraient s'ajouter A la strat~gie r~gionale accept~e par tous dans
 
le Volume I et permettre leur mise en oeuvre. Cet ensemble de
 
recommandations plus g~n~rales se trouve A la section suivante.
 

F. 	 Session V - Mise au Point d'un Rapport de Conference et de
 
Recommandations
 

Un rapport des d~marches fut pr~sent6 aux d~l~gu~s avant
 
l'ajournement de la Consultation. Ce rapport est publi6 par le CILSS
 
et contient en substance les recommandations ci-dessous.
 

1. 	 Objectif de d~veloppement
 

Un des obiectifs principaux du Sahel est de mettre sur pied
 
le plus rapidement possible une structure de recherches agricoles qui
 
permettra, au cours de 20 ann6es A venir, d'obtenir un taux de
 
crcissance de la production agricole sup6rieur A celui de la
 
croissance d~mographique de faqon A atteindre progressivement un degr6
 
d'auto-suffisance alimentaire plus important.
 

2. 	 Principes de mise en application de la strat~gie
 

Les 	d6l~gations ont recommand6 les actions suivantes:
 

a. Le renforcement des structures sah&liennes de recherche
 
doit etre l'oeuvre conjointe des gouvernements du Sahel et des
 
pays-bailleurs de fonds (en particulier ceux de la CDA). On doit
 
cependant insister sur le fait que les pays du Sahel doivent
 
progressivement viser A un niveau d'auto-suffisance scientifique plus
 
dlev.
 

b. A partir de l'enqu~te faite par l'quipe INSAH-DEVRES et
 
les experts nationaux, on doit faire un meilleur usage de tous les
 
acquis des recherches ant~rieures de faqon A communiquer aux paysans
 
les conseils dont ils ont besoins pour augmenter leur productivit6.
 

c. Les bailleurs de fonds doivent inclure, dans leurs
 
budgets consacr~s aux projets de recherche agricole, les co3ts
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r~currents 
pour la dure du projet puisque la contribution des pays du
 
Sahel consistera principalement en personnel et en l'utilisation de
 
certaines installations. (Les fonds de contre-partie pourront
 
etre utilis~s danp certains cas.)
 

d. 	 L'aspect socio-6conomique doit @tre pris en compte dans
 
la plupart des projets de recherche agricole avec pour objectif
 
premier le mieux 8tre des plus d6favoris~s.
 

3. 	 Recommandations d'actions sp~cifiques
 

Bien que les dtl~gu~s qui prirent part A cette consultation
 
aient 6t6 gnralement favorables aux propositions de programmes et
 
d'activit~s faites dans le Volume I. 
On s'accorda pour reconnattre
 
qu'un certain nombre d-actions sp6cifiquement avaient un degr6 de
 
priorit6 trds 6lev6. On fit donc les recommandations suivants:
 

a. 
 Chaque pays du Sahel doit mettre au point ou
 
perfectionner une strat6gie de recherche A long terme qui prenne en
 
consid~ration la nature des problames 
A r~soudre, la disponibilit6 des
 
fonds et des ressources humaines n6cessaires et les besoins en
 
formation.
 

b. 	 Les pays de la CDA et autres bailleurs de fonds doivent
 
coordonner le financement des projets de d~veloppement ayant un
 
6lment de recherche agricole de fa 
on A mieux utiliser des ressources
 
limit~es.
 

c. Les pays de la CDA doivent fournir une aide A I'INSAH
 
pour que les activit6s suivantes d~marrent aussi vite que possible:
 

" 	 Ateliers de travail 
sur la conception et la planification des
 
programmes de recherche;
 

" 	 Recrutement de consultants sah~liens pour la r~alisation
 
d'6tudes de faisabilit6 et la conception des projets;
 

" 	 Mise au point de r~unions Sahel-CDA-INSAH sur la
 
planification des projets;
 

" 	 Financement des frais de d~placement des 
repr~sentants
 
sah~liens pour leur permettre d'assister aux reunions de la
 
CDA sur la recherche agricole;
 

d. 	 Les communications entre chercheurs 
au Sahel doivent
 
utre renforc~es, en particulier par la m~thode des r6seaux, et 
plus
 
sp~cifiquement pour que l'on accorde le plus haut degr6 de priorit6 A
 
tro-s d'entre eux:
 

0 
 Cr~ation d'un r6seau sol-eau-plantes (cultures pluviales et
 
irrigu~es). Le probl@me de la fertilit6 des sols devrait
 
constituer une sous-section distincte;
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o 	 Renforcement du r~seau existant sur I'am~lioration du mil, du 
sorgho, du mars, du ni6bg et autres haricots, qui est A 
l'heure actuelle sous la tutelle de I'INSAH. (On devraic y 
ajouter les cultures ol~agineuses annuelles);
 

o Creation de syst~mes de production agro-sylvo-pastoraux.
 

e. On doit mettre en marche un processus d~taill6 de
 
planification pour la formation au niveau national de chercheurs, avec
 
implication de I'INSAH, de faqon 3 ce qu'on puisse entreprendre les
 
actions suivantes:
 

" 	 Inventaire complet des capacit~s de formation dans chaque
 
pays;
 

o 	 Harmonisation des programmes de formation afin d'6viter les
 
duplications;
 

o 	 Elaboration de programmes nouveaux r~pondant aux besoins:
 

o 	 Financement des besoins identifies.
 

f. On doit augmenter le nombre d'activit~s de recherche
 
consacr~es aux politiques agricoles pour une meilleure comprehension
 
de toutes le decisions prises au niveau de la recherche agricole.
 
Ceci permettrait de d~terminer les causes d'6chec ou de r~ussite dans
 
le domaine agricole et de mieux cerner les probl~mes de liaison
 
recherche-vulgarisation.
 

F. On doit renforcer les syst~mes d'information, de
 
documentation, de diffusion et de mise en pratique des r~sultats de la
 
recherche agricole en insistant sur les actions suivantes:
 

o 	 Renforcement des systames et m~canismes de I'INSAH
 
(bibliograptie, publications, revues scientifiques, fiches
 
techniques, radio rurale, banque de donn~es);
 

o 	 Augmentation des capacit~s de I'TNSAH destinies A la
 
production de materiel audio-visuel.
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ANNEXE 6A
 

Ordre du jour
 

Reunion Consultative de la CDA-CILSS
 
Sur le Bilan des Ressources de la Recherche Agricole au Sahel
 

Ouagadougou, Burkina Faso 
1-4 octobre 1984 

Lundi I Octobre 

15 h 00 Inscription des d~lgu~s 

16 h 00 Ouverture officielle 

S.E. M. le Secr!Laire ex6cutif du CILSS 
S.E. M. l"Ambissadeur des Etat.-Unis d'Amrique 
S.E. M. le Ministre de l'enseignement sup6rieur et 

la rec'herche 
Scientifique de Burkina Faso 

de 

16 h 45 Pause 

17 h 00 SESSION I: 

President, M. Horacio da Silva Soares, CEA, Cap Vert 
Vice-pr~sident: M. Gunter Winckler, BMZ, Allemagne 

Introduction: 

M. Reuben Thomas, Directeur G~n6ral INSAH 
M. Paolo Taroney, Pr6sident de ia CDA 
M. Walter Sherwin, R~pr~sentant de 1"A D 
Mme. Jayne Millar Wood, DEVRES 

18 h 00 Adoption de l'Ordre de jour 

Mardi 2 Octobre 

08 h 30 SESSION II: 

President: M. Andrew Ker, Canada 
Vice-prsident: Issaka Kabore, Burkina Faso 



Presentation: "Quelques aspects de la coordination et
 

promotion de recherche agricole au Sahel"
 

M. Ousseini Sidibe, Directeur de la Recherche, INSAH
 

09 h 00 Presentation des rapports nationaux: progrAs, problames
 
et orientations futures
 

Chaque pays disposera de 15 minutes:
 

09hO0-O9h15 
09h15-09h30 

09h30-O9h45 

09h45-lOhOO 

Discussions 

10 h 30 Pause 

10 h 45 

10h45-11hOO 
11h00-11h15 
11h15-11h30 
11h30-11h45 

Discussions 

12 h 00 Dfjeuner 

15 h 00 SESSION III: 

President: 

Cap Vert
 
Gambie
 

Burkina Faso 


Mali
 

Mauritanie
 
Niger
 
S6n~gal
 
Tchad
 

(Haute-Volta)
 

M. Namadou Fatagoma Traore, IER, Mali
 
Vice-pr6sident: M. Gaston Grenier, ACDI, Canada 

Pr6sentation du bilan des ressources de 
agricole au Sahel et du rapport zonal 

la recherche 

15 h 00 Introduction g6ndrale, M. Ousseini Sidibe, INSAH 

15 h 15 Inventaire des ressources 

M. Alioune Camara, INSAH 

de la recherche agricole 

15 h 45 Bilan r6gional: les priorit6s r~gionales et 
propositions d'actions futures, M. Vincent Brown, DEVRES 

16 h 45 Pause 

17 h 00 Discussions g6n6rales 



19 h 00 Constitution des groupes de travail
 

Groupe I: Coordination de la recherche agricole
 

President, M. F. Traore, LER, Mali
 
Rapporteur, Italie
 

Groupe II: Gestion de la recherche agricole et
 
Formation des chercheurs
 

President, Etats-Unis
 

Rapporteur, M. Adarna Sy Cnrada, Mauritanie
 

Groupe III: Liaison recherche-. ulgarisation
 

President, M. N. Alladoungue, MDR, Tchad
 
Rapporteur, Belgique
 

Mercredi 3 Octobre
 

08 h 30 Groupes de travail
 

10 h 30 Pause
 

10 h 45 Groupes de travail
 

12 h 30 Dfjeuner; (REdaction et remise des rapports 
et
 
recommandations des groupes de travail au 
Secr6tariat)
 

16 h 00 Groupes de travail: Adoption des rapports et des
 
recommandations
 

17 h 00 Pause
 

17 h 15 SESSION IV:
 

President: M. Mimin, France
 
Vice-pr~sident, M. Daouda Toukoua, INRAN, Niger
 

Presentation des rapports et recommandations des groupes

de travail; Discussions g~n~rales; Adoption des rapports
 
et recommandations des groupes de travail
 



Jeudi 4 Octobre
 

09 H 00 SESION V: 

President, M. P. Thiongane, ISRA, S ngal 
Vice-pr~sident, Alice Pertini, Ministre des affaires 
ext~rieures, Italie 

Presentation des rapports et des recommandations de la 
r6union; Adoption du rapport de conference et des 
recommandations 

11 h 00 Pause 

11 h 30 Sance de cloture 

M. Mahamane Brah, Secr~taire ex~cutif, CILSS 
M. le Ministre de l'enseigne-ent supdrieur et de 
la r-cherche scientifique de Burkina Faso 



ANNEXE 6B
 

Liste des Participants
 

A. Pays Membres du CILSS
 

I. 	 Burkina Faso (Haute-Volta)
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 BONKOUNGOU G. Edouard, Ministdre de l'enseignement
 
sup~rieur et de la recherche scientifique (IRBET), B.P.
 
7027, Ouagadougou
 

o 
 KABORE Z. Issaka, Ministare de l'enseignement sup~rieur
 
et de la recherche scientifique, B.P. 7027, Ouagadougou
 

o 
 OUEDRAOGO T. Pierre, Minist~re de l'agriculture et de
 
l'levage B.P. 7028, Ouagadougou
 

o 
 SEDOGO Michel, Ministire de lenseignement sup6rieur et
 
de la recherche scientifique, B.P. 7027, Ouagadougou
 

2. 	 Cap Vert
 

o 
 LOBO 	LIMA Maria Luisa, Ministare du d6veloppement
 
rural, Centre d'dtudes agraires (CEA), Praa
 

o 
 DA SILVA SOARES Horacio, Ministare du d~veloppement
 
rural, Centre d'6tudes agraires, Praia
 

3. 	 Gambie
 

o 	 JANNEH Sankung K., Ministare de I'agriculture, Cap
 
St. Mary, Banjul
 

o 	 SOMPO-CEESAY M.S., Minist~re de l'agriculture, Cap
 
St. Mary, Banjul
 

4. 	 Mali
 

o 
 DIOP Oumar, Institut national de la recherche
 
zootechnique forestiire et hydrobiologique (INRZFH),
 
Ministare charg6 du d~veloppement rural, B.P. 1704,
 
Bamako
 

o 	 KAMISSOKO Sory, Direction nationale de 
la planification,
 
Ministare du plan, B.P. 2466, Bamako
 

o 
 TRAORE Mamadou Fatogoma, Directeur Gneral, Institut
 
d'dconomie rurale (IER), 
Ministdre de l'agriculture,
 
B.P. 	250, Bamako
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5. Mauritanie
 

o 	 BA Boubacar, Conseiller technique, Minist~re du
 
d6veloppement rural, B.P. 366, Nouakchott
 

o 	 BRAHIM Mohammed Ould, Minist~re du plan, Nouakchott
 

o 	 DIALLO Boubacar, Centre national d'dlevage et de
 
recherches v~t~rinaires (CNERV), B.P. 167, Nouakchott
 

o 	 SY Adama, Centre national de recherches agronomiques et
 
du d~veloppement agricole (CNRADA), Ministdre du
 
d~veloppement rural, B.P. 22, Ka~di
 

6. 	 Niger
 

o 	 MAGAH Issaka Mahamadou, Institut national de recherches
 
agronomiques du Niger (INRAN), B.P. 429, Niamey
 

o 	 MAMADOU Amadou, Directeur du plan, B.P. 86', Niamey
 

o 	 TOUKOUA Daouda, Institut national de recherches
 
agronomiques du Niger (INRAN), B.P. 429, Niamey
 

7. 	 Sn6gal
 

THIONGANE Papa A.I., Institut s~n~galais de recherches
 
agricoles (ISRA), Ministdre de la recherche scientifique
 
et technique, B.P. 3120, Dakar
 

8. 	 Tchad
 

o 	 NADINGAR Alladoumngu6, Directeur G~n~ral, Ministare
 
d'6tat A l'agriculture et au d6veloppement rural,
 
B.P. 	441, N'Djamena
 

o 	 TEBERO Godedoua, Ministare du plan et de la
 
reconstruction nationale, B.P. 286, N'Djamena
 

B. 	Pays membres de la CDA
 

1. 	 R~publique F~d~rale d'Allemagne
 

WINCKLER Gunter, BMZ, Bonn
 

2. 	 Canada
 

0 
 GRENIER Gaston, Agence canadienne pour le d~veloppement
 
international, Hull, Ou~bec
 



o 	 KER Andrew David Rivers, Centre de recherche pour
 
le d~veloppement international, POB 8500 Ottawa, Canada
 
KLG-3H9
 

" 	 VOYER Carol, Agence canadienne de d~veloppement
 
international, 200 Promenade du Portage, Hull, Quebec
 

3. 	 France
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 LANGELIER Jacques, Mission frangaise de cooperation,
 
B.P. 	510, Ouagadougou, Burkina Faso
 

0 	 NICOU Robert, Repr6sentant du Groupement d'6tude et de
 
recherche pour le d~veloppement de l'agronomie tropicale
 
(GERDAT) B.P. 596, Ouagadougou, Burkina Faso
 

4. 	 Etats-Unis
 

o 	 AMUNDSON E.M., Agence pour le drveloppement
 
international (USAID), Department of State, Washington,
 

D.C. 	20523
 

o 	 JOHNSON Vernon C., USAID, P.O. Box 1202, Burton Street,
 
Silver Spring, Maryland, 20910
 

o 	 MARTIN Calvin L., USAID, Department of State,
 
Washington, D.C. 20523
 

o 	 SCHOONOVER Norman, USAID, American Embassy, Paris
 

o 	 SIMMONS Emmy, USAID, B.P. 34, Bamako, Mali
 

o 	 SLATTERY John B., USAID, Washington, D.C., 22015
 

5. 	 Italie
 

0 	 CAMPOLMI Giancarlo, Minist~re des affaires dtrang~res,
 
Institut agronomique d'cutre-mer, Florence
 

0 	 PERLINI Alice, Department de la coopfration, Ministdre
 
des affaires 6trangdres, Rome
 

0 	 TARONEY Paolo, Directeur, Cooperation pour le
 
d~veloppement en Afrique, Ministdre des affaires
 
6trangdres, Piazza della Farnesina, 00100 Rome
 

6. 	 Pays Observateur
 

Japon
 

o 	 FUJIWARA Massaya, Ambassade du Japon au S~n~gal
 
B.P. 	3140 Dakar, S~n~gal
 



o KER Andrew David Rivers, Centre de recherche pour
 
le d6veloppement international, POB 8500 Ottawa, Canada
 
KLG-3H9
 

o 
 VOYER Carol, Agence canadienne de d~veloppement
 
international, 200 Promenade du Portage, Hull, Quebec
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0 	 NICOU Robert, Repr~sentant du Groupement d'4tude et de
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o 	 AMUNDSON E.M., Agence pour le d~veloppement
 
international (USAID), Department of State, Washington,
 
D.C. 	20523
 

o 	 JOHNSON Vernon C., USAID, P.O. Box 1202, 
Burton Street,
 
Silver Spring, Maryland, 20910
 

o 	 MARTIN Calvin L., USAID, Department of State,
 
Washington, D.C. 20523
 

o 	 SCHOONOVER Norman, USAID, American Embassy, Paris
 

o 	 SIMMONS Emmy, USAID, B.P. 34, Bamako, Mali
 

o 	 SLATTERY John B., USAID, Washington, D.C., 22015
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Japon
 

o 	 YAMASHITO, Association pour la cooperation
 
internationale de I-agriculture et la foresterie,
 
Tokio, Japon
 

C. Organismes r gionaux et internationaux
 

1. 	 Banque Islamique
 

DIALLO Thierno N. Ma~ga, Banque islamique de d~veloppement,
 
Jeddah, Arabie Seoudite
 

2. 	 CIMMYT
 

CANTRELL Ronald, Centre international pour l'amnlioration du
 
ma~s et du bl, (CIMMYT), Mexico City, Mexico
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HIERNAUX Pierre, Centre international pour l'levage en
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REARDON Thomas, Institut international de recherche sur les
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